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*E V S S E fàtisfait plu- 
ftoft à ma promeffc, 
qui fc void en la Pré- 
face de la Première 
Partie , fi on euft pù 
grauer en moins de 
temps J le grand nombre de planches 
qui compofe ces Trois Parties, qui 
ne pouuoit pas eftre plus petit, fiip- 
pofé mon deflein,de donner toutes; 



I 
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AV LECTEVR. 

les pratiques qui dépendent des ré- 
glés de la Per(pe6tiuei où i’ay eftèlc 
plus fuccinft qu’il m’a cfté pofsible , 
n’en ayant donné que ce qui eft pu- 
rement necelTaire pour cftre clair , & 
faire entendre mes penfées nette- 
ment. 

Que fl apres ce foing on ne lailTc 
pas de trouuer quelques pratiques 
qui d’abord femblent embaralTées ; 
cét embaras viendra de ne les auoir 
pas leües ôc confiderécs de fuitte , fé- 
lon Taduertiffement que i*en ay don- 
né dés le commencement , ou de n’a- 
uoir pas l’efprit tout entier à ce que 
l’on fait î car fi on s y applique aucc 
foing , elles font fort aysées.Il eft vray 
■que fi j’eufle fuiuy les auis de plu* 
fleurs ,ie ne me fulfepas contenté de 
donner , comme j’ay fait , vne prati* 
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AV LECTE VR. 

que ou deux {èulement, de quanti- 
té de pièces , mais ie les euflè multi- 
cipliées autant qu’jl s en peut déduire 
des principes que j*ay auancés î ce qui 
eut grofii le Liure au triple ^ôcn’eufl: 
paseftéplus vtile;outre que ce quieuft 
contenté les vns , euft efté trouué fo- 
perflu des autres , puis qu*il fuflfît à vw 
bon elprit^de luy donner entrée , 
luy enfeigner comme il sy faut pren- 
dre i. laiflant à fon génie de pafTerplus» 
outre, & faire la découucrte' du refte.. 
A quoy ie prétends conduire touS' 
ceux, qui’ dcfireront s’y appliquer,, 
quand ils n'auroient aucune teinture: 
des autres parties, dé là? MétHemati- 
que , qu'on a crcu'autresfoiseftretrel 
neceiTàircs pour cette fcience. 

Si apres cette grande facilité , ofti 
crouue des Peintres ignorans de ce 
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AV LECTEVR. 

<|ui cft: necefTaire en leur art -, il faut 
les tenir pour des parefleux & negli- 
gens d’apprendre , puifque cette fcien- 
ce eft fi aifée maintenant, que des en- 
fans fe font rendus fçauans en Perlpe- 
£tiue , fuiuant les principes de la Pre- 
mière Partie , qu’il faut entendre auant 
que de venir à celle -cy , où les Maiftres 
verront leurs penfées fur le papier , ôc 
peut eftre quelque chofe de plus, car 
il y a diuerfes belles pratiques qui n’ont 
point encore efté veuës. 

Afin de faire voir plus exaftement 
à mon Lefteur^ l’ordre quej’ay fuiuy 
en tout mon ouurage, l’ay mis apres 
cette Préface, les Traitez qui le com- 
pofentjoù Ion pourra choifir ceux 
qui agréeront le plus, llfautfefouue- 
nir qu il y a trois fortes de Rayons, le 
premier eftle Droit, le fécond cft le 
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AV LECTEVR. 

Reflechy, ôcle troifiefme eft le Brifé. 
Déplus ilfautconfidererquilyadci>x 
fortes de Rayons Droits. Le premier 
cft cculyque noos nomons ordinaire- 
ment Perfpedif , & qui cft tousjours 
luppofé couppc par quelque milieu 
tranfparent, comme j*ay dit aux def- 
finitions de la Première Partie. Le fé- 
cond Rayon Droit fe nomme Opti- 
que pour le diftinguer du premier. 
Cette forte de Raya Droit que nous 
appelions Perfpedif , cft fi vniuerfel 
en cét art qu’il a fallu luy donner les 
deux Premières Parties de mon ou- 
urage&les quatre premiersTraitez de 
cclle-cyqui eft laTroificfme.Tout ce 
qui appartient à la fécondé cfpece de 
Rayon Droit appelle Optique, fe ver- 
ra au Traité V. de cette 111. Partie. 
Le T raité VI. contient toutes les Pra- 

a ij 
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AV . LECTEVR. 

.tiques de Catoptriquc ou du Rayon 
Reflcchy. Et le Traité. VIL cnfei- 
gne la Dioptriquc & ce qui cftpro- 
pre au Ray5 Brifé en fait dcpèinturc. 

Tay creû que pour éuitcr k lon- 
gueur de la Préface je ferois mieux de 
mettre au commencement de châque 
Traité les inftruâions neceflaires 
pour les bien entendre^ & Tordre des 
pratiques qu’ils contiennent. Oeft la 
que mon Leéteurprcndrala peine de 
les voir. 
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ORDRE 

DES TRAITEZ 

Q.VI G OMPOSENT 

T O VT L’OEV VRE 

PERSPECTIVE^'^PRATIoyE 

Dlf^ISEE Ek TKOÎS PARTIES. 

PREMIERE PARTIE 

_ T R A I T F I. , ^ ^ 

P rincipes necessaires a la pers- 

pediuc. 

TRAITE’. II., 

PRATIQVES DES PLANS EN PERSPECTIVES, 
TRAITE IIT. 

PRATIQVES DES ESLEVATIONS PERSPÊ- 

(Stiues. 

TRAITE IV. 

MESVRES ET PROPORTIONS DES FIGVRES 
aux Perfpc£tiucs , Tableaux , & ouurages de Boffe. 

T R A I T E V. 

PRATIQVES POVR TROVVER LES OMBRES 

naturelles, tant au Soleil & au flambeau, quala 
chandelle & à la lampe. 
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TRAITE' Vr. 

^fETHODES VN I VE RS ELLES PO VR FAIRE 
des Per(pc(SHucs (ans mettre la diftance hors, 
du tableau, ou champ dèrouurage,&mefinc 
làns aucun poinâquc ccluy de l'oeR 

traite- Vit 

DE LA perspective MILITAIRE,. OV ESLE- 
uations Gconrctralesjoù (è voyem les moyens, 
d efleuer tous les objets de leurs 
plans GeomcBraux- 

SECONDE PARTIE 

DES PIECES INCLINEES. ' 

TRAITE' L 




EINITIONS des plans, des ANGLES 
des ItdideSi &dcsmclincmencs. 



traite* it 

pratiqves POVR trovver les APPA- 

rences des lolides inclinez paralelementx 
l'horifon perlpedli£ 

traite* i il 



PRATIQVES POVR TROVVER LES APPA- 
rences des folides déclinez de l’horifon , & inclinez 
vers le poindl de diflartce; vers le poindt de veuë 
en deuant , & à tel autre inclinementtpie 
l’on, voudra. 
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TRAITE' IV. 

\ 

PRATIQVES POVR TROVVER LES 
apparences des fblides,fouftenus,& (ulpendus en l’air. 

TRAITE’ V. 

DES POLIEDRES, OV CORPS REGVLIERS 
deplufieurs faces, veusdiuerreraent en Perfpediue. 



TROISIESME PARTIE 

TRAITE’ L 

O V SE VOYENT LES PRATIQVES 
desPerfpediuesveucs de bas enbauc, propres 
aux plat- fonds, & aux voûtes. 

TRAITE’ II. 

PRATIQUES DES PERSPECTIVES HORI- 
fontales, c’eft à dire de celles qui font couchc'es, 
ou attachées parallèlement k la terre, 6c qui 
doiuent ellre veucs de haut en bas. 

TRAITE- III. 

PRATIQVES DES PERSPECTIVES SVR 
des plans inclinez, 6c mefoie for des plans inclinez 
& declinez.Propresàrajufter enapparéce, tous 
les defauts qui peuuent fe rencontrer en 
vn logis , en vne chambre, en vne. folle, 
envne galleric, en vn jardin, en vne 
allée, & autres placesdcfFeâueufes. 
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TRAITE' IV. 

DES PIE’CES DESTACHEES C^I NE SONT 
autres que des P erfpediues ordinaires, mais cou-* ' 
pe'es diuife'es,& feparces,mouuantcs, tournant 
tes & coulantesv Quipeuuent feruir aux Au-* 
tels & Oratoires des Eglifès; aux jar> 
dins 6c maiions dé plailànces , aux 
Alcôues , Théâtres & Ballets. 

TRAITE' V: 

DE E’OPTlQVE,OV LES EFFETS ADMIRA^ 
blés du rayon droit fur lès plans vnis, pyramidaux, , 
coniques &: irréguliers, tant connexes que 
concaues. - 

T R AIT F VI. 

DE LA GATOPTRlQVE,QVI CONTIENT LES 
beautez rauiilàntes du rayon reEechy fîir les Mi* 
roirs , Plans ou Plats , Ronds ou Cylindri- 
ques , à pans ou de plufieures fiioes,,, 
Pyramidaux & CQniques.i- 

TRAITE’ VIL. 

DE LA DIOPTRIQVE, OV IL. SE PARLE SEV-* 
lement du Rayon Brifé , qui par Imcgalitcidç 
l'cTpailTeur d'vjj verre , produit. vq; ■ 
cEet mcrucUleux. 



Digiiized by Google 







DES PRATIQVES 

CONTENVES EN CETTE 

111. PARTIE DE LA PERSPE- 

CTIVE PR.ATI E. 



OV 

4 



TRAIGTE' I. 

SE VOIENT LES PRAiTIQVES DES 
Perfpcdiues veuës de bas en haut, propres aux 
Plat-fonds & aux Voûtes. 




w - V 



t/4 diuerfté des Perjjreéhues,f>l. C 

Définitions 'Trincipe des Perîfieéîiues 
pour les plat-fonds cÿ* les Ventes , a. 

AVIS I. 

Pour connoifire où Çe doit prendre rhorifon « 
Cÿ* là ligne de terre , aux plat- fonds , (Jr 
Cir aux ~youteSy a 

AVIS IL] ' 



Pour gouuerner rail y (^trouuerles horifonSy ^ui font diuers tpMndle 
point de veuï ejl au milieu à'yn Plat fond ^ ou d’vne voute j 
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AVIS III. 

pour trouuer le poin^ de dijîan- 
ce,ou la dijlance^u ondoie don- 
ner aux Perfj>:^tues des plat- 
f<m ls , & des Voûtes , j 



AVIS IV. 



Pour connoi^re la dijfcrence des 
PerJpeShues ordinaires^ d’auec 
celles qui font pour les plat- 
fonds. 6 



AVIS V. 



Pour faire conhoijîre qu'aux Per- 
fpeiliuesdes plat -fonds, ladi- 
flance racourcit feulement U 
hauteur des obieSls , cÿ* uon pas 
les plants riy la profondeur y 
comme aux ordinaires. j 



AVIS VI. 



Touchant les plans, ou bafes des 
obiefîs pour lesPci fpeêltuesdes 
plat -fonds . ^ des iioutes. i 



AVIS VII. 

Pour fçauoir donner vne largeur 
égale autour des figures , q%ar- 
rèeSy rondes, cÿ* polygO''CS, par 
le moyen à'vne diagonale , ou 
dtametralle, 9 



AVIS VIII. 

Pour retirer d'efionnement ^ ceux 
qui verront les apparences des 
objeêîs efioigne:^, ejlre bien plus 
hautes , que celles de ceux qui 
font plus prés de l’ail, iq 

P R. AT I Q^V E I. 

Pour peindre fur des plat fonds, & 
fur des Voûtes, 11 

PRATIQUE II. 

Pour faire paroijlre des efpaijjeun 
f aillantes , ou rentrantes, aux 
ornements des Plat- fonds. 11 

PRATIQUE III. 

Pour faire paroijlre des efpaiffeurs 
f aillantes ou rentrantes : aux or- 
nemens des plat-fonds quoyqùi 
nyenaitpointe^eéhuement. 13 

PRATIQVE IV. 

Pour peindre dans Vn plat-fond dei 
apparences d’ouuertures quar- 
réesyqui auront vn accouloirdc 
pilliers , ou pillafires quarte^., 
tout autour. 14 

PRATICiVE V. 

Pour peindre dans vn platfondf ap 
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^xrence d'vneouuemre auarrée 
^ui dura V» accoudoir de pilla- 
prêt quarre:^, de trois co fîe:^ feu- 
lement ^ àraifonquele poindde 
Vf «f eft hors du tableau. 1 5 

PRATIQUE VI. 

Vour peindre dans \n Plat fond, 
l'apparence d'vne ’ouuerture 
quarrée , qui aura V» accoudoir 
de pilliers ronds tout à l'entour. 
16 

PRATIQ^VE VIT. 

Pour peindre dans vn platfondj'ap- 
parence d''vne ouuerture ronde ^ 
auec Vn balufre de pilla^res à 
l' entourée pcinil de Veuëefiantau 
milieu. 17 

PRATIQ.VE VIII. 

Pour peindre dans Vn platfondyi ap- 
parence d’zne ouuerture ronde , 
(çyant vn balujhe de pilUpres à 
b entour y & le poinîî de Veuë 
hors le Tableau- 18. 

PRATIQVE IX. 

Pour peindre dans Vn platfond yî ap- 
parence d'vne ouuerture ronde , 
qui aura Vn accoudoir de pilliers 
ronds yÇjr le poinël de Veuë au 



centre. 91 

PRATIQVE X. 

Pour faire le mefme qu'aux pratii 
que s precedentes yTnais d’vne me- 
ihoce plus expeditiue^ 10 

PRATIQVE XI. 

Peur peindre dans vn platfond y P ap- 
parence d'vne ouuerture ronde ÿ 
auec Vn baluPîre de pillajlres quar- 
ftK ’ & vnc autre de pilliers ronds 

ZI 

PRATIQVE XII. 

Pour peindre fur Vn platfond y P ap-»^ 
parence d'vne ouuerture polygone y 
a tant d’angles cît* de pansquon 
Voudra y auec vn balujire de pilla- 
fîres y ou de pilliers ronds. zz 

PRATIQVE Xllr. 

Pour peindre dans vn plat fmd , l'ap- 
parence d’vne ouuerture compofee 
auecvn balujîre de pillajlres y ou 
de pilliers. Z3 

PRATIQVE XIV, 

Pour peindre l’apparence d’vne cor~ 
niche , furVne largeur donnée au- 
tour d’vne ouuerture, en Perjfe« 
(hue. Z 4 

Sij 
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PRATIQA'E XV. 

Polir ^tindre l’apparence dvne cor- 
niche , autour d'vne ouucrture 
ronde , ou polygone. 1 5 



BLE. 

lomnes, ou pillajlres , popes pf 
des conples , autour d'vne orner- 
ture quarrée , feinte fur v» fat. 
fond. jo 

PRATICLVE XXI. 



PRATICLVE XVI. 

Pour mettre en Perfpefiiue le profil 
d’vne corniche, d'vn haluflre 
autour d’vne ouuerture qu.arree, 
^ui doit feruir en vn plat ■ fond. 1 6 

' PR. AT 1 Q_VE XVII. 

Pour peindre furvn platpnd, l'ap- 
parence d'Vne corniche , dvn 
halufire de pilaires qui peuuent 
feruir autour d'vne ouuerture 
quarrée , ronde , cJr polygone, z 7 

PR.ATIQVE XVIII, 

Pour peindre l’apparence d’vnbalu- 
jlre porte de con foies , autour d’v- 
ne ouuerture quarrée ,fur vn plat- 
fond. 28 

PRATIQVE XIX. 

D’vne ouuerture quarrée, ornée d’vn 
balufire de pillajlres, portes^ par 
des conf oies. xj 

PRATIQVE XX. 

Pour peindre des apparences deco- 



Pour dcheuer l’ouuerture quarrée ] 
commencée en la figure prectden- 

te. 



PRATIQVE XXII. 

Pourtrouuer des apparences de fûk- 
Jlres,autour d’vne ouuerture quat 
ree, quand le poinéf de ’yewèrîtsi 
pasaumdieu. 



PRATIQVE XXIII. 

Pour trouuer des apparences de fU 
lafires autour d vne ouuerture 
ronde , quand le poinéî de Vtitè 
n'ejî pas au milieu. 35 



PRATIQVE XXIV. 

Pour trouuer d 'vne méthode flm 
prompte que la precedente les ap 
parcnces des piltaflres, autour d')>- 
ne ouuerture quarrée, lepoinlide 
"Veuë n ejlant pas au milieu. 34 

PRATIQVE XXV. 

Pour feindre Vne ouuerture polw- 
ne, entourée d’vn balufire , de co- 
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lomnes , ou de ^lilajlres , fur v« 
fiat- fond, où le foinéî de \euë ejî 
dcojte. 35 

' PR.ATIQVE XXvr. 

Vour peindre J'ur v» plat-fondj’ap. 
farenced\n autre plat-fond, fupor- 
tèpar des colomnes oupilUjtres 3 6 

PRATIQVE XXVII. 

Vour peindre fur V» plat -fond, l'ap- 
parence d'vn autre plat fond quar- 
rè y qui aura Vne ouuerture ron- 
de, ou dôme au milieu. 37 

PRATIQVE XXVIII. 

^our peindre dans \n plat-fond,des 
apparences d' arcades rondes au- 
tour d'vne ouuerture quarrée. 3 8 

PRATIQVE XXIX. 

V-our montrer qu'on nedoitpoi s’at- 
tacher à v« feul poinfl de "veue, 
ç^ qutleftneceffaire quelquefois, 
d’en prendre plujteurs, en vnmef 
méplat- fond. 39 

PRATIQVE XXX. 

Pourtrouuerle racourciffementdes fi- 
gures qui doiuent paroifire droites, 
Cjr de ronde hoffe , fur d' s plat- 
fonds , 0 “ des \outes, 4 o 



PRATIQVE XXXI. 

Autre méthode pour trouuer le ra- 
courciffemet des figures, tat pofe'es 
fur terre, qùefleuêes en l'air 41 

PRATIQUE XXXII. 

"Pour peindre des figures dans des dô- 
mes, 0 en d'autres lieux efieue:^ 
bien hautaudejfus de l'œil. 41 

PRATIQVE XXXIir. 

Pour trouuer le racourciffement des 
figures qui doiuent paroifire droi- 
tes fur des plat- fonds , 0 des voû- 
tes yfansfçauoir, ni obferuer les 
réglés de Perfefîiue , que naturel ■ 
lement. 45 

PRATIQVE XXXIV. 

Pour mettre en Perfpecîiueles figures 
qui doiuent paroifire droites , fur 
des plat- fonds , 0 des Voûtes. 4 4 

PRATIQUE XXXV. 

Pour mettre en PerfpeCnue des Ar- 
chiteBures , qui doiuent paroifire 
droites fur des plafonds , 0 des 
voûtes. 45 

PRATIQVE «XXVl. 

Pour connoifire en quoy difiere lapra - 
tique de peindre en des Voûtes , de 
celles pour peindre ts plafonds. 4 6 



Digitized by Google 



TABLE 



TT- 



PRATIQVE XXXVir. 

Pouracheuer de faire [Efchiquier 
commencé en la pratique çÿ* 
gure precedent, qui doit ferutr à 
peindre dans des Voûtes. 47 

PRATIQVE XXXVIII. 

Pourtranf^orter S’appropriera Vne 
Voûte , Vne figure faite pour vn 
platfond. 48 



PRATIQVE XXXIX- 

Pour peindre des Perfpe^iues de- 
dans les croupeSyS' Us dèmes, ou 
Couppele des Eglifes , en lome 
de four. 4? 

PRATIQVE XXXX. 

Pour donner des cofies, ou arrejlts, 
en apparences, à des dèmes yü" 
croupes d’Eglife , qui nen au- 
toient point. 50 



TRAITE^ IL 

P KAT I Q^y E s 

DES PERSPECTIVES H O RIS O NTALES, 
c’eft à dire, de celles qui font couchées, ou attachées 
parallèlement à la terre , & qui doiuent 
cftre veuës de haut en bas. 



PRATIQVE r. 

C E que c'efi des Perf^erùues 
Morijontales veuës de haut 
enhas, ou Perjfeéiiues couchées 
S" parallèles à la terre. Et com- 
me on j trouue le poinH de veuë. 



PRATIQVE II. 

Fourconnoiflre la dijferencedes Per- 
fpeêhues pour les platfonds ; it 
ceües qui font Horifontales fup- 
pofees couchées fur terre & 
gardées d’vn lieu haut. 
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PRATIQVE Iir. 

Qei rayons tire:^ du poinfl de Veuc 
Cÿ* comme ils doiûent ejîre conji - 
iîerez en cette forte de PerfpeSîi^ 
ues horizontMCSfVeuës de haut en 
h as. JJ 

PRATICLVE IV. 

Vour faire V« balufre gui doit ejîre 

■ veu d’vn lieu haut en PerfpeSli- 
ue y dans '»ne court, ou autre lieu 
has. j4 

PRATIQ,VE V. 

Vour faire en Perfpediue des mai- 
font qui doiuerâ eflre \>euës d'vn 
keu oaut. ^ 

PRATIdVE VI. 

Pour faire en Perfpediue V» iardin 
yg doit ejîre \eu d'\m keu haut~ 

if 

PRATigyE VII. 

D'vne autre méthode , pour ejleuer 
des corps folides y^utdoiuentefire 
'yeus en PerfpeiUue lieu 
haut. ^ 

X 

PRATIQVE VIII. • 

Pour trouuer Us hauteurs racourcies 



fur les lignes qui doiuent paroi- 
jlre , efeuées furvn plan , efant 
regardées d'vn lieu haut, ^ 

PRATICLVE IX. 

Comme l'on doit difpofer Vn plan , 
où l'on Veut ejleuer Va hajîiment 
pour ejîre \>eu d’vn lieu ham , en 
Perfpediue. 59 

PRATIQ^VE X- 

Pour acheuer d’efeuer le hajliment 
commencé en la figure precedente. 
60 

PRATigVE XI. 

Pour ejleuer fur va plan , Va hgU , 
gÿ* Va iardin , gui doiuent ejîre 
Veus d'\>n lieu haut. ^ 6i 

PRATIQVE XII. 

Vour difpofer Vn plan defortifica- 
tionjoù l'on veut elleuervn rern ^ 
part , Va parapet, vn chemin cou- 
uert, creufer vnfoJfe,&c. le tout 
pour ejîre Veu d\n lieu haut en 
Perfpediue. 61 

PRATIQVE XIII. 

Où fevoidla fortification ejleuéefur 
Va plan femhlable au precedent 

65 
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TRAITE UL 



P K AT ï (IV E s 

DES PERSPECTIVES SVR DES PLANS 
inclinez & mcfme fur des plans inclinez & déclinez, prô^ 
près à rajufter cnapparcnce tous les defauts qui peu- 
uent fe rencontrer en vn logis, en vne chambre ~ 
en vne lalle> en vne galferie, en vn jardin, yi 
vne allée, & autres places defedtueuiès. 



PRATIC^VE I. 

O V fluftofi première conmif- 
fancepour rajufter, redreffer^ 
Q- corriger, çe guieft defefheuXy 
aux baftimens , falles , gedlerieTl. 
allées , jardins ^c. Par le moyen 
de la FerfpeéJiue. 64, 

PRATIQVE ir. 

Four faire paroiftre quarrée VnefaU 
le ,'one gallerie yfKecour, eu au- 
tre place qui aurait v» angle ai- 
, & V» autre obtus ^au lieu de 
deux angles droits. 

PRATIQ^VE HT. 

IT me méthode plus aijee^. auftiju- 
fte, & Vniuerfelle que la prece- 
dente , pour faire pardftrequar- 



rée quelqueplace qui ne Fejlpat 
en effet.. ^ 



PRATIQVE IV. 




Pour tracer, telle Per fpefliut qu’on 


voudra fur Vne muraille 


biaife. 


PRATIQVE V. 





Po«r fr4cer Fapparence d'vn reftede 
plancher qut manque en V»e fal- 
le, fur Vne muraille hiais^e. 6 S 



PRATIQVE vr. 

Oufe void le defaut d’ime folle 
réparé par la PerfpeÛiue. 6 9 

PRATIQVE VIR 

Pour faire paroiftre quarrée, vncaU 
lée , Vne galle rie , vne falle,'yne 
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Chmhre, \ne Courj ou autre 
lieu auiit a dansle fond au Vn an- 
gle t^it , cir autreoUus. 70 

PRATIQ.VE VIII. 

Pour faire ^aroiftrequarée \ne Gal- 
leriejVneChamhre,vne allée 
qui aura trois angles en V» de fes 
bouts op^ofè à l'teiL 7 1 

PRATIQVE IX. 

Pour faire paroijlre qmrrte quel- 
que glace que ce fou ^ comme 
V» iardin , V«f cour , \>ne f aile y 
Vnegalîerie^ c!ÿ'c. qui aura com- 
me V» dtmy hexagone , ou trois 
gansde muraille , en vn boutog- 
gofeùl'eeil. yi 

PRATIQVE X. 

Des glans incline:(_ où l’on void que 
les goinfls de Veuès, qu’on ejl obli- 
gé de donner aux glans incline:^^ 
fe raggortent tous a ï horifon or- 
dinaire des glans gergendicu-^ 
loirs. ~y 

PRATIQVE XI- 

Ou inftruéhongourconnoijîre ce que 
défi v«f muraille inclinée deuers 
^horifon, 74 



PRATIQVE XIIJ 

Pour corriger le defaut Mi geut ft 
rencontrer en vne folle , en \ne 
gallerie , en vne chambre , gyc. 
gar Vne muraille inclinée deuers 
l' horifon. 7 J 

PRATIQVE XIII. 

Pour corriger en aggarence , le defaut 
d’vne muraille inclinée deuers l' ho- 
rifon J grenant deguis le bas, iuf< 
qu’au haut de la falle. 7 6 

PRATIQVE XIV. 

Pour corriger en aggarence le defaut 
d'xne muraille inclinée deuers l' ho- 
rifon mais glus bajje. 77 

PRATIQVE XV. 

P Oter corriger en aggarence fa diffbr-^ 
mite d’vne Chambre f’Vne Salle, 
d’vne GalleriCy girc. garvne mu- 
raille inclinée en deuant. 78 

PRATIQVE XVI. 

Pour corriger, enagparence, la dif- 
formité qui fe retrouueroit en Vne 
Salle , qui aurait en vnde fes bouts 
Vne muraille incHnée en deuanty 
CfVneautre inclinée deuers Thol 

>1 
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rîfoH. 79 

PRATIQVE XVII. 



Pour peindra tour ce qu'on Voudra 
defjus lestions de ces murailles in- 
clinées. S O 

PRATIQVE XVIII. 

PourtroHuer l’angle d’vne muraille 
inclinée & dedinèe, qui ejl ce que 
ie nomme coin cJr recoin. 8 1 

PRATIQVE XIX. 

V our corriger f en apparence, les de- 
fauts quipeuuent fe rencontrer en 
des faites ,gaüeries , chamkres, 
(;^c. par des recoins, ou murailles, 
inclinées & déclinées. Sz 

PRATIQVE XX. 

Pour peindre fur Vne muraille dé- 
clinée, & plf*t inclinée dvncojlé 
^ue de l’autre. 83 

PRATICLVE XXI. 

Pour corriger, en apparence, le de- 
faut ou difformité d'Vne falle, ou 
autre lieu où ilyavne muraille dé- 
clinée, Copias inclinée d’vn cojlé 
que deé Mitre. 84 



PRATIQVE XXII. 

Pour peindre tout ce qu'on dejîrera de 
fairevoirefur ces murailles inclL 
nées, & déclinées. i f 

PRATIQVE XXIII. 

Pour faire paroijlre vn plancher plus 
haut qu'il nejî en effet. 8 6 

PRATIQVE XXIV. 

Po»r feûre qu'vn plancher plus has 
tCvncoJîéquede l'autre , paroiffe 
droit 0“ reélangU de tous cojiez 
comme le s ordinaires. 87 

PRATIQVE XXV. 

Pour fùrequvn lambris ou voûte de 
de plufteurs pans , paroiffe tout 
vny comme vn plat- fond droit ou 
fimple plancher, 8 8 

PRATIQJ/E XXVI. 

Pour feàre paroijlre des portes en Per- 
fpeéhue, où tien feroit befoin de 
réeües, & effeéîiues. 8 ^ 

PRATIQVE XXVII. 

Pour faire paroijlre des fenefhes en 
Per^e^iue,oùilenferoit befoin 
d'effeéHues. 8 9 
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PRATIQVE XXVIir. 

four creufer (y agrandir VneSallel 
Vne Chambre , \ne Gallerie ou 
autre lieu, en apparence tjui ne le 
peroit^As ajfe;^ en e^et. 5 o 



PRATIQUE XXIX.' 

four ejleuer\nemaip>n en Verjpe-- 
{liue , mou de telle prie qu’ony 
\erra tous les étages ^uelU aura , 
gÿ* les departements de chacun 
d’euXylesvns apres les autres. 91 



TRAITE' IV. 

des PIECES D'ESTACHEES QV! NE SONT 
autres que Pcrfpediucs ordinaires: mais diuife'es, coupées 
& (èparees , quipeuuent (èruir aux Autels & Oratoires 
des Eglifes, aux Jardins &Mai{bns de plaifànces, 
aux AlcôueSj Theatres & Ballets, &c. 



Pièces d‘ ejlachées,. fx. 

'“^PRATIQ^E r, 

Des pièces deperfpefHue d’ejîachées,. 
^ de leur dt fpojttion. 9 j , 

PRATIQ^VE II. 

four faire vne ferfpeémede bajlU 
ments yen deux pièces détachées 
percées. 94 

PRATIQVE III. 

Pourfairedes Perfpediuesdebajîi- 
ments(^ iardins^de deux pièces 



d’efiachèes cÿ* percées. ÿf 

PRATIQ^VE IV. 

P ourfaireVne Perfpeéîiuede Bois,, 
dt P a'ifagesycn deux pièces dejla^ 
chèes cir percees, 9 

PRATIQVE V. 

Pour pàre'one autre Perfpe^iue'de 
Bois y gp* de Patfages , de deux 
pièces dejlachees coupees.. 9^^ 

PRATIQVE VI. 

Pour faire 1 /ne Perfpeéüue de Rc-, 
îij, 
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chers , ^ de ^dyj'ages de deux, 
pièces pparées 0‘ coupées. $ 8 

PRATIQUE VIL 

Vour faire la Verfpeéîiue d‘\>ne falle^ 
de deuxpiéces d'ejlachées cÿ' cou- 
pées. 99 

PRATICLVE VIII. 

Vour faire \ne VerfpeÛiue fur v» 
Autely enla place au tableau.xoo 

PRATIQVE IX. 

Vour faire vn enfoncement de nuées en 
Verfpefliue reprefenter "yne 
gloire. loi 



PRATIQVE xn. 

Pour faire des Perfpefiiues chan- 
geantes cÿ* mouuantes , par des 
machines & chaf U couUns. I04 

PRATIQVE XIII. 

Vour Veinire des VerfpeBiues fur 
des muraiües parallèles aux 
rayons de l' œd. 10 j 

PRATIQVE XIV. 

Pour peindre tels enfoncement qu'on 
ynudra^ fur des murailles parallè- 
les aux rayons de t oeil. to 6 

PRATIQ.VE XV. 



‘ PRATIQVE X. 

pour faire des VerfpeBiues chan- 
geantes^ par le moyen des Trian- 
gles mobiles. lOX 



Vour peindre des planches , des ta- 
blettes^ des armoires, & chofes 
femblables, en VerfpeBiuefurces 
murailles. I06 



PRATIQVE XI. 

Pour faire des PerfpeBiues dejla- 
chees , (ÿ* changeâmes , par le 
moyen des triangles, loj 



PRATIQVE XVI. 

Vour peindre des meubles , en Ver- 
SheBiue fur des murailles paral- 
lèles auxrayons detail. 107 
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T R A I T V 

DE L’OPTIQVE OV LES EFFETS ADMIRABLES 
du Rayon droit fur des plans vnis & Pyramidaux, 
Coniques & Irréguliers , tant Connexes que 
Concaues. 



PRATlOyE I. D’OPTIQVE. 

P O ur peindre Çur\ne^achey\ne 
image qtà faroiflra dijjhrme 
ejlant V euë de front fort belle 

tfant regardée du f>oin(I donné. 
109. 

PRATIQVE II. 

P<j«r faire ^oird'un autre af^eBla 
figure precedente. Uo 

PRATIQVE III. 

jiutre méthode pour le mefme efiefi 
quelaprecedente t mais moins en 
vf^e, 

PRATIQVE IV. 

Commet on doit regarder ces pièces, 
pour efire veuës dans leur perfe- 
éîion. lia 

AVIS. 

Po«r ne fe point tromper ^and on 
veut faire vne image fur vne Vy - 
ramide quarrée , ou fur vnfone. 



quon ne pourra connoijlre que 
2 'vn poinéî donné. 1 1 5 

PRATIQVE V. 

l^ourpeindreVne image fur vne P^- 
ramide laquelle ejlant veuë par vn 
poinfl donné paroijlra comme fi 
elle efloit peinte fur vn plan Vny, 
femblable afin prototype. 1 1 4 

PRATIQVE VI. 

Po«r diuifer les images Vrototypes, 
ayderd les peindre fur des Py- 
ramides àplufieurs faces. 115 

PRATIQVE VII. 

Pour peindre dans vne Pyramide 
creufe , Vne image qui paroifira 
fort belle efiant veuë d’vn poinfi 
donné. U6 

PRATI^E VIII. 
pour peindre des images, ou portraits, 
dejfus & dedans des Pyramides, qui 
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iokent ejhre Veuës par V» rajon 
droit. iij 

PRATIQUE IX. 

Pour conjîruire des Cônes , de telle 
longueur,(^deteldiametrequon 
lesyoudra. I18. 

PRATIQVE X. 

Pour peindre furyn Cône ou Pynt~ 
miderondcyine image , laquelle 
ejîant yeuëd' n poinJî donne , pa~ 
roijlracomme f iryn plan gT" 
jeniblabU à fon Prototype, u 9. 

PRATIQUE XR 

Pour peindre dans v» cône creux , vne 
image qui ne paroijlra belle que 
quand elle fera Veue d’vn poinél 



donné.. 

PRATIQVE Xir. 

Pour peindre des images , ou por- 
traitSy defjus (^dedans des cènes,, 
qui doiuent e^re V««« par V» 
rayon droit, e 

PRATIQVE XIII.. 

Pourvoir dans laperJe£lion,lesfigu- 
res que l’onaura peintes , tant fuir 
ïexterieur quen l'interieur des 
pyramides des C ones. la r 

P R ATI QJ^E XIV. 

Pour peindre Vne image Jur \n corps: 
compofe de cônes ^ de pyramides,, 
ey autres corps, réguliers ou ir* 
réguliers,, 113; 



TRAITE' VL 



DE LA CATOPTRIQVE, QVl CONTIENT LES 
beautez rauifTantes du rayon reflcchy ilir les Miroirs 
plans ou plats ,ronds ou Cylindriques, à pans oa 
de pluüeurs Êices, pyramidaux & coniques. 

P I Rattques de Geometrie , necej'- PRATIQVE R 

foires autraitédesMirors.iz y Pour tmuer les apparences des oH-- 
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PRATIQVE II. 

Vour peindre fwr 'vn plan^ \ne image , 
quiparoijlra difforme^ gjr ejlant 
Veue dans "Vw Miroir fera très- 
belle , cÿ* pmhlahU à jonprototy- 

fe . ^ 117 

PRATIQVE III. 

Vourpeindreles imagesyouportraits^ 
audeffits , à cojlé des Miroirs. 

13 . 8 . 

PRATIQ^'E IV. 

Po«r faciliterl'imeruiondu trait des 
. imagesveues dans le Miroir f lors 
^ue pscofieZiOU ceux du prototy- 
pe font inégaux. 

PRATIQVE V. 

Pour peindre fur quelque plan, des 
images , ou portraits, quand les 
Miroirs ou ton doit les regarder, 
font plus hauts que larges , ou plus 
larges que hauts. ijo 

PRATIQVE VI. 

Pour faire que les images difformes, 
peintes fur Vne planche , paroif- 
fent heÛesypar le moyen d'on Mi- 
roir. 13 1 



PRATIQVE VII. 

Qui contient diuerfes gentilleffes qui 
fefont par les reflexions des Mi- 
roirs i^ans ou plats. Ij i 

PRATIQVE VIII. 

Où font d autres pièces recreatiue's 
que produit la reflexion des Mi- 
roirs. 135 

PRATIQVE IX. 

Pour trouuer la reflexhn des ohiets 
qui font à fleur d'eau , eÿ* quand 
tes Miroirs font parallels à l’ ho- 
rs fon O* du terre. 1 3 4 

PRATIQVE X. 

Suite deUreflexiondes objets, qui font 
d fleur d’eau, ou fur des Miroirs 
partiels à l'horifon ,(^d la terre: 

PRATIQVE XI. 

Pour trouuer U reflexion des objets 
quand ils ne font pas d fleur d’eau. 
i}6. 

AVIS. 

Pour ejhre iufte I aux figures quon 
"veut faire paroiflre fur des Mi-, 
roirs ronds ou Cylindriques, 



table. 



PRATIQVE XII. 

Tour feindre fur Vn plan V»y, Vw 
image ài^rme , qui paroijlra bel - 
U ,& conforme à p)n Prototype 
en la ptrface d'vn Cylindre ou mi- 
roir rond. 138 

PR.ATIOVE XIII. 

ty^utre méthode pour peindre Jurvn 
plan'ony y'one image difforme qui 
paroijlra belle en la fur face dvn 
Cylindre fpeculaire. 1^9 

PRATICLVE XIV. 

Pottr faire voire Vne image, ou por- 
trait ,enla fur face d'vn Cylindre 
fpeculaire. 14 o 

PRATIQVE XV. 

Pour fdre paroijlret image , en foncée 
vers le milieu du Cylindre , qui ejl 
la vraye méthode pour faire voir 
furie Cylindre les images, confor- 
mes , c2r femblables a leur 'Troto^ 
typCi 141 

PRATIQVE XVL 

Pourfairevoirlme figure, enla fur- 
face d'vn fy'indre fpeculaire, ou 
Isdivùrrond > monté furvnpied. 

L 4 . 2 u. 



PRATIQVE XVir. 

Pour peindre fur vn plan, ~Vne image 
feparée en diuerfes pièces , laquelle 
ejlant veue furvn prifme fpeculai- 
re, ou miroir de plufieurs faces,pa - 
roiftra femblable à fon Prototy- 
pe. ï 43 -eÿ'M 4 r 

PRATIQVE XVIII. 

Pour peindre Vne image fur les proje- 
tions d'vn prifme Jpeculaire, oif 
Mirtùrde plufieurs faces. 14J 

PRATIQVE XIX. 

Pour rendre mefonnoiffable fur le 
plan, la figure qui doit paroi jlr eau 
miroir de plufieurs faces , ou prif- 
me fpecutairt. 1^6 

PRATIQVE XX. 

Pour faire hoiries pièces de fylindres 
eyrP ri fines fpeculairs ,dans leur 
perfeéhon. i4y 

PRATIQVE XXL 

Pour peindre jurVnplan , image^ 
laquelle quoy que diuife g^ dif- 
forme ^paroijlra entière, fortr 
belle fur y n miroir pyramidal , ou 
pyramide fpeculaire, efiant regar- 
dée d‘vnpoir,t done. i^i. eÿ* 1 4 9^ 
PB.ATÎQVE 
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PRATIQVE XXII. 

^our feindre fur'vnpUny'vneimdgey 
eu portrait diuife en plu feur s piè- 
ces , <^ui Je ioindront & \nironty 
fur vn miroir Pjiramidal, e fiant 
\eu d\n poinlî donnée i j o 



PRATIQVE XXIII. 

Pour rendre mefconnoijfable furie 
plan, ï image, OH portrait , qu’on 
doit Voir fcmblahle au prototype 
dans le miroir pyramidal, ou py- 
ramide fpeculaire. iji 



LE 

cône fpeculaire, ou miroir conique, 

IJZ. 

PRATIQVE XXV. 

Pourpeindre furVn plan ,Vne image 
confufe eyr dtjforme ,quiparoijira 
belle, efantveuëparrefiexion fur 
vncône fpeculaire. ij5 

P R AT I Q^V E XXVI. 

Comme les figures réfléchies , fie doi- 
uent regarder fur des miroirs Py- 
ramidaux, tant de plufieurs faces 
que ronds , appelle;^ cônes. i j 4 



PRATIQVE XXIV. 

Pour peindre Vne image , ou portrait,, 
qui fe verra par reflexion fur Vm 



PRATIQVE XXVII. 

Du miroir angulaire, ^ des refle- 
xions qui peuuent s y faire. 155, 



TRAITE’ VII. 

DE LA DIOPTRIQVE, OV IL PARLE SEVLEMENT 
du Rayon Brizé , qui par l'incgalité de l’cpaifleur d’vn 
verre, produit vn effet mcruei] leux. 

PRATIQVE r, 

D P.sverres polygones, &àfa* 
cette s y du heu où ils fe dok 



uent mettre, pour conJîruireU 
machine, oùfe doit peindre & rea 
garder l’imagepropofe'e, 13 7 
138. 

5 



r* 



I 

t 



Digitized by Google 



table 



PRATIQVE II. 

‘PoUr trouuer le lieu des projeiîions , 
^ue chaque facette du "yerre donne 
fur le plan. 1^9. en 6 o 

PRATIQVE III. 

Pour tracer la figure prototype f tr les 
pro\e Bions ms facettes qu’on a 
trouuèe furie plan. i6i. & I6t 

PRATIQ,VE IV. 

Pour faire voir diuers portraits , ou 



images differentes , les vnes^ 
apres les autres, fur Vn me f me 
plan , fans le mouuoir , ny tou- 
cher à la lunette ou tuyau. 16 ^ 
Cÿ* 164. 

PRATIQVE V. 

Pour tracer Us portraits, ou figures 
Prototypes, furies preqeBions des 
facettes trouuées fur U plan. 16 j 
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A R Grâce & Priuilcgc du Roy j il cfl: permis à 
François Langlois , die Chartres, 
Marchand Libraire de cette ville de Paris, de fai- 
re Grauer &Imprimerentelle forme , grandeur, 
caractère, & autant de fois que bonluyfemble- 
ra, vn Liure intitulé , LaTni^efine çÿ * demiere Partie delà Perjpe- 
éhue Pratique yTteceffoire à tousPeintres yGraueurs , Sculpteurs au- 

tres. Cempop par V» Religieux de U Compagnie de Iesvs,& ce du- 
rant le temps de vingt années ,à commencer du iour que ledit 
Liure fera acbeuc d’imprimer pour la premier fois, aucc de- 
fenccsàtous Libraires, Imprimeurs Graueurs Imagers&au- 
tres peribnnes de quelque qualité & condition qu’dlesibiér, 
de copier, ny faire copier. Imprimer ou faire Imprimer le- 
ditLiure de Perfpe6Hue,ny en partie, ny par aucun delgui- 
fement que fc Ibit , pendant ledit temps, ny meûne fufeiter les 
Eftrangersace faire, à peine de confifeation des exemplaires 
qui fe trouueront auoir efte contrefaits 5 De fix mil liures 
d'amande ,& de tous defpens dommages & interefts. Vou- 
lant en outre que foyfoitadjouftée auprelènt extraiél , com- 
me à l’Original, & qu’il foit tenu pour lignifié :ainfi qu’il eft 

{ dusaulong contenu audit Priuilege. Donné à Paris le 7.1uil- 
et 16 4 5. S igné , Lovys , Et plus bas , Par le Roy , La Rey ne Ré- 
genté fa Mere prefence , Phelippeaux, Et fcellé du grand 
Sceau de cire jaune. 
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I EIacq^es Dinet Prouincialdela Compagnie deÏEsvsea' 
laProuincede Champagnc,fuiuantlc Priuilege quinonsa 
efteoétroyc par IcsRoys très Chrefticns, Henry mi. Icii.May 
1585. Henry iv/le 20. Décembre i^oj. Lovis xm. le 14. 
Feurier 1611. Par lequelil eft defenduàtous Libraires & Im- 
primeur, d’imprimer aucun Liure de ceux qui font compofez 
par quelqu’vndenoftre Compagnie (ans permilfion des Su- 
périeurs, Permets à Fra nçOis L a^îglois, dit Chartres, Mar- 
chand Libraire & Imprimeur à Paris, de pouuoir Imprimer 
pour vingt ans, vn Liure intitule ; La. PerfpeShue Pratique y ne- 
cejjaire à tout Peintre!, Graueurs , Sculpteurs, f^c. diuip en trois P<<r- 
ties. Compofe par vn Religieux de nojlre Compagnie, en foy dequoy 
t’ay ligne la prefonte à Reims,lei8^. luillet 1646. Iac. Dinet.. 

Acheué d Imprimer pour la première jvisde t o. OSlohre 1^48.. 
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TRAITE I 

OV SE VOIENT 

LES ERATIQVES 

DES PERSPECTIVES 

VEVES DE BAS EN HAVT 

PROPRES AVX PLAT-FONDS 

ET AVX VOVTES. 
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O VR acquitcr ma parollc engagée ' 
en la Préfacé de la Premiers Par- 
tie , où i’ay promis de donner les pra- 
tiques qui appartiennent aux Perfpc- 
éliucs , non feulement de celles qui 
font ordinaires qu elle contient. Et 
des pièces inclinées qui font en* la 
Seconde Partie, mais de tout ce qui 
s entend fous ce nom general. lèdois 
^nneren celle- cy les Pratiques pour 
.qui font cflcuccs's Pour les autres qui font abaiffees> & 
celles qui paroiflent droites , quoy que peintes fur des 

A ij 








. -V 




I N ST Rvcrio N 

Plans incliacz, ôc déclinez de quelque force que ce foie, ic 
melme fur des coings & recoings. B reflur toutes les inégalicez 
pofllbles. Enfin on trouueracommerondoitfe feruir des Per- 
ipe£i:iues ordinaires, aux Eglifes& Oratoires, aux Alcoues,aux 
Théâtres &aux balets. Tout cela aux quatre premiers traitez 
de cette Troisiesme Partie. Aux crois autres Traitez quire- 
ftenc, on verra les pratiques pour faire beaucoup de gentil- 
lelfes qui furprennent les yeux & diuercilfent l’elprit très a- 
greablcmenc. 

Pour commencer, ie dis, que des l’entrée de ce Traite f, 
on trouueravne figure qui fera connoiftre la diuerfité des Per- 
fpeé^iues ,afinqu on ne Icscoafoade point que celles que 

nous nommbs ordinaire, font dülin(%es de celles desPlatfonds 



&desvouces,quilbntveués de hauten bas. Apres cela, ie donne 
tout ce qui appartient , & qui eft neceflaire pour faire des Per- 
Ipeéliucsfiirdes Platfonds,lbit qu’on y veiiille des PerfpeéH- 
ucs percées, en quarré, ou en rond , ou des composes de l’vn & 
de l’autre .aueedes balullres, de pillafires quarrés,ou de pil- 
licrs ronds tout à l’entour j foit aulfi qu’on y veüille de plus 

f rands enfoncements & des doubles putfonds ,fiipportez par 
cspillaftres ,oucolomncsefleuccsfiirleurspiedeftaux& po- 
fczwr des confoles, tout cela s’y trouuera. lay donné de plus 
le moyen d’y faire paroiOre des grandes arcades rondes, qui du 
point donné femblcrontcftre droites & efleuées à plomb -. Et fi 
parmy ces ArchiteélurcK on veut faire paroiftre des figures. Les 
crois ou quatre méthodes que i’ay données pourles racourcir 
félonies règles de la Perfpediuc pourront lèruir, afinqu’eftant 
vcucs dupoinâ:, fit de la di fiance donnée, ou déterminée, elles 
puifiènt paroiftre droites, ôtcommefielleseftoieiit polces fiir 
leurs pieds. Ontrouueraenfùicce ce qui appartient aux voû- 
tes, & comme on doit (ccomportcrpoury peindre des Perlpe- 
<ftiues,poury feindres des oauernues, des ioiMSjdes Archice- 
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S^R LE TRAITE* /. 



Aares, des figures, & quelque objet que ce foie. Eofia datu' ce 
traité on trouueia les moyens de faire paroUlre enfoncé, de- 
bout, ou tombant, tout ce qu’on voudra; &celaauecla mefine 
facilité que l’on fait les Pcrfpediucs ordinaires, aufll n’y a-il 
quafi point de difiereace, maisyn peu de changement qui con« 
ufte ence queles Perlpç£Hues ordinaires donnent les apparen- 
ces des obiets, comme veucs par le cofté ; fleie rac ourciilement 
en leur largeur par le plan ; 6caux PeifpeâHues des platfonds 
Se des voûtes toutes les apparences des* obiets. font veuës 
comme par delTous, & le racourcilTcment (c faiteia léurfaaa* 
teur. Voila toute la difièrence quifè verra plus amplement 
«n aois que i’ ay donnés dés le commcaceoaenc dCjCie Ttaké 
& aux pratiques qui les fuiuent. 



A üj 
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I III. PART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 

DE LJ DIl^EKSir E DÈS - 

, PerJj’efUuet. 

L fn’eftoit renu en Upenféede donner dés ma premicre & feçoa- 
de partie , cette diftinâion , ou diuerfité de Peripcâiues , qui fea>> ' 
blcnt eftre pratiquées diuerfement ,Et faire connoiftrç d’abord que 
qui polluera bien la première , qui eft l'ordinaire, n’aura aucune 
' peine aux aurret , qui ne font pas Ci conninuncs , puis qu’ellet font 
toutes , dans les mefincs principes ;il eft’vray qu’il y a vn peu de 
changcment,nuisiln’efipasconftdérab1e,comtncchacurt^l«psat:- 
nvoitenlafaitte. ■» '= ;/.. ' • 

Mais oct auis , em phiAoft embaraflc l’efpric , que de le (ôulag.er Si iuy donner joop 
,(lans ces deux premières parties, oA il n*yaauçune Pratique que des ordinairesTjOÿqui 
noci'a&itieferucrpoarcelJe-cy ..eùilcftneceflaired'autanc qu'il sV traite anqMe- 
nenr, tant des Perfpeftiues des platfbnds & des voûtes , que deshorilontalesq|lli Ira 
couchées parallèlement à l'hoiilbn & regardées dé haut en bas.. 

C eft pourquoy auantquedepalTrrouttc ,j’ay voulu faire connoiAre icy , que"®!* ‘ 
Perfpediiues, que ie nomme ordinaires ,fbnt celles qui font en la Première ^ ScMn* 
départie, icy marquée A, oà les apparences des objets, font comme ils^apparoiSênt' 
fût terre , & qui onr leur racourcilfèment par leurs baies , plus oumoins , félon la di- 
ftance. . , , 

Or les PéripeAiues desplatfonds , diÜèrent de cclles'là, en ce que lés objets ne- 
font pas racourcis en leur baie , mais en leur hauteur , à raiibn qu'ils font r^ardez par 
deflbus, comme en la figure B. & qu'il fera veucy après. . 

Les Ptrÿeâhies Horifontales , ou parallelcsàlaterre,dé'veuësdehaatenbas' 4 . 
ont aiiili leun objets raeourdt en 1 enr hauteur, ma» ils font regardez par deflus; cosa • 
me enC, en quoy ils diffèrent des pratiques des platfonds,où ils font veus par deffôôs; , 
mais pourtaiitilsdoiuentl'vn dcl'autcc,eAcetirczauppin&deveuc,ainriiqifonTSiia < 
ealaiuittei . 



'«•V 

■'■■..y 
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TRAICTE' 1. DEFINITION. ET PRINCIPE. 








X 111. PART DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 

DEFINITIONS ET PRINCIPES DES 
P erj^eftiues four les Plat- fonds^ cÿ* ht Voûtes. 




A fin de toutes Perfpeâiues , eft de c^retènterfiir vn plan , les ob|ets. 
qui (ont imaginés , ou qui (ont en efiet, au delà de ce plan, ainC qu'on 
peut voitplus au long , aux définitions de la première partie ; or comme 
en celles-là,nousauonsluppo(é le plan po(è perpendiculairement fur 
' terre; eii celle- cy, il faut le (ùppoler elleué audeifus de nous & pa- 
rallèle à laterrc .comme (ont les platfonds , planchers des (ailes , & 
les voûtes, qiiidoiuent(êruicde plan pour y peindre l'apparence des objets qu'on 
(ûppo(ë eftre au delà. 

Par exemple, que le platfondod l'on veut peindre, (bit A, B, C, D. po(c en angle 
droit dans le mur G H , entre les deux feneftres K,M&L,N.Si le peintre veut y re- 
pre(ênterlafeneftredede(fus,luyc(bmtarFeftéenE. s'il regarde direâement au dclTus 
de(àtefte,ila(IigneralepoinâF. pourpoinâde veuc, lequel po'inâ F doit eftre tenu 
■our zénith , c'eft à dite vn point efleue infiniment au dellùs de noftre tefte , (ùr ce plat 
fonds A,B,C,D. 



Apres auoir trouué ce poinû. Des (êétions 0,P,que la ligne AB (qui eft comme la. 
ligne de terrejaura faites des lignes KL&MN.Il faut tirer des lignes à ce poinâ de veue 
F. Puis pour trouuer le bas de U feneftre LN. & le haut QR, (ùr les lignes O F & PF, 
qui (ont les appparences des montant ; & la largeur de ce quatrangle , ou feneftre -, Il 
faut de l'sil du regardant S, tirer des rayons , à ces quatre poinâs L,N, . & pren. 
dre garde que SL, coupera OFcnT- SN en V.SQen X&SR en Y. le(quels poinéb 
T, V,X, & Y, (ont véritablement l'apparence du quatrangle, oufen^te L, N, Q. R. 
Sur le plaifond A, B,C,D. 

En quoy on connoiftra fuffiiâment , par le raport de ce principe , à celuy de U pre- 
mière panie. Que les Perlpeâiues des platfonds, (e pratiquent de me(me que les or> 
dinaires , po(èes au fond d vn jardin , d vne (allé ou d vne gallerie ; & que la diftèrence. 
qu'ily adervneàrantrc, eft feulement au changement de nom de quelques lignes. 
Poutexemple, aux Perfpeûiues ordinaires pofées (ùr terre, les lignes KL & MN , de- 
meureroient perpendiculaires à l'horifon , comme elles (bnticy \ Mais pour les Per- 
^eéUues efteuées toutes ces lignes perpendiculaires, (ê font rayons vifùels , comme on 
void icy Kl. , eftre OF, & MN, eftre PF; il y en a encore quelques- vncs qui changent, 
comme celles quilônt rayons viluels , en celles-là , deuiennent en cellc-cy , des peit- 
|cndicttlaircs,ainfiqu'onvettaplusamplema)tauxpratiqucs qm lùiuent. 



r 
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j m. PART. DE LA PERSKECT. PBLATIQVE. 




AVIS I. 

rOVR CONSOISTRE Or S E DOIT PRENDRE L'HORISOM 
^ Ulignt de terre Mtx f Ut-fonds ntfX Tontes j on on tent 

feindre des PerfftBines. 

N toutes les Pratiques de la Première & Seconde partie de 
F nofttePerfpeâiue Pratique, on aura veu fuffiiàroment , qu‘a la 
^ hauteur de noftre ail,ron tire vnel^ne parallèle à la l^e de ter. 
J re, qui porte le nom d’Hohlbn,& que mr cette ligne, qui cft la 
gouuemancedelaPetlpeâiue,onpo(è le$poindsdeveuë,dedi. 

I (lance, Scaccidemaux. 

J Or ce quis'eft (kit pour les Perlpeâiues ordinaires polîes liic 
terre. Te doit (aire au(Ti pour les efleuéesen des plat-fonds, & des voûtes, où l’hori. 
fon (ê doit prendre cou(- jours , dirc&ement & à plomb , au deùùs de la teflé du regat. 
Jant qui donne le poinâ de veuë , par lequel poin& on dre la ligne htKÜbmale, patal- 
leleà lal^edeterre.quin’eft autreicy que la rencontre du piwond, ou de la V oute, 
auecla muraille qui les (buftient. 

Par exemple , fi A, B, C, D - eft le plat-fond , où l’on doit peindre ; Il feut que le per- 
f^difeonudere de quel lieu lôn ouurage fera plut ^eablei Ce fe l’ellam déterminé 
comme en E } U fout qu’il choififfê vn poinâ F. juftement au dedùs de là telle ,-qui fê- 
ta lepoinâ de veue, par lequel fêdoit drer la ligne G,H. horiTontale,paralleleà C.D. 
%ne de terre. S'il auoitchoify le lieu I. fon poinâ de veut feroitK, lî le lieu L. fon 
poinâdeveucfêroicM parlefquelspoinâs , il foudroit drer des limes qui fêroient 
norifontales,cequifoitairezconnoi(lrequel'honrondelpentabforument de ladifo 
credon du Peintre , ou perlpcâif. 

Pourlaligne de terre, quoy que nous la prenions au bat du plat-fond C D, qui eft 
comme le bas du tableau aux perlpeâiues ordinaires , ch&que objet peut pourtant 
aaoir la fienne.cô me il a cfté dit en la première parde;c*cft pourquoy fi le plat-fond eft 

E é en diuers tableaux, corne en la figure de delTous, où il l’eft en trojs, chique ta- 
>cutauoir fa ligne de terre: mais tous n'aurot point d’autre honsô nydepoinéb 
de veuë que N. quand le püt-fond eft pedt,car s’il eft grand, il y en peut auoir diuers de 
mefines encore aux pedts fi on veut, comme i’ay dit en la Pradquc XXTX foiiillct 59. 

Pour rendre cette pradquc bien aylfc, il fout que le perfpeâif prenne exaâement 
la longueur du plat-fond , A, C. queie fuppofeeftrcfeulementde de 60. pieds , de fit 
largeur A B , de 10, qu’il fout réduire auj^t pied , de foire le delTein en petit , comme 
en fo figure de deflbus , où O P eft fuppoffi égal à A B ; de QJ>. égal à A C. de le poin A 
N, eft comme le poinû de veue F , par lequel pafle l’hoiifon S, T. égal à G H ; Tout 
cételpace QP,eftdiuilêe en trois , comme trois tableaux , qui tous n’ont quVn 
poinâ de ^ë N. fur l’horifon S T , qui fait icy la conjonftion de deux tableaux. 

qiyind l’horifon fe rencontre ainfi muageant le plat-fond , il le fait de deux veocs, 
c’eftà^re, que le regardant eftantpolè en E, ayant veu ce qui cft entre C D, & G H: 
Il fout qu’il leur tourne le dos pour voir ce qui eft enae A B de G H. Si le poinâ de 
veue eftoit en K , il n’y auroit rien detriere,ou fort peu,car je fii^ofe que c’eft l’enuée; 
de pour lors lepIa^fond lêroit tout d’vne veuë’, cela ^ à la ducredon du Peintre. 

17 on a en cecy la mefine libené qu’aux perfpeâiues ordii^ire%, éi mettre le po inCt 
de veuëaumiUcu,ouàcofté,lkiMqu»C8la âaog^ tien despratiquet. 




Il 
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III. PARTIE DE LAPERSPEC. PRATIQVE. 
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AVIS IL 

POm GOyy'EKNEK L'OEIL, ET TROy'f^ER LES 
horipfHs qui fint diuers qnaad U poinfi de \euë ejl au milieu 
à'vn ^lat-fond,o»iL^ne \H>ute. 

'Il ardue que l'on choififlê le milieu d'vn plat-fond , ou dVnc voûte, 
comme pourroit eftre de quelque glande (aile quarrée , polygone, ron - 
de , &C. ou le milieu de la croifee d' vne Egliic ,pour y mettre le poinâ de 
veuë. 

le dis , que les horilôns s’y muldpliront lèlon la figure du plat fond , 
car fi la figure eft quarrée , chdque collé ell comme vne ligne de terre à 
qui l’hotilôn eft parallèle ordinairement;donc pour ces quatres collez ce letoient qua- 
tre horifons , qui n’auroient pourtant qu’vn feul poinâde veuë : vn Oélogone , u Ion 
ce raifonnement , auroit huicl horilôns ; ôc vn rond autant qu’il y a de pardes en vn 
cercle , puifque l’on peut mener fes yeux de tous collez. Tout cela ell vray, puifque de 
quclquecollé qu’on le puillè tourner, ellant au milieu, on void les obieâs dreraa 
poinâ de veuë , auec les diminutions & tacourofièmems que donne la dillance. 

Neantmoius ,par les pratiques fuiuantes , on verra que tous ces horilôns, (ê tetmi- 
tient en vn , qu’on ell obligé de chercher, pour y porter la dillance,& trouuer les dimi- 
nutions & racoureilTemenis des objets,qui le donnent d’vne part & d’autres fi la figure 
dl polygone , & eu rond fi elle ell circulaire. 

'routes-fois, s’il ardue qu’outre le milieu de la croilée de la première figure (rap- 
portéeauplan A,B,C,0. en la lèconde) l’on veuille encore faire des per^eéliuetau 

Î * lat-fond le long de la nef H G & D H , & vers la croupe de l'Eglife I K, l’horifon S T, 
miira à l’vn& a l’autre, comme en la figure precedente: mais pour les collez Q^,& 
LM,qui forment le aoilôn, il faut prendre l’horilôn 0,P , perpendiculaire à ST. 
qui aura pourtant le mefinepoinû de veuë N. où tireront tous les rayons des collez 
O P &Q^.aifin qoeleperlpeâifellantpoléenE,&ayantFpourpoinélde veuë,re- 
preTcoté par N, fur le plan ,puillè auoir vn horifon. 
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5 1I1.PART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 




AVIS lU. 

POKR TROUVER LE POINCT DE 
ii^4nce^mla dtfiéocequmdimdonmrMxPaf^âim des 
fUt-fmds i des J^<mes, 

N la première patde, «n aorepAvoir combien il importe de bien- 
prendre ta diftance pour tracer les petfpcâiues, à railonquec’eftoe 
qui les doit rendre agréables . ou des-agreablcs à l'osil^ywt dit pour 
cefujet.queladircretionduPerrpeftu.eftoit de l^uoir l’auancer 
ou reculer iulques à ce qu'il ait (ait vn bon chois. 

On n’a pat cette liberté pour les perfpeâiues des plat-fonds & des 
-voûtes , d’anancer ou reculer la diftance ; Car fi l’on veut bien faire tous les tacourdfi- 
(êments ; Il faut de neceflité prendre la diftance naturelle, qui eft pour ces pièces cy, 
depuis l'ail de l'homme fiir terre, iuiques au plat-fond , ou à la voûte où l'on veut 
peindre-JBt puis porter ce mefine eilbignement/ur l'hotifon, autant efloignè du poinâ 
de veut. 

le m'omlique par figure , & dit , qu’en la première, ie fiippolê vne Salle, large de 
vinn piem , longue de 40, & haute de a{. Si ronveut-peindre des Petlpeâiues dans 
le plat-fond ABC D. efleuè de cette hauteur de ar. pieds ; ilen&uuabartre la hau- 
teur de l'honune E , du moins julques à (ôn ail , que ie (uppolè de cinqpieds, St lefte— 
ront 10 pieds poiu la diftance ; Or l’on ne peut icy , la donner moindre , ou plus gran- 
de, que de lo. pieds. SilalâileottlachamDrceftoirBautede40,fO,oudo,pieds&c 
ilfandroit lêulement rabatte la hauteurdu regardant, Br letefte (cra St doit eftre pour 
ladiibuice.. 

C'eftpourquoyayantfiûtvnplandecepiapfond'GHIK,lelonles mefitres mar- 
quées cydetTus , (bit, en grand , ou an petit pied: il (âut.parlepoinûdeveucF.tirer. 
l*horilônMN.&yportcrladiftancetrouuée,depuisF.Orcommeelleeft icy de 10 
pieds, de que depuis F à N ,quieftlebord , iln’yaque lo pieds ce point dtnbftance- 
O, fe aouuetadonc 10 pieds hors du ubleau ; mais oela n’ûn porte pas beaucoup , puifi . 
que l’on faitles deficins en petit ( auam que de los traniportet fiir la toile „ou le bois) i 
cette diftance n’eft pas hortU portée de la règle. . 

Si toutes-fois , on veut lailto la diftance dans ouure, cela firpeutfitiw fitalemsn^ . 
fiiioant nos méthodes vniueifelles , qui (bm en la première paniê. 

Quwdlesdciremslbntiâitsenpeàt, on apintde fccihtA à peindre les pièces ou: 
tt^bka«i.,eBbas de Itirttxre ^ puis lesfiike tira dcanacfaetathaiKip^ s|»ea«. 




i III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE 




AVIS IV. 

pon CONNOISTRE LA DIFFERENCE DES PER- 

fjfcSiiuesOriindrts iamcceUest^ui font four les PUt- fonds. 

Vant que de paflêt p lus outre, f ay aai que ie deuois donner cette 
conneilfance quieft extrêmement necei^e, non lêulementpour 
(ôulaget l'imagination , mais auflipoor faciliter les ptatiques qui 
doiuent future , oàlâns ceneinftru&ion & cette figure ( tes li- 

gnes changent de nom ) on auroitpcine à les entendre , 6c mettre 
en pratique, cequilèfetalânsdifficultdapres ce peàtmotd'auis. 
„ le dis donc, que pour les PerfpeAiues ordinaires qui polênt à 

terre, ainfî que font celles de noftre première partie ; tout ce qui eft naturellement 
perpendiculaire à la terre , comme murailles, pillaftres, colomnes &c. eft auili peint 
perpendiculairement aux tableaux , ainfi que les trois pillaftres A, B, C. font perpen- 
diculaires fût la ligne de terrcD.E. où vnedcleurfeccs AA, BB, CC. eft tournée pa- 
tallclement à l'horilôn , de mefmes celles qui leur (ont oppofées; & les autres AF,CF, 
tirent au poinâ de Yeuc G. Ainllen cette forte depetlpeâüue,ilfètrouue trois fortes 
de lignes Perpendiculaires , Parallèles, & V ifûelles. 

Les Perfpcdhues des Plat-fonds , ont aulIi les mefmes lignes, maisily en a deux 
qui changent de nature ; la première eft celle qui teprefènte les objets perpendiculai- 
res fur la terre , comme font celles A H,BH’,CBicar elles fefont, dcdoiuent eftre 
faites , toutes lignes vifùelles,ou rayons ( conune on les voiden la féconde figure mar- 
quéeaé, th, 6ctb) quifbnt tiréesaupoinâideveuc^iEt la fécondé qui eft vifuelle, 
ou rayon , A F, C F , H I, prend la place de l'autre , & eft fàiâe perpendiculaire , corn- 




fbn, tant aux perÿectiuesotdinaices,qu «celles pour les piac-tonds, ecies voûtes. 

Or , il eft ores certain que fi cette fécondé figure eftoit attachée à vn plat-fond , 6c 
qu'elle fut veue du poinâ ,& de la diftance donnée, queles trois paralleiipipedes ,om 
gillaftie»,M».éé,cr, patoiftroient comme droits , dcperpendiculaiies fût tecte.- 



r III. PART DE LA PERSPECT. PRATIQVE 

AVIS V. 

POy’R faire CONNOISTRE d^-AVX 
Perf^elhues des PUt-fotidsfCrdes \A mes,UdiJianceracour- 
cit feulement U hauteur des oh je lis ^ «o» 

flans, comme aux ordinaires. 

Eux qui (ont quelque peu intelligent , auront remarqué en la figure pre- 
cedéte Auis IV. que rien ne peut déterminer la hauteur des objcâs, qui 
(ont tirez au poinâ de veuè , que le poinâ de diftance , qui ( en ce gen- 
re de PerfpcÂiiie } ne (erc à autre choie -, car on ne l'employé point aux 
plans ,mais feulement à racourcir les efleuaüons. 

C'eft pourquoy , quand on veut faire de ces pièces , pour efface veucs 
dans vn plat-fond ; il faut fè déterminer la hauteur des objets qu'oa de- 
firey fairevoir , afEn que par le moyen du poinû de diftance, les apparences donnent 
Tn emt tel qfie ferait le naturel. 

Par exemple , fi tout au bas du plat -fond .vers lalœne de te rre, on p’us prés du poinâ 
de veuè ( car cela n'importe pas où ce foie } on veut faire paroiftre plufîeurs pillaftres les 
Vns auprès des autres , comme A , B, C, D,E. pofez fur la Ligne F, G. le dis qu'ayantjpor- 
té les largeurs de ces pillaftres , fur vne autre ligne , comme font , é, r, d, t. fur la ügne 
Il &ut de cous ces poinAs, ou largeurs de pillaftres , tirer des l^es , ou rayons , au 
poinéideveuéfc. qui font,. comme nous auons dit ailleurs , des lignes infinies. Or pour 
&re que ces lignes foienc couppées en te Ile forte que dupoinâ donné , les apparences 
t, /, e. paroifTem égales , & de mefme hauteur , que les pillaftres A B, C , D , £. Il 
faut prendre la ha iteur A I,auccvn compas, déporter cét interualle fur la ligne f,g. 
commençaiitau pieddequelqu'vndes rayons ( car il eft libre de prendre lequel on 
veat.puis qu’on à coufiours le mefme effet) comme icy en,4,qui donnera <t, >.égal à A I: 
de ce poinû <> il faut tirer vne ligne au poinâ de diftancej^,qui coupera le rayon 4 A,au 
poinA.m, par lequel fè doit tirer vne ügne parallèle à/i^, qui donnera la hauteur que 

doiuent auoir ces apparences 4, é, r,d,t. 

Ces pièces eftantpofèes au plat-fond, & veuës de la diftance choifie, fèmbleront 
aufli hautes que celles A ,B . C, D.E. & perpendiculaires à la terre. 

le n’ay point fitit d’cfpaiflèur à ces pillaftres , à deflein de faire mieux comprendre , 6c 
ma penfèe, de la pratique , la fuiuante les fera voir. 
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« III. PARTIE DE LA PERSPECT, PRATIQVE. 

AVIS VI. 

TOycHANT LES PLANS, Ol^ BASES DES 

objets ,^our les Perjpe^liitesdes f>Ut-fonds des P^outes. 

Arlesflans,entendezicy les bafes, Tur IcfqucIIes polènt les cotps 
folides. 

On aura veuHiffilamment par les auis precedents, que tous les 
objetsdroits& perpendiculaires fîir terre, tirent aupoinâ deveuë. 
&quelepoinâde diftance donne le racourcülèment de leur hau* 
teurs, ce qui fait que les apparences femblent eftre aulE hautes que 
I eifèâifs. 

Or en noftré première & féconde partie de la PerfpeAiue Pratique , on peut aaoic 
remarqué que le poinéb de diftance , n’a féruy qu’a doimer les enfoncement des plans, 
ou baies des objets, & qu’il ne peut ieruir à autre cholé aux perlpeAiues ordiuaues 
pofôes fut terre ; Et en celles- cy des plat-fonds & des voûtes , ce poindl de diftance eft 
employé au racourcilTément des hauteurs , 8c ne 1ère à rien autre choie ; ce qui doit fai- 
re connoiftre que les balés , ou plans des objets , ne Ibnt point racourcis , car ce poinâ 
de dilUnce, ne peut pas fairedeux operations, le veux dire qu'il ne peut pas eltre em- 
ployé à deux cnofés , envn mclme tableau. 

C'elt pourquoy il faut conclure, que toutes les balés, ou plans des objets , pour 
les perfpeéhues des plat- fonds , ne diminuent en aucune façon , & qu’ils lé doiuent tra- 
cer Géométriquement ; comme pour vne colomne , elle aura vn cercle pour Ibn 
plan ivnpillaftre aura vn quarréjvne piéceàpans, aura pourfcnplan vne figure d’au- 
tant de collez. Brefil &uc tenir pour maxime generale.que les plans pour les pièces des 
plat-fonds , ne doiuent ellre racourcis de quelque léns que ce lôit. 

Pour exemple, i’ay mis icy les cinq pillallres precedents auec leur plan, que ie n’ay 
pas mis aux autres pratiques ou auis IV.& V. pour éuiter l'embaras , maintenant je les 
y mets, pour faire connoillreque ce Ibntquarrez parfaits , où rien n'y eft’ diminué : 
mais léulement en la hauteur des objets ; & que de tous les angles deces plans , on tire 
aupoinâdeveuc. 

Ce qui s’eft Elit pour les pièces quarrées, lé doit&ire aullî pour les rondes, ainll 
qu’on peutvoir en la figure de dellbus, ondes cercles <(,é,r,d,e, on dre des lignes tan- 
geantes au poinâ de veué, h, lelqucls donnent la forme Sc la grolléur à ces pièces. 




feroient lesobjci 
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AVIS VII. 

rOVR SC AVOIR DONNER VNE L^RGEVR jiVTOVR DES 
fifUra , KtnJn 0- Pilj^»ts,f4r le mejtn X vne JUgetule , M iUmetrelt. 

■ E fçay par expérience que ceux qui font det de(Ièins,fônt bien aylës de trouuec 
quelque moyen pour abbreger le temp»& la peine. Celuycy ellvn des bons 

; qu'on pui(Ièdonnerpourceqaenou$tTaitton$,puifqued'vnelêule diagonale, 

ou d'vii demy diamètre ,oû Ce trouucrôt les leâiosde la diftîee,l’on peut cemuniqnerle 
melme racourciffement à vne figure quarrée,à vne ronde,& à des polygones. Par ainfi 
qui aura trouué le racourcilTèment d’vne comiche , Sc balufires pour vne ouuerture 
quarrée,le mefme racourciflement feruira , pour vne ronde, oupolygonc, pourueu que 
ce fbit dans le mefme efloignement & diftancce 

Par exéple , foit le quarte AB C D . diuilc par deux diamètres Sc deux diagonales , qui 
Ce coupét toutes au céueF.Snt l'vn des codez corne CD, foit ponc la logueur d’vn balu- 
ftre CG & la hauteur d'vne corniche où poiè'ce baluftre CHiEtde ces poinûsGH.lôict 
tirées des lignes au poinA de didance Eices deux dernieres ligne couperont la diagonale 
CF,aux poinûs IK.qui feront le terme des racourdflèméts du baludse,&dela cotmehe- 
Or, fi de ces points IK. l’on tire des lignes parallèles aux codez, par exempleaucodé 
AC, l’on coupera la diagonale A F, en LM, égale à IK. iàifimt le mefine de L M , au codé 
A B,on coupera BF, comme A F, & encore celle D F. Ce qui mondre qu’vne feule dia- 
gonale comme CF, fiilBt pour racourcir tout vn carré. 

Il faut remarquer, qu’en tirant la parallale à C A, des poinélsl K, l'on a coupé le de- 
my diameae N F. aux poinéls O P. C’ed pourquoy fi au lieu de l'ouuerture quarée.on 
en veut vne ronde, il faut prendre , l’intcrualle ou demy diamètre FN. & en foire le cer- 
cle QiR,puis des autres interualcs O. P en foire deux autres cercles S,T.du mefme cétre 
R, ce qui fera leracourcifïèmét du baludre,& delà comiche, pour vne ouuerture rode.. 

pour vne ouuerture polygone, c’ed à dire qui ait plus lie quatre codez(car quoy que 
le triâgle & le quarré foient veritablemét po!ygones,neantmoins,fbus ce nom de poly- 
gonc,on coçoitaulEtod vne figure de plus de quatre codez:) llfoutdu demy diamètre- 
FN- foire vn cercle,& partager ce cercle en aiiüt de parties égales que l'o en veut, puis 
du cétre V. tiret des lignes infinies par les poin£b.des diuifions trouuées fîir la citconf. 
de ce cercle, Gomc icy par 1,1,5,4,5,6:11 fout encore partager en deux part.égales,rvnc de 
ces diuifi6s,c6me ed i,j. par la ligne VX fi du poinâX, où cette ligne coupe le cercle,, 
l’o en tire vn autre quiluy foit perpédiculairc, cette ligne coupant les deux rayôs tirez du 
centre, aux poinéls 7,8alonnera vn codé de la figure. Cetinterualle j,V, doit edre porté 
fût tous les rayons tirez du centre qui donnera V V , 10, V , 1 1 ,V n , qu’il foit joindre 

de lignes,droitcs,& ainfi acheuer fa figure Surla ligne VX,ilfoutporter les fedhons de 
la ligne FN. quidonnerontXYZ. égales à NOP.DccespoinâsXYZ : il fout tiret des. 

{ •araileles au codé 7, 8 qui couperont les rayons V 7. & v 8,auxpoindlyc,é,defquels 
éra des parallèles aux autres codez jufqu'à ce qu’on ait acheué de doimer ce racaurcif- 
fement tout autour de la figure. 

Ce quis’ed fiait pour cet Hexagone, fe doit foire peut tons les- autres polygones , 
aucc la mefme foci fité. 

De ce que defTus on void que cf-vn racourciflement pris fur vne (fiagonale comme 
C F, &du demy diamètre N F, qui edC, F , N, lahuidHefiiKpartie d’vn quarré, il s’en 
faitle racourciltcment d’vn quarré,entier &fut vn cerdc,Sc fur tel polygone qu’on veut 
c’ed pourquoy, quand on verra cy-aprés, vn fimpicuait comme ceux-cy, l’on fefou- 
uieudra qu'il lufific pour former toutes figures. 
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AVIS VIII. 

POKR RETIRER D'ESTONNEMENT QVl 

verront les apparences des objets ejloignet^^efire bien plus hautes , . 

^ue celles de ceux tjui font plus près de! œil. . 

£uxqainer 9 auentpulesnurons de ce que le nyonCF^quieftpet- 
; pendicuUire fur D Ê , eft ieplus cour , &que toux les «unes deuien* 
nent plus glands à meliire qu'ils s’en efloignent ; auroient ftijet de 
demander poucquoy , des objets qu’on voiddans vne meTme hauteur, 
ceux qui lont plus près de l’onl paroillènt pjus petits , & les plus 
eiloignez plus grands. 

. l’ay dédia dit en la première partie, comme cela lè£ait: pour le. 
monftrei encore ’cy ; je dis qu’il faut Itippolèr que le Profil A , eft vne baluftre ,duque 
on veut connoiftre l’apparance cftant enêuc en vn plat.fond & veuen Palpcâiue , d’vn 
lieu efloijgné 

Pour lefuuoir;!! &ut roetnele profil de ce baliiftre fiir vne ligne comme B, vis à 
vis du regardent C , &àla hauteur qu’il doiteftreefleué,Puisdel’oEilduregardantC, 
il fiiut tirer des rayons qui touchent le bas Sc le haut du profilde ce baluftre, Sc remar> 
quer lés feftions de fes rayons fiirla ligne D, E',( qui reprcfentevnjdat-fond, ou mi- 
lieu tranlparant) d’autant qu’enue les feâions de ces rayons,leprendleracourafte- 
ment de 1 objet, lêlon qu’il eft veu ; tellement que le rayon C A, coupe D, E',enZ,ce 
point Z , fera le haut du baluftre, l’autre C H , fera le bas ce qui donne Z H , pour l’ap- 
parence qui eft petite, raifon. que l’objet eft veu fort obbquement ,&ieus vn petit 
angle. . 

S’il cftoit plus eftoigné, comme, ccluy qui eft fiirla ligne C , il eft'certaittique le re- 

Î ardant C leverroit plusà delcouuert, SC par conTequent, que les leâions defilis la ^ 
igné D, E, (croient plus grandes ;car le rayon CI.' donneroit S j qui eft pour le haut 
du balulhe, & D, (eroit pour le bas ; telletnent que (bn apparence (èroit entre D , S. 
bien plus haute que celle Z H , à raifon qu’elle eft veuc fous vn plus grand angle. 

Or , fiippofé que fur vn plat- fond, on veUille peindre deux ouuenuresquarrées, en- 
tourées de oaluftreSi comme ceuzAKl&ID’;jediS,qu’li la première £ P, au de (lus 
delateftedujcgardant , quiydonneF, pourpoinâ deveuo^il faut peindre ces balu- 
ftres coinmesls fontau quarreKLM N. oïl lahauteur QR', eft fiégafe à Z H: 

En l’autre ouuerture il &ut les peindre comme au- fécond quatre n,^,r,J,où la hau- 
teur e, A, eft égaleà D jS. qui coupe- le rayon, r, Y,cn,f, & celuy, J, F.en,f, de. tous ces - 
baluft tes ,unt ceux des coIkz que les autres ,drent tousaupoia deveu'é P,: 

Les figures fuinantes donneront vne inftcuÂioa fuSfantc poux entendre dépaiiquiec ■ 
Wtttcccyauecfiicilitc-,dfcpUific^ 
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PRATIQVE I. 

POy'R PEINDRE SVR DES PLAT-FONDS E[T 

des Voûtes. 




Ont mieux faire entendre noftre méthode & la mettre en pratique auec 
facilité & plailir , comme i’ay dit cy-deuant;jecommenceray patvne figu- 
re d’vn trait tout fimple, auquel iefuppofcrayvne hauteur, que nous trou- 

uerons par Icmoyen du poinft de diftance , oû fe termineront les rayons 

de la ligne de tetre , qui fait le nas du tableau; nous nelaiiTerons pas de l’appeller ligne 
de terre, quoy qu’elle n’y pofe pas, à railbn qu'elle fait icy le mefine efïèà que celle 
qui fait le bas du tableau , dont on fe (crt pour donner les mefures à tous les objets des 
PetfpeéUues ordinaires. 

Il faut fè fôuuenir de ce que nous auons dit aux auis precedents . (^e tous les rayons 
qui font tirez au poinft de veuc.doiuentcftre pris pour des lignes infimes & perp ndi- 
culaires fur terre , & que les (eéfions qui s’y font par les lignes tirées au poinéf de diflan • 
ce , font pour déterminer les hauteurs qu’on veut 1 cur donnci . 

Pat exemple , ayant à peindre fur vn plat-fond,diuilc en trois qiiadres A, B,C. ou (ur 
vnecroiféeentieredecinqquarrez A, B, C, D, E,efleucs de terre de lo. pieds , s’eftant 
déterminé le poinét de veuc au milieu A , par lequel le tire l’horilbn E D .parallèle à la 
ligne de terre F G j & pris lur cét horifon , la dillance A I , égale à la hauteur du plat- 
fond au deflus de l'oeil du regardant. le dis qu’il faut tirer des lignes au poinâ de voue 
A , de tous les angles de ces quarrez ; & que pour donner à ces lignes vne hauteur choi- 
iîeiUfâutlapotter tellequ’on la voudralurlalignedeterre.commeicy F H, que ie fiip- 
pofede quatre pieds. Pui s tii cola ligne H I,qui coupera F, A,en K; fi de ce poinft K,l’on 
tire des parallèles aux codez des quarrez , elles couperons en, O, toutes ces lignes tirées 
au poinâ de veue ce qui donnera vn bord qui paroidra d’enbas elleué de quatre pieds, 
ic celuy quieft leplus efloigné lembleran’edrepas plus hautqueceluydu milieu.quoy 

J u’il foit peint bien plus large ; dans cette largeur de l’vn & de l’autre , on peut feindre 
es baluftres.ouronds ,oi^lats,oudefcr, & de quelque autre choie. 

Que les codez de la croil& B, C, D, E, (oient égaux.ou qu’ils ne le (oient pas comme 
E , n’cd pas égal à D , cela n’importe pas , l'cfifct en fera toufiours de mefine. 
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PRATIQVE II. 



ToVr t^irb p^roistre des esp^issevxs saillantes 

0 * rentrantes , aux ornements des Platfmdi ; le poin£lde y eue e fiant au milieu. 

Ift E ne veux pas entreprëdre de donet toutes les inuentiôs pour orner les plat-fonds, 

& les voûtes, puis qu’il s'eu produit de nouuelles tous les iours; mais de donner les 
moyens de les rendre agréables , parleurs faillies, ou renfondrements j qu’on peut 
leur donner de plufieurs façons par les réglés de perfpcâiue. Sans parler de celles 
où ellen’cft ras neccllàires , comme de (impies compartiments auec des tableaux , des gro- 
tefques , motefques & autres gentillcires fans aucunes apparences d'elpailleurs en dehors 
ou en dedans. 

Pour aller d’ordre , ie commence ces faillies par des petites,comme plus ayfées,& puis de 
lajepafTerayauxplus efleuécsouab.iiirées. le dis doncdcces petites faillies que fi on veut 
qu’elles paroillcnt comme pendantes, & hors du plat. fond. Il feut premièrement marquer 
le deffein de ce qu’on veut faite de lignes occultes, comme font les pièces a,i, t,f, edgh , 
ijjr. Puis du poinèb A, qui eft icy fuppofe au milieu du plat-fond B C D E; Il faut tirer dei pe- 
tites lignes par tous les .angles de ces figures .*l,ef,cd^h, tf. Pat apres il faut porterrd'paif- 
four qu’on veut donner à ces pièces fur la lignea,^, comme efta,«, queiefupofredederny 
pied: puis tirer vne ligne dupoinft dcdift.ance D. pallluitpari, qui coupera le r.avon (àil- 
Untdcl’anglc,a,aupoinèl4-Eta^icra l’app.irance d’vne nautcur de fix pouces Si de ce 
poinèl k, on tire vne ligne paraiiele .aux coftcz4i,fd; les petites lignes tirées du poinèt 
de vcuëpar les angles, feront coupées en •,»,*: de ces mcfhies poinds (,»,* ». il faut encore 
citer des lignes, mais parallèles aux autres codez g.h. qui couperont toutes les 

lignes des angles , & donneront les efpailTeurs , ou faillies , aux pièces de ce plat-fond ,par le 
moyen de cette feule ligne * »,qui a fait trouuct < t Qu.ind dans les dclleins de ces plat fonds 
il fc tccontrera des demy ronds ou des tonds cnticr^eut efpaiircutfc uouuerapar le move 
des lignes tirées du poincf de veuc A , par les centres de ces tonds comme f,/) Icfquelles li- 
cnes edant coupées pat la ligne del’crpaiffeur ,aupoindr, ce poind''fera le fécond cen- 
ue,8cr.f le demy diamètre du demy rond. De ce peu on doit cdrealfeuré que quelque 
figure que ce foie qu’on puiffe donner à ces plat fonds, leur cfpailfeurfe trouueradans cet- 
te regle ce qu’on peut voir au premier qu.u tier ; l’autre edant comme il doit paroidre ache- 
ué.Sionyveutreprefenterdesculs delampcau milieu, comme au qu.arrè F. Il faut tirer 
deux dia-’onal,/, •»,"»,& du point de veuc A , tirer vne ligne par leur feûioii . a laquel- 
le on donnera telle loneueurqu’on voudra. Le qu.arté du milieu marqué A ncdoniiepoint 
d’cfpai (fout à raifon que le poinél de veuc ed au milieu. S’il edoit à codé il en doneroit.fans 
rien changer delà pratique :dans ce milieu on peut fuiurc les ornements des autres pièces , I 
auec de grands enfoncements, comme on verra cy-apres. 

En lafoconde figure ie fais voir vne autre moitié de plat-fond,auqucl ie donne les mefmcs 

compartiments qu’au premierjmais au lieu de les foire fottirdu plan corne en cettuy la, le 
les f^s rentrer &p.aroidre enfoncés, enquoy la pratique n’cd pas differente de l’aatre,lt- 
non qu’en la première i’ay tiré les lignes hors des .angles ,& en celle-cy, je les fais 

rentrer dans le plan , comme H , M, & tire au poinftdc veuc A. par après ayant mis la me- 
fure de l’enfoncement qu’on veut donner de P à S. & tiré de S. à la didance G. laUaion de 
P A , au poina X .fera pour donner les efpaifrcurs à tout le rede , comme nous auoiiidit de 
la première figure. Si on y veut des pièces pendentes au milieu ; il fout opeter comme nous 
auons fait, pou rie cul de lampe du quarre F. 
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PRATIQVE lll. 

POy'R TAIKE P A ROIS T RE DES ESPAISSEV'RS 

JkilUntes, ou rentrantes , aux ornements des Plat-fonds , q^uo^. 

^ qu'ils rien ayent point effeéÜuement. 

Euxquineveulentpass'obÜgeràvnfëui poinâ de veuë, ainfi qirr 
nous venons de dire, ne lèfoueiaiit pas beaucoup de cette exaâitude 
de Perfpe Aiue.eftant plus ailes de voir vne corniche, ou (àillie, auoout 
de chaque compartiment, que d'en voir lêulemcntà certaines feces, 
ou codez , commeen la figure precedente ; peuucnt ,ou pluftofi. doi- 
uent prendre autant de poinâs de veuë, qu'il y a de pièces feparées en 

æ ' [-fond , car fi le centrede châque pièce ed donné pour point de 
, ou corniches ,égales de tous codés , foicen dehors , ou en de- 
dans. 

La pratique pour donner ces corniches,ou làillies, aux compartiments endehots, ou 
en dedans .edlamefine, & toutes deux bien aylées. Par exemple les deux demy plat- 
fonds qui K>nticy,lbntdemefinecompartiments defigures, dont le premier elt pour 
des enlonceincnu en dedans le lêcond des faillies en dehors, & à tous le poinude 

Teuc A , au milieu. 

Suppofé donc que les comparùmencs fôienctiacés comme en vn plan geometral i ie 
dis que des angles de châque figure , il fiiut drer des lignesau poinâ de veuë , qui ed le 
«entre A, puis le déterminer vne largeur telle qu'en voudta , qui le donnera tout autour 
de cette figure par des lignes parallèles à châque codé, comme fbntBC,&DE. Oren- 
tre ces lignes parallèles , on peut donner telle forme de corniche qu'on voudra , fiiiuant 
la meth^e que i’ay donnée aux pratiques XIV & XV. feuillets t4.&iî.Quoyqueces 
corniches femblentn'edre quepourdes pièces rentrantes, fi ed- ce qu’elles peuuent, 
feruiraux fiûllantes, changeant feulement les jours&les ombres quifont toute ladif> 
fierence de ces deux platr fonds , ainfi qu’il fè void en la. figure. 
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pratique IV. 

POVK PEINDRE DANS VN PLAT-fOND , L' APPARENCE. 
d’yneouHertMreqttarrées ,<]ui aura >» accoudoir depilliersou 
piUafires ijuarresit tout autour, 

N^ura vâ en la Pratique I. precedente , que tous les quartes outableaux 
I d'vn plat- fond , (bit pour vnc (allé , ou pour vne croifce d’Egli(ê,ne doiuent 
auoir qu’vn poinâ de veuc , quand le plat-fond eft petit.ou (e tirent toutes 
les pièces qui paroillentperpendiculaires fur terre j & que la diftancc ayant 
fait trouuer te! racourcÜlèment qu-on aura voulu fur va rayon ;Ge rayon donne le 
fnefme racourcilfement par tout en titans des lignes parallèles aux coftez , ainfi qu’on 
a pû voit en la croilèe precedente , compofée de cinq quarrez , ou parallélogrammes rc- 
âangles,ot\vousaurezrcmarquéqu’iln*ya,quele quarrè, ou tableau du milieu qui: 
ait le poinâ de veut , Sc qu’en tous les autres , il eft hors du tableau , puilque tous les 
objets doiuent eftre tirez au poinéf de celuy du milieu. 

Pour aller par ordre, je donneray icy celuy du milieu qui portelepoinéf de veuc, & 
au feuillet fuiuant on trouuera l’autre , quifuffira pour tous ceux qui ne le portent pas. 

Suppofé donc que l’ouuerture foit A B C D j de ces poinâs il fiur tirer des ligues au • 
poinû de veué Fi puis pour auoir jne cfpaillèur cgaleà E G, il faut du poinft E tirer vne 
ligne au poiiift de diftance . Laquelle coupera le rayon G F au poinét G. d’où il faut ti- 
rer des parallèles aux coftez, qui couperont les rayons d F.BFl & DE'.aiix poinèlOOO. 

Parapresi il faut mettre la hauteur de l’accoudoir fur la ligne G !) , comme eft icy v 
C H,!puis de ce poinft H,iiret vne ligne au poinci de diftance + , qui coupera C F , en I d 
duquel il fout encore tirer des parallèles aux coftez, qui couperet les rayons aux poinâs 
K, K, K, & entre ces parallèles KO, KO,l K, « G O , fe doiuent rircrlespilhcrs, 
oupillartres tiuarrcz,detous les angles de leurs plans.aupoimftF. 

Par exemple , "ayant fait les plans gcomctraiix de tous ces pill.aftres , an dehors du 
quatre A, B C D.-'comme eftle marque Lpl faut des premiers angles ( c’eft à dire de ceux 
qui font vers le poin«ft de vciiii comme M, N)tirerdes lignes au poiiuft de vcuèF, qui 
couperont la ligue I K, auxpoinâ P Qji’où il faut tirer deux petites lignes QR,& PS. 
perpendiculaires à I K. puis tirer encore deux lignes des angles TV, au poindfF qui 
coupant ces deux lignes Q^, &PS.auxpoindf RS. donneront le quatre P ,Q,R, S. 
pour l’apparence du delîùs du pillaftrc ; qui fe vertoit s’il eftoit tranfparcnt , mais ne 1 ’c- 
ftant pas ordinairement ,ilfuftit.de tirer les lignes des angles qui fe voyent, comme icy ■ 
MP. N Q^TR. qui donnent deux feces, ce que font tous les pillaftres, horfmisccux'. 
qui (ont paiallels , ou pcrpendiculairs à rhotifon,comme.les marquez "a.- qui n’en don— - 
nent qu’vne. 

Ge que nousvenonsdefaireduplanM,N,T,V.fedoitfaircdetouslcsautres,&on 

aura l’apparence des pillaftres. 

Si on veut vnc moulure ou elpaillcûr au delTus de ces pillaftres ; il en faut donner la 
hauteur fur la lignelKcommc font X, Y; dcfqucls il faut tirer des lignes au poinû de 
diftance ^..qui donnent ZZ fur l F, defquclles il fout tiret des lignes parallèles à I K , 
KJC« Kl > qui donneront cét efpaill'eur ou moulure. 

Pouracheuercir accoudoir , il faut du poinèt R, tirer des petites pwalleles à IK, en- 
ne.ces pillaûres. - 
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TRAITE' I. PRATIQVE V. - ij 
PRATIQVE. V. 

POy'R PEINDRE DANS I^N PLAT-FOND; 

F aifdrence £ vneouumufequarrêe, quitiura'i n accoudoir de pillaflres 
^«4rrr:ç, de troiscofhs^ feulementy àraifon que le poinflie 
de veue efi hon le tableau. 

Nccttefigare,onaura1a méthode de pratiquer laper(pe&iue dei 
plat-fonds, non /èolementaux tableaux quifbnt proches de celuy 
qui porte le poinâde veuë , mais encore aux autres qui pourroient 
en eftre plus eiloignez , puifqu’aux vns &aux autres l’on peut met- 
tre le poinâ de veuc hors du tableau , mais aux vns plus , & aux au- 
tres moins. 

Par exemple , en la cartelle oû il y a trois petits quarrez reprelên-^ 
uns trois tableaux , ii le poinâ de veuc au milieu de celily a , r, J. Le dernier 

, en eft bien plus efloigné que l'autre e, J, h J neantmoins tous les objets montant 
& qui lônt perpendiculaires à la terre , tant les vns que les autres , doiuent tous drer au 
poinâdevcuë/, ainfi qu’ilaefté dit.tant an la pratique precedente , qu’auxavis. 

Oril faut luppofer que le grand quarré B £ D H. eft le tableau marqué irJh,enUt 
ortelle, plus proche de celuy oû eft le poinâ de veuc/. Et faut remarquer que ce poinéfc 
/,cft bien efloigné du codé , é , ^ ( aufli l'eft F, proporuonnellement , du grand cofté 
D, D . Des angles de ce quarré E H, il faut drer des rayons au poinâ de veuc F. Puis don- 
ner autant d’elpaceentreBK & D K , qu’ily en a encre K & A, de la precedente, &des 
fcâions I , que ces lignes feront aux rayons EF, H F, fê drera la ligne 1 K : ou bien ayant 
mis la largeur ou efpaiflêur E G , qui eft, pour fuponer les pillaftres , & la hauteur des 
pillaftres E O, fur la ligne de terre EH îr&utdecespoinâsG&O, drer des lignes au 
poinét de diftance,>I< qui eft icy hors la planche , & ces lignes coupperom le rayon £ F, 
aux poinéls I, I. Si de ces poinéfs II, on dre des lignes parallèles aux coftez BE,E H, H D. 
on aura les efpa ces BK , DK, £1, HK ,entre leiquelsfe doiuent tirer les pillaftres ,au 
poinâ F , ainfl que nous auons fait en la precedente,oû ils font drez de tous les angles 
des pl.-tns qui font hors legrandqnarréBDEH.quironcmarquezL,commeenlaA- 
giire & pratique precedente II. Auflieft-ce lamefme. 

On void pat cette figure, que la ptatiquepoutfàirevn baluftre dans le tableau mar- 
quér,^,^, < fur la cartelle, eft toute la mefmequ’en cettuy-cy, & que tout le change- 
ment , n’eft qu’en l’efloignement du poinû de veuë F , qui donne pourtant l’elMce des 
collez , icy B K égal au premier ; mais ceux du fond toufiours plus large , à mefure que 
CCS ubleaux s’cfloignenc.Qiund ces tableaux font veus du poinâ donné,cous ces pilla- 
fltes paroiflênt égaux. C’eft à direque le plus efloigné de ces baluftres , quand il leroit 
100 pas loing du premier , n’auroic pas en apparence, plus de hauteur que le premier oû 
cil le poinéë de veuc. 

Ce quejedis de ces pillaftres, le doitauflîencendredetouces les autres pièces quelles 
quelles loitnt, comme on verra en la fuitte, & en la pradqueXXIX. de ce traité 
feuillet on doit faire plus d’vn honfon quand le platfond eft grand, & depluficurs 

pièces ou tableaux, 

E ij 
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SVITE DE LA PRATIQVE V. 

OPINION D'Î^N PEINTRE SVR LES 
Perf^elUm des Plat fonds. 

ïlola Zanini, ayant à peindre vnpUt-fondd’Eglife trois fois plus‘Iong que 
■jlarge.oùilvéuloit faire paroiftre des modillons quarrcztout autour, coin- 
k me atuchez contre le mur en forme de confoles , ht fon deflèin félon les re- 
fglesdePetlpcdliuequeieviensde donner, oâ ayant veii queceuzdu fond 
( ie veux dire des bouts les plus cfloignex ) comme icy H E , paroiflbient tres-biendu 
point de veut' , mais que hors de la , ils eftoienc trop longs ; voulut y remédier , & faire 
en forte que les plut cfloignez ne fulTent pas peints plus grands que les autres j voicy 
comme il fit, & dit qu'il faut faire quand on aura à faire quelque chofe de fémblable. 
Et moyie dis qu’on s’en garde, fi on veut faire quelque cnole de bien , car icne meu 
icyfôii exemple que pour en faire connoilfre le defitut. 

Il dit qu’ayant niarqué les plans des modillons i , t , t, 4, J, 6,7, 8 , 9, 10 autour 
du demy plat-fond , ou voûte D , E , F , G. Il faut au bout , & d.- là largeur , faite vn 
quarte parfait comme B, C, D,E.Et du rertc B C F G, foit qu'il lé rencontre quarré, ou 
non, il raut des angles oppofez cirer des lignet,qui fé couperont au poinAT. comme 
poinâ de veuc. Puis diuüer châquedemy diagonalc,commc I, C , (car ie fiippolé que ce 
quiefticyn’eft qu’vne moitié) en autant de parties qu’il y aura de plant de modillons 
ou pillaftres de chaque cortc , qui font icy lépt pour ta moitié d’vn codé. 

Par apres il faut donner la hauteur qu’on veut a ces pièces , qui ert icy F K. & de ce 
poinûK,faitevneligneocculteK L ,patallcleàF , D.qui coupera le rayon A D, en 
L i&faireencoreL M .parallclca DE-, qui donne la hauteur M N ,du bout , égaie à 
F K , du cofté , félon L'intention de l’auteur. Ayant fait toutes ces difpofitions , il dit que 
des angles de chaque plan, il faut cirer à la diuifion qui luy ert propre fiir la demy diago- 
nale 1 C. comraeduplan marqué i , à la diuifion marquée i. Leplan z, àladiuifio i,Bc 
amfi des autres. Pour ceux des bouts 8, 9, 10. Et plus s’il y enauoit entre D & E , ils doi- 
uent fecirerau poinâ A, comme on void en la figure oùj'ay fait de l’autre cofté ces piè- 
ces , non pas (brtances , ou attachées à la muraille : mais polées delTus , auec vn accou- 
doir ; Pour monftter en l'vn,& en Faut recollé, que cette méthode n’eft qu’vne cor- 
ruption de Perlpeâiuc , où il paroift autant de &utes que de piéces,puifque pas vne ne il 
void droite à l’ceil du regardant , pofé au deflbus de I. poinâ de veuc . V oila pourquoy il 
me lémble qu’on ne doit pas fiiiure cette méthode qui ert pourtant ertimée de quelques 
Peintres. 

Qujmd on aura vn plat-fond lémblable , àpeindre -, Il vaut mieux le diuifér en trots 
ou quatre tableaux ou parquets, & que chadm ait fon poinâ de veuc particulier , ainû 
qu’on veiia en la Pratique XXXII. de ce TrAiré feüillet 4t. 
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PRATIQVE VI. 

POKR PEINDRE DANS VN PLAT-FOND, 
lap^rence i'ync ouuerture auarrie , <jui éutra v» accoudoir de 
fiüiers roms tout à t entour. 

Ay &it icy l’ouuenure A, B. C, D. ^ale à la precedents de la pra- 
tique IV. feuillet 14 . coinine auffi le poinâ de veut F , au milieu , la 
diftance auunt efloignée , & vne mefme hauteur d’accoudoir E , C> 
laquelle eftant tirée au poinâ de dtftance.donnera fur le rayon C F Ja 
fcAion I -, dod ayant tiré des lignes I, K, K, K . parallèles aux coftex 
du quarté, on aura toute la dilpohtion neceflairepour y efleuer ces 
pilliers pat la mefme pratique & méthode qu’en la precedente, à la 
refènie des plans qui font quarrez en celle là , & ronds en celle-cy. 

Or ces plans , le mettent hors le quarré A B C D. Se en tel nombre qu’on veut,dif 
pofés comme on les void marquez L. De cous ces plans , il &ut tirer des diamètres , te 
les continuer iufques à ce qu’ils coupent perpendiculairement la ligne AC ,au poinâM, 
duquel Ce doit tirer vn rayon au poinâ de vcüe F. qui coupera la ligne IK, en N ,d’oà 
fe tirera vne petite ligne parallèle au diamètre M P . 1 1 &uc faire le mefme de tous les 
plans qui font autour du quarré. Par apres d’vn diamètre de ces plans,commc de celuy 
O P. Il faut tirer deux rayons an poinûde veut F. qui couperont la ligne tirée de N, aux 
poinâsQR. qui font la diftance & diamètre du haut de ces pilliers. C'eftpourquoy 
ayant ftiic vn cercle dont le diamètre fera ég,al à QR, il doit eftre poj té fur les lignes 
qu’on aura tirées, comme nous auons dit & faitdecelleN. Ecl'on trouueraautantde 
ces cercles , au tour du quarré IK,KK, KK.KI Sc difpofêz de mefme , que ceux qui 
font autour de celuy A , B , C, D. 

M aintenant pour former ces pilliers, 1 1 faut pofèr la réglé au poinâ de veuc F. & la 
conduire en celle force fût cet plans,ou cercles.qii’ellc touche en mefme temps le grand, 

6 . & le petit T. Puis cirer la ligne V X i laiflànc encore la règle , fiir le poinâ F, il faut la 
conduire de l’autre cofte des mefmes cercles S.T.& du poinu qu’elles les touchent tirer 
encore vne ligne Y Z , qui par la mefme pattique donnera à tous les autres , la forme & 
épaiflèurdu pillicr. 

On void par cit exemple que les cengeanies tirées du poinâ de vcüe F, font vne réglé j 

fiiflàfancc pour trouuer les épaiflèurs, de tous pilliers , colomnes & autres pièces | 
Cylindriques. 

le ne donneray pas les pratiques pour faire des mefmes accoudoirs, aux tableaux 

i ilus cfloigncz du poinâ de veüe, puis qu’on à veu, par la precedente; Que qui 
^uta faire Tvn , mra fadletncnt les autres, fans qu’il foit befbin démultiplier les 
hgures. 
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PRATIQVE VIL 

PO^R PEINDRE DANS V'N PLAT-FONDl 

l’apparence à'^ne omerture ronde auec Vn halujhe de pillajîres^ . 

4 Untoury le point de veuë efiamaumlieu. 

Vant quede paflèrplus <nstre,vous ien>arquercz,s’ilvoutpIàift, 
qu’cn coûtes pièces circulaires, oû l'on veut nire des Peripeâiues, - 
fi on met le poinft de vruc au milieu, comme il cft en cette figure : ' 
le centre du Cercle , lërt à deuxcholês , Car comme il eft poinâ de 
veuë, l’on y cire tous les rayons, & il eftencotelecentre de tous les • 
auues cercles , qui font icy, concentriques & parallëls. 

Pour la pratique, Ayant fait le cercle A BC i àdiieredon ,lelon la > 
grandeur de rouaerture, il fauttirer vne ungeâte par dellàus, qui le touche au poinâ C, 
6c cette ligne D, C, E. doit (êruir de ligne de terre. Par le centre F, le doit tirer vneautte 
ligneA , F,B.qui efl: l’horifbn, parallèle à la ligne de terre. Sur cet horifem le met le 
poinâ de diftance 4* auŒ elloigncdupoinètdeveuc F , que leplac.fbndeftelleucau > 
deflus de l’oril du r^ardant. 

De plus ,il lâut porter fiir la ligne D , E. les melures pour l’épaiirèur du rond'i comme 
G , H. & pour la hauteur despiüaftres comme H i E. defquels poinâs H E , il üiuc tirer 
des lignes au poinâ de dilldce .p.quicoupperocle rayon C , F. aux poinâ I,M.Puis il' 
faut du centre F, faire deux cercles pafiàns par ces poinâs I & M. entre Icfquels on doit 
marquer les pillallres ,lëlonque l'on en aura trace les plans hors le cercle A , B, C. 

Pour faire ces plans, il faut faire deuxrercles; dot celuy A,B,C. enferal'vn, &OP ' 
l'autre, & fur l'vn des deux le doit porter la largeurqu’on veut donner à chaque pil- 
lallre, comme eft Q R fur celuy A B. qu’il faut mettre autour de ce cercle , en tel nom- 
bre& diftanec qu’on voudrajpuis ilntutpolèr la règle au centre Fl fur le poinâ R, & 
tirer la petite ligne K , S ; lemefroelcdoit faire du poinâ Q^qui fera. QTl ce qui donne 
Q^,S. Tlpourleplan. Or ce que nous- auons-fait pour celuy cy,fcdoit faire pour tous ' 
les autres. 

Pour l’apparance de la hauteur des pillallres, il faut encore des poinâs QRl tirer des 
lignesau poinâde veuëF.quilè termineront aux poinâs VX. furlccerele M. 

Icy oû le poinâ de veuceftau milieu du cercle, les pillaftres ne donnent qu’vne face 
Q , V , R, X, où le perdenttoutes les autres , depar confequent le plan de deftiis le pil- 
laftreX,V,Y Z, (commeon peut voit dctousles plans quei’yay misnon-àautre 
dellein que pour donner moyen d'en fiiire l’ellày à qui voudra en prendre la peine. ) 
Mais quand ce poinâ deveuc n’eft pas au milieu, chique pillaftre montre deux fitees, 
hormis ceux qui font perpendiculairs , dc parallëls à rhonfjonaiafiqueoousaaoasdej^ 
dit,âquilfevenacmlâ pratique fiiiuante. 
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PRATiqVE Vlll. 

POVR TEINDRE D^NS VN PL^T-FOND , L'APPARENCE 
i'yne W'tfrturt nnde,tiyant "V» balufire de fillafires à l’entour, ^ le 
poinii de yeuè, hors le tableau, 

Efuppolè que cette figure, ed comme vn tableau deftaché de celay 
qui porte le poinâ de veuc, & par conlêquent qu'il ne fera pas le cav 
ue de celuy cy comme du precedent , c’eft pourquoy on y connoiftta 
mieux ce qui le doit tirer au poinddeveue,& ce qu'il uuc tirer au 
centre. 

MaiSjil y a en cette pratique cy vne difficulté qui n’eft pas en la pre* 
cedente, qui eft de trouuet les centres des cercles , qui Ce diminuent à ‘ 
proportion qu'ils s'efloignent de l'œil , & cela fur vne mefme ligne droite , comme qui 
diroit fur C F , perpendiculaire à O E , trouuer antam de centres difiêrents qu'il y a de 
cercles ; cela pourroit arrefter quelqu'vn ; auant c^ue de palTer plus outre , ie veux leaer 
cette difficulté. Et affin que cela n'apporte point d embaras, au tefte de noftrc pratique. 

l'ay mis vn exemple fur vne petite canellc, oùilfautfuppofer le petit cercles, »,f, 
égal au grand ABC. Aufli lepoina ,/,pourlepoinadeveue,& , celuy dedifhn- 
K, où ffint tirées les hauteurs ,h, k, L qui coupent le rayon f ,/". en «, w, »; Or jedis,que 
pour trouuerles centres des cercles qui doiuent paflèr par ces poinfts i, »*»,>» ; il feuttifer 
le diamètres , t , palTant par le centre o , & du poinû a, faire tomber vne perpendku- 
laite fur la ligne J , e, au poinû , p , puis de ce poinû,p, fc doit tirer vne ligne au poin<a, 
/. & ce fera ^ le moyen de cette ligne due fe ttouuecont tous ces centres, & vne infinité 
d'autres s'il en eftoit befoin. Par exemple, pour trouuer le centre du cercle qui doit paf- 





On &it les 
diamettre. 
aura le 



r/, qui fera le centre duquel on fera vn cercle paflant pari; fi du poinét m. < 
inefoîs operations, on aura le poiniar,&,«,r, égal fera le demy 

Pour le troifiéme cercle , en feilânt encore la mefme operation du poina: , » , on 
poina*,&**.égalà,*,»,feraledemydi^etredudernier cercle. 

Ou bien faire comme enla carrelle le diamètre du «rcle , i , a, fert de hgne de 

terreXur laquelle on porte les hauteurs } ,+, 5, t . égales à r. A, ^, /. des poinûs i , t , fe 
tirent des rayons au poiiiû de veuc 6, & des 4, j, 1 . d'autres ignés au poinô de diftance 

7 quicouperontlaligne,t, 6 ,auxpoina 8 , 8 , 9 .quiferontles centres, d« cercles qm 

doiuent paroiftre enfoncés ; Or pour trouuer le demy diamètre de ces ceiclesiil faut de 
ces poinàs 8,8,9- «ret des lignes parallèles à i,z, iufques à toucher le ravon t, 6 , 8 c tou- 
tes tes lignes qui fe trouuetont entre les rayons ,i, 6 & 5,6 feront demy diamètres. 

SuppÆns que les cercles qui paffent par 1 ,M,N, ontefté treuucz comme ceux la, 
centre^ O S, T, V : le dis que de tous les angles des plans il n'y à plus quîi tiret les appa- 
rences des piîlaftres entre les cetclesi & M. commeaux precedentes. 

Pour les pK-ins de ces pillafttes , ils fe forment commenous auons diten la preceden- 
te Deplus,des points Q.R;ilfauttitetdes lignes aupoinûF. quicouperont lecet- 

clê M aux ’poüias Y , Y , puis du centre de ce cercle , qui eft le poinâ T , il fout tiret 
des limes qui paffent par les poimfts YY.& qm coupent les %ncs tirées des poinûs 
XX a F, aux poinûs ZZ i Sc ces poinûs Y Y, ZZ, donneront l’apparence du deffiis des 
pillàftreL Pour acheuer le tout il fout encore du centre T , & de linterualle T, Z, for- 
mer des petits arcs entre ces piîlaftres, qui termineront la largeur de delTous l’accou- 
ioir , &perfeûionnecontle tout. 
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PRATIQUE IX. 

. POKR PEINDRE DJMS VN PLAT-FOND, 

l'dpp-treâce d'^fue omterture ronde qtti entra V« accoudoir dfpil- 
liers ronds ftout autour f le ^oint de veuï ejlantau centre. 

Es pièce» ctrculaire$,otl Ce doiuent (âiredes Pcrlpediues.font les 
plus aylèes de toutes celles des pkt-fonds quand elles ont le 
poinâ de veuc au milieu , à railbn que tous les cercles, (ont con- 
cemnqiies.comme on a def-ja fait voir en la pratique V II. de ce 
traité (eüillet 17. Où j’ay dit qu'ayantkit le cercle A.B.C.àdif- 
cretion , il faut tirer par dcdôus vne rangeante au poiiiA C & 
que deifus cette ligne, quied comme la ligne de terre D Eifl 
kut porteries mefiires des épaidèuts , prcmieremenc du rond 
CH, puis de la hauteur des pulaftres H K -, puis mettre l'cpail' 
feurdurondde dclTus K 1 .; ParaprésdetouscespoinélsH, K, L. Il faut tirer des lignes 
au poinâ: de diftancc G , ejuieft fur l'horifon A , F , B ; Et ce. lignes coupant le rayon 
C F, au* poinfts L,M.N montrent qu’il taut faire autant de cercles du centre F,pa(iant 
par ces poinâ L M N. Or entre les cercles l,M,il faut faire voir l'apparence des pillieis, 
tirez des plans qui (ont hors le cercle ABC. 

Les plans pour ces pillicrs romls , nefont que des petits cercles ,de mcfmc diamètre 
entre eux,qu on met à diferetion, tant pour leur interualle , que pour le nombre. 

Maintenant, pour de ces plans tiier les apparences de ces pillicrs , entre les deux cer- 
clesI,M Ilfeutpoferlaregleen r( lie forte, qu’elle (bit au poinâ de veuc F, & quelle 
touche le cercle du plan , comme en R Sc tirer la ligne R S. Il faut en faire aumnt de 
l'autre cofté qui donnera encore la ligne R S , égale à l’autre. Si dans l’efpace , ou inter- 
ualleSS,on tormevnautrepetit cercle, quitouche cesdeux lignesRS , RS. & lecer- 
clc M , au poinâ Q, ce petit cercle Q S S . reprefêntcra ledcifus du pillicr , qui Ce ver- 
roit alleu rement . s^eftoit tranfparant,cc qui n’cft pas ordinairentent. Or ce que nous 
auons fait pour ce pilliet R R , S S , le doit faite pour tous les autres qui ont leurs plans 
autour du grand cercle ABC. 

Pour acheucr entièrement , il faut ouurir le compas de hinterualle F, T. Sc former des 
petits arcs entre chaque pillicr, qui termineront la largeur du delTbus de l’accoudoir 
pofé (ùr ces pillicrs. 

De cette partiqne , on connoift fuf&lâmment .comme il faut procéder aux autres 
onuertures rondes , ayant vn accoudoir de pilliers ronds , quoy quelles (oient plus 
ciloignées du poinâ de veué , cela n’importe pas,c ar c'eft tousjours u me(me partiquej 
ce qui me dilpenlêra d’en faire d’autres figures. 

'Tout ce qui a ellé (ait pour vn cercle (ê peut faire aulR. en toutes figures Circulaires, 
comme Pent^ones, Hexagones ,Oâogone$ Scc, 
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PRATIQVE X. 

PO^R FAIRE LE MESME QJ^A^'X PRATTQm 

precedentes , mais d\ne méthode plus expeditiue. 

Arlons prcmieretnentdvne ouuemire quarré^ucc vnbaluftrc,moiri4 
de pillahres & moitié de pilliers ronds. Aux pratiques precedentes , 
j'ay donné la méthode originaire pour cfleuet les pièces de leurplan, 

! cette méthode eftant vniuerlèlle, & qui fait connoiftrc le fond de U 
fçience.&eftantbien poflcdce, le perlpedif peindra dans les plat» 

1 fonds, & les voûtes ( uns peine ny (üfficulté ) tour ce qu’on s’imagi- 
ne , eftre bien pénible , & mal-ayfé. 

On aura veu dans ces pratiques, qu’auee le plan de ces pillaftres , ou pillins, j’ay &it 
encore paroiAreleurdeflus-.&celapourdeux raiibns. La première pour môfttcr qu'el- 
les font faites exaôemcnt. La foconde pour faire voir la vérité de la méthode que je 
veux donner maintenant -, eft, de foire les mefoies chofos que nous auons faites iuf- 

ques icy , fons feforuirdes plans, mais feulement desdefllis de ces pilLaflres , ou pilliers, 
ce qui rend la pratique bien plut prompte , plus ayfoe , 8c aufli jufte. 

Le délit que j’ay d’amoindrir la peine , d’épargner les figures , & gagner le temps ;ro'a 
fait diuifcr le quarré en deux parties ( dans la croyance que iay qu’vne moitié peut 
fuÂre pour entendre nos pratiques ) l’vne d’vn baluftredepülaftres,l*autrede pilliett 
ronds ; & toutes deux de mefmeouuerture, Sc enfoncement que les precedentes. 

C'eft pourquoy je fuppolê l’ouuenure ABCD. égale au» precedentes ,& qu’on 
(qait allèz comme il fout donner les enfoncements IK. ayant dit mififomment comme il 
faut y procéder ; Refie maintenant à foire voir qu’ayant trouué.,& fait la largeur de 
deffous l’accoudoir , qu’on peut fiiire àdifotction, c’eft à dire, plus, ou moins laigei. 
Il fout dans cette largeur , mettre autant de quarrez qu’on veut de pillaftres , comme 
font cenx L L, Par apres , du poinâ de veuë F. il fout drer des lignes de tous les angles 
du plan , ou qnarrez de deffos , du moins des angles qui fè voyent , jufques à la ligne G, 
G i & l'on tracera bien ay fëmentl'apparenoe d vn baluftre de pillaftres , autour d’vne 
ouuerture quarrée. 

Que la fécondé figure foit auffi la moitié du quarré, égal aux ouuertures& enfonce- 
ment des precedétes , St que tout foit de mcfme icy qu’à celle de deffos Uirefêrue des 

plans, qui font quarrez en celle là & ronds en celle cy ;iedis qu’ilnyà qu’à tiret des li- 
gnes du poinâ de veuc F, qui touchent ces ronds , & les condnüer jufqu’aux l%ne$ 
G G. Et vous aurez vn baluftre de pilliers ronds autour d’vne ouuerture quarrée. 

De ce que deffos, il fout inferer qu’on doit procéder de mefîne aux pièces qui font 
biencfloi^écs du poinâde veuë, comtnefont celle des Pratiques. V & V IIL 
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tr III. PARTIE DE LA PERSPFC. PRATIQVE. 
PRATIQVE XI. 

PqrR PEINDRE DJNS f^N PLJT-FONDy 

l’aj)parence <f ime ouucrti^re ronde y anec Vn baluRre dt pilUsircSy 
Cjr V» autre de piliers ronds. 

Vppofe que le poiiift de veuc F , (bit au milieu de ces ouiicrrures rondes , l’on 
peut en vne moitié de ces ouuertures , faire voir la pratique , de mefmc que G 
elles cdoient entières; ainfi qn’on à veu en la precedente, des ouuertures 
quarrees , oîl vne moitié, à lêruy auunt qu’vn quarré entier. 

C’eft lemcfinc pour le cercle, caraudemy A,B, C, je fuppofe l’entier qui a eftédon^ 
né aux figures precedentes , & par confèquent le merme ttifoncement , tant pour les 
Raideurs des ouuertures , que pour les hauteurs des pillaftres. C’eft pourquoy iediray 
feulement icy ; Qu'ayant fait K S , large , ou eftroit ( tel qu'on veut le deiihus de l’ac- 
coudoir) dans cette lafgeur ■, il iâurmetrre celle qu’on veut donner aux pillaftres,com* 
meVX,cftrurle cercleK;puisdupoinéldeveucP, il faut titer des lignes iuft]ues au 
cercle S. lefquelles donnent T Z -, Or ayant ainfi formé tous ce* plans , il n’y a plus qu'x 
tirer des lignes du poind F , par tous les angles qui s’en peuuent voir , Sc lés oontinUet 
i.urques au cercle G , & ainfi acheuer la pièce.. 

Pour la fécondé figure ; il faut fiiite tout le melme qu’en la première, auec cette (èule 
exception , qu’au lieu de faire des quarrez dans l’efpace K L, qui font pour des pillaftres 
en celle-là , il faut faire des cercles en celle-ey defquels cercles feront formez les pilliers 
tonds . Si du poinâ de veuè F , l’on tire des lœnes qui ne faftent que toucher ces cercles, 
Sc qu'elles foient continuées iufques au cercle H, H, elles donneront les apparences des 

Î iilli'ers , & la perfeâion du trait de ces pièces ; efquetles on peut donner la forme de ba> 
uftres , tournez,ou en termes , après cela, il ne reftera plus qu’à leur donner couleiu de 
bois , de pierre , de bronze , SCc Et oes pièces , eftant placées au lieu deftiné , feronepti- 
fbs de plufieurs pour chofes eftèèfiues , & réelles tant elles trompent la veuè. 

Ctue mtfmt , feiu 4i^i ftntirfitrlei 4 »lrti flm ftinü i*-' 

VMè'yfunminumiMaifiiitvir MX fnuijuts (r 18.- 
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tt III. PARTIE DE LA PERSPECT: PRATIQVE: 
PRATIQVE XII. 

POKR PEINDRE SVR y'N PLAT-FOND, 
l'apparence d'vneotMcrture Polygone ^ à tant d'angles 0“ de pans qu'on 
voud ra,auec vn bAujlre, ou accoudoir de pillajlresy ou de pilliers ronds. 

’Aydit en l;^radque IX. reüillnip. que celles qui (ont pour les cer- 
cles,font aufli pour les figures circulaires') or châcun fçait que tous Pc* 
lygones réguliers (ont figures circulaires, (bit qu’elles roientinfcrites 
au cercle, ou deicrices autour de cercle-, Donc nos pratiques données 
pour les ronds, font audi pour les polygones. C'eft ce que ie veux 
monftrer en cette figure. 

Où je fiippolè que ledemy rond A, B, C. eftant part<^é en trois A, 
a,), B Tonne vn demi exagone,en la première figure; & en quatre i, i,),' 4qui&itvn 
demy oâogone , en la (êconde: on le peUt au(E diuilër en plus grand nombre de parties, 
& angles, l^s qu'il (bit be(bin de changer la pradque.Auxpoinâsdc ces diuiüonsdu 
cercleA,t,}B,&i, 1,), 4.il(auttirer des lignes qui fbrmeiiL ces demy polygones ; 
Puis de leurs ailles , il faut tirer des lignes au poinA de veuë F- Par apres , mettre les 
efpaillèur 6 c hauteur des ob|Cts fur la ligne i H qui eft comme la ligne de terre premie- 
ment celle du bord qui eft icy t ,D. puis la hauteur des pillaftres ,ou pilliers D ,E -, Bc 
répai(Teur de l’accoudoir E H : & de ces trois poinâs D . E, H. drer des lignes au 
poinâ de diftance G, qui couperont lerayon I , F. amepoinAs I,M, N. De plus, de ces 
poinâ.I MN;il faut drer des lignes parallèles auxeoftez A s,x,;&)B ,comme(bntI. 
JL, M K & N O. Et y en adjouter vne R > pour la largeur du delTous de l'accoudoir 
qu’on Elit large ou eftoit comme >‘on veut, audI n’y determinay-ie rien, piùfque cela 
eft à la di(credon du peripcâif- ou peintre 
Or dans la large tr de cet accoudoir K S, il faut mettre les plans ; quarrez (I on vent 
despillaftresjoa ronds,pour des pilliers. Etpuisdupoinâ deveueF, il ftiut tirer des li> 
gnes par cous les angles de ces plans quarrez, & les continuer julques à la ligne I L, ce 
qui donnera des apparences de pilliaftres, comme ils font en lamoitié de châque figure. 
Pour les tonds, qui font en l’autre partie; il &ut du poinft F, drer des lignes , qui ne 
£i(rcnt que toucher le cercle de part & d’autre, & les condnUer jufques à Ta ligne I L, 
ils formeront des apparences de pilliers ronds , comme il (c void en la figure. 

Idj pM ctmtÇtnindt ^udrrri^fyrtnds ,f*nr i$mttrUik*ixit€tmx^M\uvt»Jrà met- 

tr* tn mxme^ (y fiùrt nçier fut tmttxr it m 

Cette pradque eft vmuerièlle, tant pout les pièces &ouuertures qui ont lepoinA 
de veuc au milieu , comme celles-cy, que pour celles où il eft hors du tableau. 
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*5 ni. partie de la perspec. pratiqve. 

PRATIQVE XIII. 

POKR PEINDRE DANS V'N PLAT^EOND,, 

l'apparence d’v'ie ouuenure compope , auec Vn halujlrede 
piUJlres , ou de pilliers. 




E nomme ces ouuertures compolces .d'autant qu’elles ne (ont ny rondes, ny 
I quanées , purement , mais qu'elles ont quelque partie de l’vn , Sc de l'autre , 
qui le prend à dilcretion , & félon la fantailîedechicun , car les vns font les 
portions de cercles , plus grandes , les autres plus petites , ou les collez qui 
forment l'angle droit , plus courts ou plus longs , enfin c'eft vn trait tces-libre , qui a 
pourtant beloin d e quelque réglé pour là co mpofition. 

Par exemple , pour vne qui aura vn demy rond fur chskjuc collé d’vn-quarré, il faut 
premièrement faire vn quarré a, i, e, d comme en la carrelle, par le milieu duquel, il 
faut tirer deux diamètres f, h, i,é, qui le couperont en angle droit au centre / ■, i-uiscn 
ces poinéks e, h, i, k^, il faut mettre vne iambe du compas , & le l'autce faire le demy 
rond , de l'inceruale qu’on voudra. 

Soit donc fait , par la meCne réglé le demy quarré A, B, C , D ; que le poindl de veut 
F,foitaumilicu,&lepoind dediftance en G. Par apres il faut de tous les angles delà 
figureC, D, L L tirer des lignes au poind deveucFj fie porter lîir la Ligne D C, qui 
elt comme la ligne de terre, lépaillcur du bord D, m. La hauteur des balluftres, m, », 
& lépailTeur du delTous de l’accoudoir » , • , puis de ces trois poinds m, », • ; il faut 
tirer des lignes au poind dediftance G,qui couperont le rayon D F,aux poiiids P,QJI. 
de ces poinds P, Q^R. ü faut tir jt des parallèles aux collez , fie aux demy ronds , com- 
me font R S. de melme les autres P X, fie Q, T, aufquclles il faut adjoufter la largeur du 
dellbus de l’accoudoir T, V . Or c’eft en cette largeur T V. qu’il faut mettre les plans, ou 
quarrez, ou tonds , comme on les void en vne partie de la figure ; Puis du poind de veut 
F,il taut tirer des lignes par les angles de cesquarrez , pour des pillaftres , ou qui tou- 
chent le cercle de part fie d’autre pour des pilliers ronds ; Icfquelles lignes e liant conti- 
nuées iufques à la ligne P X , on aurà le trait des apparences , Ibit de pilliers , ou de pii. 
lallrescommeilfc void d’vn collé denoftre figure; ayant laillc l’autre ,. auec les feules 
lignes , fie les lettres qui aydent à les trouuer. 

Pour former les demy ronds plus intérieurs , qui font pour les elpaifêurs , il ne faut 
pas le feruir du centre du premier comme pourroit eftrC E , qui n'eft que pour le demy 
rond £, L ; il eft pourtant vray que les centres des autres demy ronds fè doiuent bien 
prendre fur la ligne E.F, mais aux (êdios que font les lignes parallèles tirées des poinds 
R,Q,P. Par exemple la ligne R S, qui eft la derniere , eftant prolongée , coupe la ligne 
E F, au point Z , qui eft le centre du dernier demy rond Y,Z,Y. par confequent toutes 
lesauueslcdions qui font entre E fie Zfont autant décentres pour former les 
demy ronds , qui doiuent fè terminer fur lés rayons L L F , ainfi faut il faite pour les 



autres. 

En la pratique de cette ouuenurecompofée, on void celle de tontes les autres, quel- 
les qu’elles foient; non feulement quand elles ont le poind de vcucau milieu^ comme 
icy, mais aulE des autres, qui l'ont hors d’tcuure. 
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15 III. PART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
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PRATIQVE XV. 

POKR PEINDRE V'NE CORNICHE A VTOl^R' 
d'’\ne omermre ronde , ou Pùlyfftne. 

'I le bord où (ê doit peindre la corniche, eftd’vne largeur é^e à l’vnc 
dej precedentcs,comme ie la fuppolc icy iemblable à la première figure, 
on n’y aura pas grande peine, car il faut feulement prendre, en la pre- 
cedente toutes les fcâions qui font entre I, B, & les porter fiir vne ligne 
feparée , comme elle eft en la carrelle I B . 

Par après, ayant fâitdeux cercles A £, D , C , du centre V, 8e d'vne dif- 
ftance ^aleàlB ; il »ut porter fiir le rayon 1 F. toutes les diiiifionsde I B.Ac du cen- 
tre F, faire autant de cercles qu’il y a de fêâions , ou de poinâs ; cela eftant fitit , il ne 
rcfte plus qu’à y donner l’ombre , félon lej our. 

Pour^vne figure polygone, comme la iKonde qui eftvndemy hexagone-, il &ut, 
apres auoir donné la largeur G H, K L\ tirer vn rayon perpendiculaire à vne des &ces, 
comme efti F, fiir la fitce M N ; lu ce mefine rayon I F. Il &ùt porter toutes les fe 
ôions de I B- & tirer autant de parallèles à M N. lefquelles parallèles couperont 
rayons M F & NF, fans palTer plus outre; l’on deuroit faire le mefine à toutes les 
autres faces, mais pour abbreger, il fiiffira de porter les fêâions qui font en M F«- 
8e puis tirer deslignetdroitesavnefêâionàrautre,£tainfîonaura, bien fiicillement 
toute la corniche tracée, où il n’y aura plus,qu’à donner l’ombre, où il y en doit auoir» > 
te elle fera acheuée , 8e parité. 

L'on doit pratiquer iamelmcchbfè à tel Polygoncquecefoit» 
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i6 IIÎ. PAR.TIE DE la: PERSPËCT. Pr:ATIQVS 
PRATIQJTE XVI. 

POVR METTRE E If PERSPECTIVE SVR V N P LAT-TO KJ), 
le profil d'yne corniche & £y» halnflye , Mtonr ifyne oimerture ^Mrrét. 

• E dcflèin que j'a^ de faire conceuoir nos pratiques nettement , facilement , 9c 
' iàiis enabaras m a Eût donner des objets droits , vnis 6c (ans faillie , aux p cece- 
dentés , affin de Eûre comprendre plus ayfèment celles qui (iiHient , où il y en 
' a; ceux qui auront veu les Pratiques de la première & (ècondc partie de no* 
Are Perfpeâiue connoiftront que la méthode que je tiens pour les pièces des plat-fonds, 
cA la merme que pour les ordinaires ,en me (èrudt des plans 8c d’yne ligne d’efleuation i 
. Or pour touuer ce plan 6c ligne d’eAeuation , on a belôin d'yn profil de la pièce qu'on 
veut faire paroi Are; il cA bien vray que pour les preccadentesieneme fuislèruy que d’yn 
iimple plan , qui fùfic peur les pièces nues ; mais pour celles où il y a des ornements , 
comme celle cy ,&celles quifkiuentiil&utdcnecefEtè en faire va profil ;àcoAé& 
au defTous duquel, on fera deux lignes o , • , de • ,p. perpendiculaires l’vne à l'aucte ; fur 
celle », •, fê marquera tout ce qui doit paroiAre parallèle à ’lhorifôn , 8c fur, *, p, on fera 
tomber des lignes de tous les ailles, 6c lignes qui doiuent paroiAre perpendiculaires; la 
ligne a • , fe mec fur la ligne de terre , & fês feèkion font ùèes au poinâ de diAance E ; 
l’autre, « fe pofe au bout de celle là , mais perpendiculairement 8c toutes Tes diuifîont 
fecircncaupoinèldeveuc F. Les fêâionsdccette demiere fur les perpendiculaires efle* 
uèes des points trouuezfîirvn rayon , donnent laformeduprofil perlpeftif,quifenà 
donner les enfoncements , 8c cAcuacion du tout. 

Par exemple, pour peindre l'apparence d’ vn balluAre Eût de pillaAres , pofèz fut me 
corniche ;{bù pour feindre vneouuerturequarèe ou vne ronde; ou me polygone, fur 
vn plat-fond ;ilfautpofêrlepoinèl de veueF,queiefuppo(êicyautnilieu de l’ouact- 
turequarrèe,dontA,F,0,D. eAvn quart, qui füffic pour le tout, comme nous auons 
dic&&ic voiren l’avis Vit. feiiillet 9* Et le poinâ de diAance en E, autant oûoignède 
F, que le plat-fond eA, au defTus de l’ail du regardant. Apres auoir tracé ce quarrè, 6c 
placé ces poinèls de veut 8c dediAance, il &ut prendre fur la cartelle,coute la ligne n t, 
oùlônttouteslesmerurestantdelacorrûchequedupillaArequarré, qu'on marquera 
fur O D,defquelles on tirera des lignes au poinèt de diAance £,qoi donneront nu le 
rayon O F , autant de feftiont. 

De toutes ccsfeftions fur OF,ilfâutcfleuerdcslignef occultes vers A, de perpendi- 
culaires à A O. 

Par apres, il faut porter la ligne »,p,auec toutes fês feèUons , perpendiculairement fur 
O D, ouN O, comme eAOP. Puis de toutes les diuifionsd’entreO P;il faut tirer des 
lignes occultes au poinâ de veuc F,6c prendre garde où elles couperont les perpendicu- 
laires eAeuces des ledions du rayon O F, à raifon qu’il n’y a pas vne des lignes tirées des 
poinûs qui font entre O P , qui n’aOîgnent quelque anglefur les perpendiculaires ellc- 
uècs de O F, Par exemple , la ligne iir« du premier poinû prés de P. coupant la derniè- 
re perpendiculaire efieuée de O F , marque le defTus du quart de rond marqué y, fur la 
cartelle , & le dernier filet de la corniche de delTous , marqué r ; Le fécond poinél donne 
la plate bande de deirus,Ôc le quart de tond delà corniche; Le ttoifiefhiepoinâ:, donne 
le pillaAre, 8c la couronne de La corniche , Le quatriefme , le dernier filet de dcflôus , & 
Le cinquiéme,la gueule renuetfce;cc qui donnera entre O, P, Q^. vn profil perfpeâit 
femblableàceluydelacattelle n,»,p. f- 

Ic fiippofê, qu’on fçait que le profil , cA vne feftion d’vn tout,qui fiiit voit tous les an- 
gles , comme en n, », f , l’autre figure «, fut la mefme cartelle : montre lcdcuant 
de ccpillaAre. LercAedelaptatiquefe verraaufcüillet fuiuant. 
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PRATIQVE XVII. 

POKR PEINDRE srR VN PUT TOND, 

l'apparence d'yme cortûche y & d\n baUtfhre de pillaflres , 
qui peuuent fèruir autour d\ne omerture quarrée , 

. d'yme ronde, & J’vuf polygone. 

Yantfâit le profil perlpeAif, comme en la figure precedente, qu'il 
(e V oid entre O , P, Q^eprefentant celuy de la canelle », », -, de tous 

les angles tant éiillans que rentrans , de ce profil Perlpeâifi il faut tirer 
des lignes parallèles à N O. &prencbegarde qu’elles ne pafiènt pas les 
rayonSN,T,3cO,F,qui reprelêntent^s angles ; mais des (èâions 
qu'elles y feront,on en tirera d’autres tout aiuourde lafigure,& paral- 
^ comme nous auonslàicaux autres figures. 

Pourymetcrc les pillaflres ,-qui peuuent fèruir de baluflres , il faut prendre fâ lac* 
geury^ r,rur la carrelle , & la porter fur N, O, aux poinâs S, .T , & de là , cirer des lignes 
aupoinÂdeveueF,ju(qu’àcouperlalignedaplanX,quiteprefènte x, du profiLde 
ces fcélions X , X , U faut «.fleuet deux perpendiculaires XV, X Z , jafoues à coucher 
la ligne , tirée de V, qui reprefènte v , du profil , qui efl le defCsos de la faillie ; Pat après 
il faut prendre cettediflance Y ,Z , & la porter autant de fois que l’on voudra de pilla* 
Ares , fur la ligne tirées de 7. & des poinâs qu’on y aura marquez , cirer des lignes au- 
poinâ de veuc F, entre les lignes cirées de R., qui reprefèiitenc r, r; Cette ligne 
tirée de G, fera coupée auxpoinéls, <; Si de ces poin£csi,ron fait defeendre vne 

Î erpendiculaire à N, O. couppant celle tirée de /*,(reprefcncant^du profil) au poin A 
, elle donnera l’elpaifTeur du pillaAre & le deflôus de l’accoudoir ^ Il faut auÔt cirer vne 
petite ligne du poinâ de veuë F , paflànt par,fr , jufqu’à la ligne tirée de V,&dece 

{ )oinâ,»,ilCaucencorecirer des pecitesparallelesàNO , entre les pillaflres , & tout 
èra tracé. 

De toutes les (èélions faites fur O, F, & N,F, il faut faire autant de parallèles aux co* 
ftez , comme j'ay dit cy.defnis,& tout le refte, comme à celuy N , O. Ce qui donnera 
la figure parfaite , comme on void le demy quarré , B, C, D. oà l'on preiùlra garde à 
bien donner les ombres . félon qu’on prendra le jour. 

Si l’on tranfporte lesfeélions qui font fur le rayon O F, o a fur celuy H , F , félon l’auts 
Vll.quenou-.aiionsdonnéau feuillet 9. on pourra donner cette apparence de balu- 
Ares , aufli facilement à vne figure ronde , ou polygone , comme à la quarrée. 

Il faut remarquer,pour toufiouts, que les pièces qui font continues tout autour de Lx 
figure, comme pourroit dire vne corniche ; vn accoudoir , Sc choies femblables , font 
exprimées par vne ligne , comme I K . tirée entre les rayons, H,F,5cO Fimais quand 
elles ne font pas continuées, & qu’elles fè terminent à certains corps , commeconfbles 
pied eflaux Sec, il faut en faire le plan,de lignes occultes, comme on verra en ce qui fuit. 
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PRATIQVE XVIIL 

POKR PEINDRE VJPPARENCE BALVSTRM 

forte de conpdes autour d'vne ouuermo ^uarrêe,JitrynPUu~ffnd* 



E ne repeteiay pai icy,Ia méthode de trouueé le profil per&eâtf, felS - 
les melures de celuy de U cartrne,puis qu'elle eft dônee fiiffilâmment 
aux pratiques precedentes , qoHbntvniuerlêlles , & generales , pour 
telles pièces que ce puiflh eftre- le me contenteray de donner le profil 
aux pièces qui fiiiuent ; & d'aduertir feulement des particalaritez qui 
s’y rencontreront ; comme en celle-cy où les angles 4 , è, r, d,e,f, du 
profil perfpeâif , ne font pas pour tirer des lignes continues , comme 
celleIH,maispoucaffigner,lesdeuants&letdeflbosd’Vnecrpecedeconfbles , pofces 
à dircretion,& félon le nombre qu’on en veut autour de l’ouuetture; icy nous en met- 
tons ()X de chaque cofièdu quarté. . 

Du lieu, où bn veut commencera mettreces confolesj comme icy au- coing L, de la 
première figure ( afin de laillér vn quarté vuide à châque aiigle,ainfi qu’il fè void en M, 
a la figure de deflôus ) Il faut faire tomber vneperpendiculaire , jufques fiir la ligne tirée 
delafeâionG ,quirepreféntelaligncduptonl,;f,lapIus enfoncée du vuide ou fé doi- 
ueiit mettre ces confôlesaii poinâK ,puisdupoin£IF’, il faut tirer vne ligne paflànt 
par K, qui coupera celIcNO, au poinû P. fur lequel fe doit porter la largeur P , 
égale à p, y, de la carrelle i de Q^il faut encore tirer vne ligne, au poinâ F, Se cette li- 
gne Q, F , coupant celle G, B, au poinâ R, donne KyP, Q^> pour le plan de la confb- 
Ic. Des autres largeursS T, V X, égales àp, y; il fautencere tirer des lignes au poiuâde 
veut jufques àcoupercellesG,D.,cequidonneraautantde plans de confoles. 

Par aptes , des deux feéHons qui font entre G O , fur le rayon O F ; il fout tirer des 
parallelesàN Oi lefquel les partageront chaque pl.mdeconfole en crois parties égales 
aux feâions i , x , 3 , 4. defquelles il faut efleuer autant de lignes occultes perpçndicu^ 
laircs à N O , comme on les void en 'là première figure. . 

Le refte fe void en lafecondcoù j’ay<ta«Q>oné leproftlperfpeaif de ces confoles 
affin de ncrienconfcuidre;fuppofcdoncceprofil4,t ,c,d ,c, /, dC les perpendiculaires > 
occultes eflcuccs, de 1, j , },4. coniineenJa pTemiciefigttte;)qdis,que ponrachèuer de 
former ces confoles ; il faut de tous ces poinéf&a , ^ , , r,f. tirer des lignes parallèles à 

N O prendre garde quelles coupentles perpcndkulaitescfleuéesde 1,1, 5,4. félon 

leur ordre , c’eftà ditcquecclletkéede , 4, coupe les efleuces de lyaupoinû-, 5 : Celles 
tirées de é , coupe les ellcuées de , 2 , an poinâ , £. c , à 7 , de ainfvdes autres , jufqu’à - 

ce que la confolefoit formée, commeon lavoiden Yi'Y,Y-Pourpaifâirc ce balluftre, 
il faut de cous les angles du quarté marqué Z cirer des lignes au poinâ: 'de veuë F, en- 
tre le» parallèles », «, Stx ^, ce qui donnera les apparences des pillattrcs ; de la iééHon - 
deceteeligne»,» ,il'&utfiiire tomberdesperpendiculairesfur C ,D ,&lccoutféra{ra-' 
cé , il n'y a plus qu’àdounei l’ombte , comme ou la void d’vu cofié.^ 
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PRATiqVE XIX. 

pyNE Of^l^ERTrRE oyAREE ORNEE D-VN 

halufire de fiüajlres , forte:(^ par des con foies. 

E donne cette (ieure pour confirmer ce «me j’»y dit ; qu’vn feul rayon 
comme O F, en la figure precedente, où font les feâions cirées de la 
ligne de terre au poinâ de difhmce,fuffir pour former vne ouuercure 
quarrcc entière; Et le demydiatnettie FN, fufEta aullî pour vne 
ronde , Sc mefme vne polvcone , ainfi que i'ay fait voir en la Pfaci-' 
que XVII fcüilldtiy; 

le crois auoir dit afinpoutmectreenPerfpcAiuecette figure; puirqu’elle eff toute ' 
(emblable,à la precedente; honnis qu’en celle- la nous auons tiré les pillaflres A,du ■ 
quarréZ, commeils fontau profil, fur le milieu de la confblc; Et en celle-cy ils font' 
ttrezduquarré BVquieil'l'extremitéconfole ;Iln’y à quecela de changement , qui eft . 
4e(Ièin pour monftrer que les pratiques le peuuencdiuerfifier. Par exemple dufimple 
trait de ces conlôles, l'on peut en faire d’autres bien di^rentes , félon la diferetioa^ 
«inenrioa du Perfpeâif ; ie ne laifferay pas d’en donner d’autres cy après. 
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PRATIQVE XX. 

POy'R PEINDRE DES APPARENCES DE 

Colomnes, où PiUajlres , fur des confoles autour dtvne ou- 
uerture fiarrée y feinte , fur V» plat- fond. 




V ppofi ce que j'ay dit aux pratiques precedentes , il fuffiroit pour celle-cy 
de voir la figure , où il eft aylède connoiftre qu’elles font d’vne mefine tne - 
thode , ce qui la fera comprendre auec plus de facilité , (ans qu’il foit befoin 
de répéter ce que j’en ay dit , fi ce n’eft briefuement. 

Soit donc A ,H,0,D. le quart de la place, où on veut peindre l’ouuerture quarrée,& B. 
le profil des Pillaftrcs, où Colomnes ,pofces fur des confoles, delqueUes la figure C , eif 
comme le deuant ,, qui peut encore foruir deplan.' 

Pour commencer ije dis qu’il faut prendre fur ce profil B. de la cartelle, toutes les 
onefures 5c diuifions de la ligne n *, Scies porter fur celle O, D. comme on les void en- 
tre ON ; pour delà eftrc tirées au poinftdediftanccE , ôc faire autant de feâ.ons fur le 
tayon O F ;,Or de toutes les ferions , fur le rayon O F, il fa it tirer autant de parallè- 
les à O D. entre ces deux rayons O F , ôc D F. 

Par après , il faut prendre fur la cartelle, toutes les mefures qui font entre ,y , r, ÔC les 
porterfurlali|neOD,dcla foconde figure, comme on void 4 , & cela aa- 
tantdcfoisquonvcutdepillaftres, ou colomnes, commeicy trois fois fur OD,Puis 
dechàcunesdecesmarques4,é,r,d,4,f. 1 1 faut tirer des lignes au poinék de veuë F, ôc 
fciire des poinfts, ou prtites feClions fiir les parallèles à O D- qui leur font propr 

_ * t I* 1 11 -i-r* / r - i_ j./T'-- j_i. 



Pour exemple, je dis que la parallèle S,T. (reprefentant le dellbus de la (âillie que (bu- 
fole m.irquce«,fou 
isforontl 

Ôc ainli des autres lignes , lefqueues ayant donne tous les poincts deiius ces parallèles, 
il les faut joindre de ugne, qui donnent la forme du plan perfpeâif,reprefciitant'celuy de 

■ Il ^ ^1 J* * J_- 1 



ftientlaconfolcm.irquce«,(ous^r,en la cartelle ) eftant coupée par les lignes tirées 

‘ îpoinâ V , qui reprefonte l’angle droit de la confole ; 
Ôc ainû des autres lignes , lefquelles ayant donné tous les poinàs deffus ces parallèles. 



Iacartcllef,y,r. Quand on aura fait autant de plans, qu’on voudra en mettre en la 
quatrième perde du quarré , commeicy trois , entre O , D , cela fiifSra , car il n’y a qu' a 
les muldplier , autour de la figure. 

Par apres , de tous les angles de ces plans , il faut efleuer des perpendiculaires à la li- 
gne DO. ôeponer for chacune la hauteur qu’on doit leur donner, qui fo prendra au 
profilperfpedHf,pofèforlerayon 0,F, oùil fora fait entre O P Q^^ félon les réglés 
precedentes. 

r Par cette voye , l’on aura l’apparence de tel objet que ce foit pour les Perfpeddues des 
plat- fonds. 

Pour ne point perdre le temps , ny trauailler en vain , je confeille de commencer les 
confoles , ôc puis par la bande quieil deffiis , laquelle donne vne faillie qui couure la 
bafo des colomnes , ou des pillaflres , ce qui exempte de la peine de les chercher ; Par 
après du delfos de ces pillaflres qui donnent vn quarré X , on y peut inferire vn rond , û 
on y veut vne colomne -, ce qu’on verra mieux en la figure fuiuante. 
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IIL PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE XXI. 

Poy'R acheter voy'y'ERTy’RE ^^arree; 

commencée en U figure precedente. 

N voici bien en cette figure, que les confole$ Sc les pillaftres, 
ou colomnes qui font pofces deflus, autour du quarré ABC O . 
font prifes te efleuées folon 1a pratique precedentejc’eft poor- 
quoy ie n’aurois rien à dire d’auantage , fi ie n’y auois fût quel- 
que changement , pour monftrcr qu’il s’y en peut faire , Ce 
quelquefois par obligation , félon les lieux , te les volontés de 
ceux qui inuentent , Sc font de ces pièces. 

En la figure precedete, les confoles femblent fordrdelamu- 
railletoutfimplement,& toutes nues, fins qu’il y ait aucune 
faillie qui les lient Se conjoignent enfemble. 
cy.les deux codez A B & U D. en ont vnc qui s’aueucc iufques vers le milieu. 
Se fur cette f^ie règne vu petit balludre. 

Aux deux autres codez X C & C D , cette faillie comprend toute celle des conlbles • 
ce qui donne de grands delfous , Se moyen de faire quelque figure entre ces confoles^ 
au lieu où jay (ait des pointes de diamant, qui font encre lei confoles du codé A C. ou 
bien au milieu de ces quarres >encre les confoles , on peut fûre tomber des (èftons 
commeonen void ducodéC,D.Orcesfedons, fionyenraet, doiuentcousdrerau 
poinû de veuë F , comme font ceux- cy , à raifon que les apparences des objets qui font 

f erpendiculairs, ou qui pendent à plomb fut cette , doiuenc deipendte du poinâ de 
ailabfolument. 
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PRATiqVE XXII. 



PO y K TRoyyER des apparences de. 

pillajlres autour J^Vtieouuerture^uarrèe, t^uandUfoinHJkfcue 
rîeji fas au milieu du tableau. 



Il ; A petite figure qui eft en la candie , où les lignes font tontes (îôi* 

Î 'ics , donnera connoillàncepour la grande , où les pillalbcs Sc ■ 
eurs plans empefehent qu’elle ne foit aflez vifible. 

Ayant £aitiequarré4,»,rd, l’on ypolêra àdiicrettônlepoinft* 
de veuc ^auquel fe tireront toutes les l^nes des angles tc 

I non pas au centre, «comme aux precedentes. Par ce poinft f. il 
faut cirer vne ligne qui eltl’horilbn parallèle à fur céthori- 
fon , le doit porter lepoinâ de diftance , g% auquel cirant des li- 
gnes des points h, l, on coupera le rayon ef.zax poinâs i,Sck 
qui font les poinâs d'où il faut tirer des lignes qui terminent les hauteurs t, i , pour l’éf^ 

paillèur du quarré ; de pour celle des pillalhesî or ces lignes tirées dés poinâs,f'L<loi- 

uent dire parallèles aux collez , & entre les rayons k, ainllqu’ilà ellé£tit au pre- 
cedentes. 




Suppofons maintenant qne le grand quarté A, B, C ,D,elll’ouuetcurepropolé pour 
le plat-fond ; que F eft lé poinâ de veuc,& G, celuy de di (lance, où on a tiré des lignes 
des poinâs H,L. qui ont données fur C Fj les (êélions Ij K. delquelles on a fait des li- 
gnes parallèles aux collez du quarré, encre les rayons A, B, C,^i 
Par après, il faut mettre autour de ce quarré autant de plans, à telle diftànce , Sede 
telle figures qu'on voudra « c’ellà dire ronds , pour oillicrs ronds , 8c quarrez ; pont des 
pilladres , Puis , des angles de ces pians quarrez^ il faut tirer des lignes au poinâ de veuë 
des plans ronds, des lignes, qui ne Alfenc que les frilcr, ou coucher en vn poinA, 
comme nousauons fait aux pratiques precedentes; ce qui me lait croire que la veuë de la^ 
figure, donnetavnfouuenir de toutlcrelle, que ielaillè à dire, poornep^repeteriL.. 
fouuentla meline cholè> 
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PRATIQVE XXIII. 

POy'R TROl^VEK DES APPARENCES DE 

Pillajlret autour d\ne ouuerture ronde, quandle foinâ de 
veué' ne fl pa$ au mibeu. 

Eluy qui aura bien compris, & pratiqué la figure precedénte,n*aun 
point de peine à entendre celle*cy ,qui eft quafi la melme; hormû 
qu'en celle-cy & en toutes les autres , où le poinâ de veut n'eft pas 
dehors l'ouuerture , l’on void la figure entière, & les hauteurs racout- 
des tout autour , quoy que véritablement ce qui eft plus prés du 
poinâ de veuë,paroift bien plus ferré, que les autres parties qui en 
font plus cfloignées. 

Pour donner facilité à trouuer ces racourdflèments, j’ay mis vne petite cartelle,oA l'ois 
void , qu’ayant fait le cercle 4, é,d, t, donc le centreeft,r ^ il faut prendre à diieredon 
le poind de veuë/, dans le premier cercle, pat lequel fê tire i’horifôn parallèle au dia* 
mettre é,e;fiir cét horifbn fê met encore le poinâ de diftance , g. De plus de trois 
points t,e, e, qui font les deux bouts , & le milieudu diamètre, il Eturtirer des lignes au. 
poinâ de veuë f. 

Nousauonsdef^jadit en noftre première partie, que le diamètre d’vn cercle parallèle 
à rhorifôn,peut feruir de ligne de terre pour y porter les hauteurs des cercles , qui doi' 
uent paroiftre enfoncés. C’eft poufquoy , ay9c porté fur lediametre t,te, l’interualle ch, 
pour rérpaiilcur du premier rond -, celle h k , pour la hauteur des pillages : Sc celle k /, 
pour l’éfpaiflèur du dernier rond ,ou accoudoir $ il faut de ces trois poinâs h, kj. cirer des 
lignes au poinâ de diftance , qui couperonrle rayon t f, aux poinâs, qui font 

les centres des cercles , qui doiuent paroiftre efleuez^, où enfoncez. 

Les diamètres de ces cercles , feront des lignes parallèles à l’horifon , tirées de ces 
poinâs »,»»,», entre les rayons i /■,&</! Par exemple , pour trouuer le demy diamètre 
du dernier cercle ; il faut du poinâ n , drer vne parallèle à é , r, qui touche le rayon * ,f. 
anpoinâ « , & cette ligne a, «,eftle demy diamètre dëce dernier cercle, qui a pour 
centre le poinâ ». 

Cequ’eftant bien entendu fur la carrelle , fera auflT compris ËtcilèmenHur latgran- 
defieureAjB, D,£, où j’ay gardé le mefine ordre des cfaaraâeres, mais en lettres ca- 
pitales. 

Au lourde ce cercle A, B, D, E. fê doiuent mettre les plaus , commeicy les quatran.> 

' gulaires, defquels il faut drerdes rayons au poinâ de veuë F. 

Or pour trouuer la largeur de l’accoudoir , ou rond , qui pofe furies pillaftres ; il faut s 
d’vndes anglesplusef1oignez,comme P. drervneligne au poinâ de veuë F. & vne 
autre du centre du cercle M . paflant par l'angle S. qui coupera P- F , au poinâ R. Par 
aprésayantvnejambe du compas au poinâ M. l'autre jambe s'eftendra iufqu’à R , & 
de cét interualle M , R, on tracera des pedts ars entre tous les pillafttes •, Après çela il 
n'y a plus qu’à ombrer, delà pièce fera dans fâpçrfeâioo.- 
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PRATIQVE XXIV. 

Pora TKOyy'EK D'y NE METHODE PLyS 



prompte que U precedente ^ Us apparences de piUaJires , autour 
d vne omerture quarrée ^ le pomâ de veuè'nefiant pas 
au milieu. 




. E que nous auons dit en k pratique X. fcUillet lo. parlant det pkees 
qui ont lepoinâdevcuëaumilieu,(ê doit entendre de meline pour 
.celles qui Vont plus d’vn collé que d’autre, puifqne la pratique eft 
toute lembkble. 

Poutlekirevoir,roitl‘ouueRurequarrée A,B»C,D. Le poinft 
■ deveuc F, celuydediftanceG. Lespoinâs pour les luuteursH,L., 
derquelspoinébH,L,ayanttiréde$lignesaupoinâ:G,l'on a coupé 
le rayon C F, aux poinâs I K. d'ou il kut tirer des parallèles aux collez du quarré, encre 
les rayons tirés des angles ABCD. aupoinél F- 

Puis ayant jfait lequarrédespoinéb K, qui ell pour le dellîis des pilkllres ; il faut 
en kire vn autre qui fiiy Ibit parallèle, auquel on donera vnc krgeur à diferetion, com- 
me ellicy KO, KO: Or c’À entre cene largeur K> O- qu'il faut mettre les pkns, 
tonds 11 on veut des pilliers rondes , ou quarrez , Il ce font des pilkllres , comme icy. 
Puis du poinél deveuc F, il kut tirer des lignes par tes angles de ceux-n, Sc des ten* 
géantes pour les ronds, lelquelles lignes on contmüera julques au quarre kir du poinâ 
L AinTi que nous auosa del-ja dit piufieurs fois. Tout le tede le void alTez ta U figure. 
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P R ATI Q VE XXV. 

POrR FEINDRE VNE oyV'ERTVRE 
Polygone, entourée d\n ballujlre, àecolomnes, oudepillajhreSi 
fur V» plat-fond , OH le poinfl de Veueefl à cojlé. 

’ Ay creû qu’on ne Ceta. pas marry de voir en cette figure , la 'pratique de 
celle du feuillet 9 ,où i'ay dit qu vn denay diamètre, où feront marqués 
les enfoncements pour vne figure quarree , ou ronde , peut fèruir aufid 
pour vne ouuerture polygone , où on voudra donner les apparences des 
mefmes enfoncements. 

C’eft ce queje veux faire voir icy,fôit fait vn cercle,dont le diamatte 
Toit ^ale à celi^ du cercle precedent , Pratique XXIII. feliillet 31 , & autour de ce cer- 
cle , foit circonlcrit vn hexagone , A , B, C, D, E, G , dans lequel on prendra a dilicre- 
tion le poinél de veucF.oùl’ontirerades lignes detous les angles 

Par apres, du milieu d’vn des codez, comme d’H. milieu d.- A B; foit tirée laligne 
H F. Puis prendre cét interualle H F , & le porter fur le cer ;le precedent , où ayant mis 
vne jambe du compas au poinâ de veuc F , il faut prendre garde où la circonférence de 
ce grand cercle fera couppée de l’autre jambe. 

De cette feâion , fc doit tirer vne ligne occulte jufqu’au poinâ de veuc. Puis il &ut 
apporter fur cette cy H F , toutes les ferions , & diuifions de cette-là. 

Or de tous les poinâs qui font fût H F ; il faut tirer des parallèles au codé A B , qui 
couperont en certains pomûs le. rayons A F & B F. defqucls , il faut encore tirer des 
parallèles aux auu:.4 collez A C,& B D.&faiieainfl à tous les autres codez, tant que la 
figure foit entourée entièrement. 

De plus il faut donner vne largeur égale, & à diferetion, tout autour du traiâ mar- 
que K , qui reprefènte 1 e defibus de l’accoudoir , & dans cette largeur mettre autant de 
plans , ronds , ou quarrez , qu’on veut de pilliers,ou pilladres,puis du poinél de veuc F, 
il faut tirer des lignes par ces plans , lefquelles lignes feront continuées iufqu’à l’épaif- 
iêur qui doit les foudenir , qui ed icy le quarré fait , ou qui pallè par le poinâ I. ‘Tout 
le rede ed comme aux pratiques precedentes. 

le ne mets point icy de poinâ de didance , à raifbn que ie me fîiis fèruy de l’ouuertu- 
re ronde du cercle precedent, où l’enfoncement ed donné félon la didance , que ie fùp- 

pofe pour celle-cy, égale à celle-là. 

Si on veut des corniches , & faillies , delfiis , & defibus ces balludres , on y en pour- 
ra metue félon la pratique du fcüillct.x/. 
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PRATIQVE XXVI. 

POP'R PEINDRE Sf^R yN PLAT-EOND,. 
l'apparence d’\>n autre plat- fond y fuppond par des colomnesy , 
ou pillajhres. 



Outes les pratiques precedentes donnent vn grand iourpour ceile*c^, , 
Sc pour les autres qui doiuent Ciiure,où il y a peu de changement , com- 
me je le vay foire voir.* 

Soit donc l’ouucrture quarée A B C D. oû l’en v eut l’apparence d*vn ’ 
autre plat-fond , poné par des pillaftres ; foit auffi le poinA de veuc F , . 
& le poinâ de di^nce E ; de plus l'interualle C G , pour l’elbaifleur du 
foubalTement des pillaftres , ou colomnes , celle G H, pour leur hauteur ; &la deraiere ‘ 
H L' , pour la trebeation , ou corniche de defllis , qui doit fùpporter le dernier plat- fond . 

le dis , qu’ayant tiré des lignes de ces poinâs G, H, L au poinâ dediftanccE, le 
rayon C F, reliera coupé aux poinAs I ,K , M., defquels on tirera des lignes parallèles * 
aux collez du quarré , ainh qu’on à veu cy deuant i Or de ce poin A K, vers I; il faut dret 
vne ligneN O. paralleleaucolléduquarréC O &entreceitc largeur K L qui fc £ait 
à dilctedon, le doiuent metrreautant de quarrez qu’on veut de pilladres (ou de pedts 
cetcles quand on veut des colomnes )delquels la veue fera Ibuuenir que du poinA de 
veuc F , il fout tirer des lignes par les angles des quarrez , pour des apparences de pilla- 
llres , & d'autres qui touchent le cercle,pour des apparences de colomnes. 

De plus -, dans cét interualle K M. & CI , on pourra foire des corniches, comme il a 
efté dit en la pratique VX. feiiillet ly 

T ellement qu’il ne relie plus qu’à foire le plat-fond dans le quarré M M M Kt de telle 
figure qu'on voudra ; car cela ed purement a ladifcretionde chàcun ; quoy que celuy - 
cy ne loit qu’vn fimple compartiment , il ne laidcra pas d’ayder l'imaginadon à en 
trouucr de pbs beaux & pfos ennehis. . 
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PRATlOyE XXVII. 

POl^R PEINDRE syR KiST PLAT-FOND, 
l'apparence d’vn aufre plat fond <ptarrê, <jui aura \ne ouuertute 
ronde, ou dôme au miùeu. 




Vppoftquelcquarré M MMM.qui (crt pour le fécond plat-fbn<i, a 
cfté crouué par la pratique precedente. 

ledis, que poury trouuercette ouuenure ronde , ou apparence de 
dôme , il n y auroit qu’à voir ce que nous auons dit des ouuertures ron- 
des, aux pratiques VII. & IX. des feuillets 17. & 19. mais pour ne point 
aller chercher hors noftre exemple , il fàuc fîippolèr F , poinâ de veut, 
& centre du cercle A, B, C,D :& E,pourlepoinûdediftance. 

Or la ligne C D,qui touchele cercle , doit eftre tenue pour ligne dé terre , ayant au- 
tant de parties, que celle du codé du quarté (, d: fur cette ligne C il &ut porter les 

hauteurs qu’on veut donner aux pièces qui compolêiK ce dôme. Par exemple 
C, O. pour l’épaillèur qui liippotte les pillaftres ; O P, pour la hauteur des pillaftres , & 
retour lacomichededefliii les pillaftresjde tous ces points , 0 ,P,Q, il faut tiret 
des Lgnes au poinél de diftance E , qui couperont , le rayon G F , aux poinâs R , S, T. 

Par après du centre F, il Eiut&ire des cercles qui paflentpar ces poinâs R ,S,T. & 
en faire encore vn autre de l’interualle F, V,afiSn que S, V,foit la largeur de l’accou- 
doir, enne cette largeur S V, on mettra les plans des pilliers, ou colomnes ,d'où os 
tirera des lignes, &c. 

DanscesefpacesCR&ST}ildiutfâircdescomidies, félon la Pratique XIV. du 
fciiillet. 24 ; Pour ledellùs de cedôme , il faut tirer autant de lignes qu’il y a de colom- 
nes , ou pillaftres ,aa centre F, puis doimer l’ombre poury faire voir vne rondeur. 

Ail lieu de oe dôme, oufigureronde, pour doublepercèedece Bla^ fond; l'on y peut 
faire des Polygones , commeaux pratiques XII. & 3 CIV. des feuillets it. ÔC aj. ou coin- 
polies covme aufeüillet t). 



Digilizoc 1 _ . 




traite! L PRATIQVE XXVII. 



L 



Digilized by Google 



33 îîl. P^ARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 




PRATIQVE XXVin. 

TOVR PEINDRE NS DES P L JtT-TONDS^ DES 
apparences d'arcades rondes > autour d’este ouuerture quarrie. 

I Arcetcepiadque,onappren<lra,àtncnle$appaiencesdarca(]esro»>' 
des pont feindre autour des pièces, qu’on veut peindre fut des plac> 
fonds : Mais comme les rondeurs en petipedliue demandent plus de 
: fujeâion, que les lignes droites : i’ayvoulu donner le moyend'ypu- 
uenir , les tracantpetit à pencaffin de les rendre ayfies à pratiquer ,ao> 
tant qu'il le peut. 

Ayant BÜt le quarté A B C D. qui eft l'ouuerture où l’on veut peindre les arcades , 
polées (ùr les pillaftres C C,D D,E E ;il &ut prendre l'intenialle des nUlaftres C E , oa 
D E ,& le porter en lieu feparé comme icv en «,rnrla.canelle ;de ces poinâ »,», 
il faut efleuer des lignes perpendiculaires , a telle hauteur qu'on voudra commeicy t é , 
«i,du milieu de comme centre 4, fe doit Eure l’arc 4 f,d,quilêra diuilî par les 

parallèles à en quatre poinâ i., s, d-, Or des poinâsT,s,y,-, il Eiut drer des parai* 

Ides à h, J, qui couperontlaligjjee.d • prolongée .aux poinâ f,^,h Puis tranfponer 
toutes les fcéhons de cette liene»,d,ir,;f,/.rur celle C.D.commençantàC.&de ces 
Boinûs qui font fut U lime CD i il Ëtutdrer des lignes occultes au poinA de 

diftance G , leÊiudles couperont le rayon C f , aux poin As 4,;, , 7. defquelspoindiks , 
on drera des lignes parallèles à C D. 

De plus , il faut diuiiër C E , 8c D E , de meTme quer, t, de la cartelle, 8c de ces diui- 
fions entre CJE,8c D.E, drer des rayons au poinA cfe veuc F, qui couperont aux poinAs 
t,i,|,i,lesl^esdréesde4,5,d,7.1elqneulèruicoutàfbrmerra£cade, eomme onU 
voidfùrlecoftéD ,C. 

Pour trouuervneefpailTeut à ces arcades .félon celledu pillaftre H.T, qui eft (ûr le 
codé D B; il faut des pinAs H.I.dret des lignes au poinA de veuëF.dc des fèAions que 
celle H F, fera fut les parallèles à B.D.drées des poinAs 4, j , 6,7. Il &ut des meCnes fê- 
Aions 4 ,î, 8,7, faite tomber des lignes qui leurs loient perpendiculaires , 8c qui coupent 
celles I.F, en », k, K **• de ces poinAs i, s, j, i , qui ont efté trouuez pour former le 

premier trait de l’arcadej il fdtat faire tober des lignes qui foiét parallèles à ces demieres 
faites entre H, I.Pat aprcs.en drer d’autres quifbiét perpédiculaires aux poinAs «, é.f 

Par exéple.pout trouuer la lareeur du milieu de rarcadejil fiint du poinA i .drer vne 
parallèle à D B- qui coupera la tobâte de i.au poinA *», vne autre du poinA coupera ta 
tobite dei .au poinA ».rautrede,/,coupèra la tobâte de 3 au poinA,p;fi 1*0 dre vne ligne 
courbe pat ces points «.«.p,'», l’o aura l’efpaillèut de F arcade, felo celle du pillaflre H, I. 

Ily a vne autre pradque plus aylce,8cgueres moins exaAe; quej'ay defjadonnéenla 
première partie.qui eft, qu ayant pris auecvn compas, la largeur du pillaftre où po(è le 
commencemét de l'arcade, comme eft K L, il Eiut porter cette largeur, fur toutes les li- 
gnes tombantes du premier trait de l'accade & l’on aura tons les poinAs L. par lefquels 
on tracera l’efpaillèur de l’arcade. 

Pa r après , on pourra Eure vn bord autour du premier traiA de l’arcade , comme on le 
voidénMN.auxarcadesquifontfurlccofté A B.Etpuis ony pourra adjoufter,àdif- 
credon.des omemenu oufaillies 8c corniche, tant aux pillaftres qu’au deftiu des arca- 
des commes elles font du codé A , C .où elles paroiflènt toutes acheuées. 

Cette mefme pratique peut feruir aux pièces où lepokA de veuë n’eft pas au oülieu,' 
8c meline quand il feroit hors le tableau. 



$9 ÎII. PARTIE DE LA PERSPEC. PRATlQVjE.' 
PRATIQVE XXIX. 

Ppra MONTRER QjroN NE DOIT PJS 
J éUtacher à vn fetd foin£i de vtuë , & jttil efi neceffdire 
^uesfois d'en frendre flufteurs en mefme Pldt fini. 




’Ayattenâa Jc^reicy,oû jcTCOX conclore les PerTpediaes poarla 
pUi-fon<!$ 8c les voûtes -, quaitd ils (ont «etits, c’eft à dite qu'il n'y 
ide capadti que pour vn grand tableau ; il eâ meilleni de&yaooir 
qu'vn poind de veuc. 

Mais aux grands plat-fonds , comme d’^lilê , ou d’vne grande gal- 
' ierie ; il eft neceflàire d*y en auoirpliilïettr$,à moins qoe de^e des pié* 
'ces ridicules , fie impertinentes. 

Par exemple , fi au plat-fond d'vne grande làlle , dVne galletiebien longue, ou d'voe 
Eglife, comme C,D,E,F,G,H. on nevouloityprendre qu'vn point de vcué en l'vn 
des bouts F; il n'y auroit que le ubleau oà (croit ce poind de vene , fie celuy d'a ipresE, 
qui pulTent cftre agréables , à rafiôn que les rayons fie la diftance donneroient leon Ce- 
dions trop longues à tous les antres tableaux, comme onaveu enl'aois VIIL feuillet 
lo, fie en la Pratique V. de ce Traité, feuillet i( , od on void vne grande longueur au ba- 
luftre du fécond quarré , t,e, h, J, que leroit-ce fi on y auoit encore tiré ceux du dernier 
quarré, qui eft marqué en la carrelle ce feroit vne choie mon firueufe. 

Orpour empelcher cét abus , fie le delêrdre qu'il caulêroit , ie ne dis pas qu'il nefm 

J. AM oAtiouM ool^» nrtse ^ii*An Ck^tfr v ««IttlsAnrc * 911 
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qu'vn point de veuë en tout vnnlat-fond, puis qu'on peut y en prendre plufieurs : 
^ntraire je dis que chaque tableau peut auoir le fien particuhec. 

le m'explique fie dis pat exemple, que fi les pUtfonds font petits , comme le premier 
te fécond A fie B , pour vne (allé on vne chamDre,vn poind ae veuc fijffit , foit qu'on le 
mette au milieu, on en vn coin. Mats pour ceux qui (ont plus grands ; comme lemat- 
qué,),vn poind ne fufifit pas, il en faut plufieurs, qni fe prendront à ladiferetion du pein- 
tre, ayayant point d'autres réglés que (à volonté ;luy eftant libre d'en mettre vn au 
milieu de châque ubleau, comme D. ou faite qu'vn feul poind ferue pour deux ta- 
bleaux comme D,£, DC, D,G, DH, odchâcun hors de fon ubleau, comraefetoit 
E, poind de veuc pour le ubleau D , ou F. 

On peut dire le mefme du quatfiémequi efidiuile en plufieurs ubleaux , oùil eft libre 
de prendre le poind de veuc, en quel lieu on voudra: le ne conleilierois pas icy de fe 
fctuirdupoinddeveocdu milieu, pour ceux des coftez comme du poind l , pour les 
ubleaux K L, car il eft de l'ordre que toutes les figures ayent les pieds vers la ligne M N, 




re fie les figures qui (éroient en O P, choqu 
pourquoy ie fetois d’auis qu'on prit touf-jours le poind de veuë , pour ces ubleaux,non 
pas au milieu , ny trop efioigné du tableau , mais comme à IC , pour le tableau P. quoy 
quecelanele peutdetetminet carchicun à (à pen(ëe. Pour la dillancc ; il faut toufjours 
la prendre égale à la hauteur de l sii,jufque$auplat*fbnd, ou jila voûte, ainfi qu'da 
eftédii. 
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4P in. PART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 




PRATIQVE XXX 

^OyR TKOV'VEK LE RjiCOt^RClSSEAfENT 

des figures qui eUiuent pdroifire droites y de ronde iH^e^fitr 

des Plat-fonds ^des V mestCn PerJpefHues<,~ 

! L n’ya p^s plut de peine ny de tnuail àfaire ptroiftre ces fibres dé 
, tonde belle , & droites fur des pUc-fbnds , 8c des youces \ qu'a vn pii* 
iaftre ou colomneauec (es ornements, qu’on a délia veus en es traitéj 
Ptaùqucs XVI, XVII. XVIII .de XX. feuillet i6. ay. i8 
' où onapeut tArc remarqué que la lime <é,ayantceoetttoutealespec«- 
‘ pendiculaires qui peuuent ayder à former ce plim , (è doit’ cranfporter 
en vn autre lien , comme en A , B ; de que des diuilioiu qui lôaulefrui ; il &uttirer au* 
tant de rayons au pouiâ de. veuc. 

Par apres, fur (aligne du profil de la figure* il fiturdrer autant dé lignequ’oii' 
Voudra , qui luy (êimt perpendiculaires lefquelies porteront les e^ellêurs de efieuations 
dé la figure au délias de cene ligne* ,* ;qu’ilfaut tcanlpoter,auec lès diuiltons , furla 
ligne A B. prolongée, comme eft O', N. Puis déroutes ces diiiilionslèdoinent tirer dés. 
lignes au poinâ de diAancc E , lefquelies coupans letaytm 0,P , affignetont par ces le* 
âionslelieu pour tirer des parallèles à A , B. qui formeront le plan furies rayons tirez 
au poinâ de veut F . de affileront auffi les éminanees qu’il fiiutellaueri^on le profil. . 

Par après , il fitut les tranlponer ; auec vn compas, lût le milieu du plan G ou bicRi 
tiret des lignes oaralleles à A B qui (èronttrouuerlé racoutcillèment de les elÿaiâèuts 
desfigaresaiiinqu’6nàveuauxpratiquetprecedemes,que j’ày conées cy delfiis, 8c.: 
qu’on peut voir en celle-cyiqueie ncmhataflctay pas d’autres lignes afin qu’onlat 
connoifiè mieux. 
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PRATIOVE XXXL 

UVTKE METHODE Poy'R rKOV'V'EK ILS 

rdcourcijjèments des figures tant pofees fur terre ^u'ejleuées en- tak. 



Vtre la mcthodè que ie vicnrde donner ,en voicy encore Toe 
autre qui ne doit pas eftre moins eftimée, à rauôn quelâns- 
tant d’operations qu’en cette-là , on peut racourdr les 6guies,. 
aullî bien en l’air, que deiTus la terre , & lîir U terre qu’en l’air. 
Mais auaiu que de pallèr plus outre;il faut couenir de ce^ue 
ie fuppofe, Q^u'il cft bcfoinpour racourcirvnefieure, quel- 
le ait quelques diuiiions qui puilTent y ayder, 2c où Ton doit ar^ 
refter les rayons de l’oeil, comme pourroient «lire tonies les 
joindhircs , des genoux, des coudes , des cuillès , des Bras ,dir 
col , & de la telle ; ou bien (êlon les mufcles , ou des panier 
ordinairei.qui fe prennent de la telle aux mamelles , de là , au nombril , au bas du ven* 
cre aux genoux. & aiolt du relie, lêlon Albert , ou lean C ouOn , cela ellant à laaUfcreuo» 
de chàcun.. 

Par exemple, la fimre de front qui e(l icy^ marquée A, & celle ff,qni elldbptofiE 
Ibnt diuilies parmelmes meliires. C'ellde ce pronl qu’on doit le lëniirpooc neuuer 
touslesracourciflcments.foitqu’onregardelafiguredelTonc, ou de collé.’ 

Il s’enlùit de ce que delTàs ; que pouoracourcir vnc figure couchée lue terre, il ^ttfiip* 
polèc que ce profil y ell , & que l’teil du regardant eil en C , duquel il faue ûrer des^ 
rayons qui aillent par toutes cesdiuiHons du profil i Par après,, de cécceil C, comme 
centre , il faut faire vn arc , commençant par le premier rayon de la figure, qui eft icy le 
piedD, & le continuer julqu’audernierE. La corde de cécarc D-E, qui coupe tous les- 
rayons , donne le racoutcillèmencdela figure ; C'ellpoiirquoy il faut ctanlporter cette 
ligne D E. où on veut que lôitla figure , comme icy en F G , égale Ot diuüee de mefme' 
que DE, Or fi par ces diuifions on cire des lignes occultes , & qu'on yr dellèigne la figu- 
re , mettant lès parties félon qu’elles fontau ptofil j.elle fera tacoutcie „commeen F G- 
•ù elleell veuë par les pieds. 

Fourlavoirracourcieawntlatellèdcuers le regardant; Il'faur dè rcnl'lT, tirerdes 
rayons par toucecdi'S diuifions du profil, ainfi que nous auons die, puis dr eeluy delà 
tewK, faite l’arc K,l, duquel on fera comme deceluyD;E,pouxauoicla,figureLM, 
xacourcie &veac latefte en deçà. 

De cette figure DE, qui ellveuëparlètpiedi ;on peurdretFa ptadqaepour racour- 
dcles figures qui doiuent eftre jveuës |au dellùs de l’ceil , dans des plar-foods & des voû- 
tes. Mais afin de la rendre encore plus claire ; la figure pour racourdr Ibit O, Bàu 

dellbus , l’oeil du regardant en N : de ce poinû M, il faut tiret deslignes-aux diuifions de 
la figure G B en fairel’arc O Q. puis tranfporter la corde dé l'are O où on veut 

peindre la figure comme en T V, Centre ces disiifions on d’eflêig^ la figure , félon les 
proportions de l’original O B, elle fètrouueraracnuToie autantqn’ellelepeuc eftre eir 
octreveuëdeN. Mais fi. elle cftbicd’vne vcuc plus efioignée ,, comme en X-, cUe Icfè- 
coit moins ainfi qu’on la void en Y , 2T. 
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PR.ATIQVE XXXIi. 



POVR PEINDRE DES FIGf'RES DJNS 
des Dômes y &en d'autres lieux ejleues'hien haut au deffus de l’eed. 




APratiqueX.duTraittcIV.feiiillet115.de la première partie fécondé 
édicion:pcuttresbienlcruiricy; Mais outre ceUc-là ie veux en ddnnet 
vne autre. 

Suppolè donc, qu’on veuille peindre vne figure en la lenteme d’vn 
Dôme, comme en A. qui doit eftte regardée du lieu B ,ie dis qu’il faut 
cnfirireyndclTein en petit, & puis le tranlporter en grand fur le Ueu 



qu’on la defire. 

Par exemple, en vn lieu feparé .comme en la figure d’auprès i il faut tirer vne l^e 
C D. perpendiculaire à E F : Et fur celle C O, porter auunt de parties égales , qu'il y a 
de piedSjOU de toifes , depuis teree G , jufques en A ; Et de D.vers F , autant des mefmes 
parties qu’il y a de toÜês , où de pieds de G à B , qui font D, H. Or fiir H , il faut efleuei 
vne ligne de L hauteur d’vne perfonne.de l'œil de laquelle K, on tirera deux lignes.K C, 

f >iedsdclafigure,&KL, pâlTantparN, teftedelahgure.eftantC.L, laJiauteur éga* 
e à A M : qui eft celle du lieu où on veut la grande figure. 

Par après , du poinft K, comme centre ; il faut faite vnarc C N.entre les rayons K C, 
&KL.quicouperalerayonKL,aupoin(aN. Or fur ce petit arc CN.il faut faire vne 
petite figure bien proportionée , par laquelle on tirera des rayons de l’œil K , jufques en 
C L , affin que félon les ferions on forme la grande figure , c’eft à dire qu'entre les deux 
rayons qui comprennent la telle fur C N, il faut faite la tefte de cellequi eft fur C L , & 
ainfidureftedela figure, qui furie lieu fêta vn peu difproportionnéc , mais paroillra 
parfaite de celuy qu on aura choifi , qui eft H. 

TantplusleregardantH, feraefloigné , commeen O & P. tant plus l’arc & figure 
C. N. s’alongera & fera moins difpttmortioimée. 

Detoujcsîesvr ,proches,oùefloignées,lafigureCL,paroifttaioufiours à l’œil, 
‘ .aus iés mcfiucs ; ce' qui fait voir que cette réglé eft vniuerâle, tant pour les figures ^ 
ded.'"’*' , nue du dehors des baftiments. 
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45 III. partie de la perspec. pratiqve. 
pratiqve xxxiii. 

POf^R TROKKER LE KACO^KCISSEMENT 

~ des doiuent paroifire droites fur des Plat-fonds (ÿ* 

des Voûtes y fans fçauoir ny ohferuer les réglés de 
P erfpe^iue , que natureUemem. 

A Pratique X CI II.duTraitéllI. feuillet ii8 delà première 
Partie, deufiémc édition, Eftfufl&lânte pour faire entendre cclla- 
cy , où il n’y a rien de pl us particulier ; puis qu’il eft aufli ayfc à 
contretirer vue figure (ju’vn paylâgeou vnbaftiment. 

Par exemple, ayant a prendre le racourciflèment d’vne%ute 
pour peindre en vn plat- fond; il faut la pofêr à terre, & met- 
tre en lapofiure qu'on veut luy donner, autant elloigncc du 
chaflis , ou proportionnellement qu'il y a de hauteur depuis 
nofireœiliufqu’au Plat-fond ; 8c s'il ,(e peut la fitüer autant au 
deflbus de I’œü , que le poinû de veuc eft cfloigné du lieu o i le tableau doit eftte mis , 
après y auoir peint la figure. 

puis , ayant l’oeil au trou , ou lunette A ; on peut contretirer cette figUK conebée (tu 
(eiie,quidemeurera racourcie fur ce cre(pe,ou linon,bien bandé fur vn .cha(Es , ou fiu 
du verre , du talc 8c autres chofes tranlparentes. 

Si on vent fe (èruir d’vn efchiquiet,on peut la defleigner de mcfinefut vn papier où il 
y aura des quatrezproportionnez à ceux du chaflis. Qi^d les figures (ont contrnjrcea 
de la (brte ; il faut les peindre aux tableaux telles qu’elles font , (ans y chercher d autre 
perfpe&iue , puis qu’elle s’y trouue naturellement , dans la riguciu des réglés. 
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44 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRÀTIQVE: 
•PRATIQ^VE XXXIV. 

POf^R METTRE EN PERSPECTIVE LES 

figures ^ui doiuent paroifire droites y Jur des PUt~fonds,y 
<ÿ* des Voûtes. 

E ne veux pas quitter ce traité des Plat-fonds , & des voûtes ; (ans donr 
ner toutes les méthodes d'y peindre des figures, puis qu'elles n'y font 
pas vn moindre ornement que des pillaAres ,des colomnes , des nallu- 
ftres ,des arcades , &c. Celle qui fe voyent à Rome à Florence , en plu- 
fieurs villes d’Italie , & à Paris , qui femblent & paroiilènt comme (1 
elles cftoient toures droites fur des plat-fonds , & des voûtes , attirent 
Sc attachent tellement les yeux de ceux qui les regardent,qu'ils en demeurent dans l'ad- 
miration , n'en fçaehant pas le fecret ; qui cfi d’autant plus à elUmer qu’il eft ay(è à pra- 
tiquer -, car pour peu qu'on foit verfé en la PerfpeéUue -, on y peut reUlIu paflàblement : 
efiant neantmoins tres-certain qu’en cecy, comme en tous les autres arcs , les maillres 
fe font toufiours connoiilre. . 

Pour mettre ma propofition dans la pratique : I e dis qu’ayant vn tableau,comme icy, 
le nom del i s vs, ouceluy oûeftvne image de noftre-Dame: Il faut tracer delTusplu- 
ficurs quarrez, que quclques-vnsdil'cnt petit pied, comme quand on veut les contre- 
lirer de grand en petit.- 

Par après, en quelque lieu (êparc j il faut tirer vne ligne , fur laquelle on portera mc(^ 
me nombre de parties égaies , ou de mcfme grandeur , ou plus grandes ou plus petites 
que celles du tableau, a, é; Au deflus de cette ligne,il faut prendre le poind de veuc F, 
par lequel on fera palTer l’horilôn.qui portera le poinâ de diftance Ej autant efloigné du 
poinftdeveucF.qu’ilyade hauteur depuis l’ceil du regardant, jufques au- plancher, 
plat-fond j ou voûte, où on veut peindre. 

De plus , des poinfts qui font (iir la ligne de terre A,' B : il faut tirer autant de rayons 
nu poinû de veuc F. Puis du poinék B , tirer vne diagonale B , E , laquelle coupant tous 
les rayons, y marquera le lieu, pour tirer autant de parallèles à la ligne de terre A , B. 
Ce qui former^ autant de quatrezPerfpedlifs, qu'il y ena de Géométriques au tableau. 
Or tout le fecret eft de tranfporter ce qui eft entre les quarrez du plan Géométrique, 
dans les quarrezperfpeûifs,eftant très certain que le tableau eftant contrctirc de la 
forte , & veu du lieu choify pour eftre regardé, paroiftra comme tout droit -, tant le 
nom de I e s V s , que la noftre-Dame. 

Qjwnd ce feront des tableaux qu'on voudra faire paroiftre ainfi efleuez il faut les 
choiîir,oules delfeigner comme pour cftrc veüs efleuez,à proportion de la hauteur où ils 
doiuent paroiftre eftant conttetirezen Perlpcéliue. 

jl pmt rtmârjutr ^Hànd^m fifie ctt uhUtlux feUn ttttt (vtt it PtrfpeSiut , qttt ttut et 
ftrftndiemUire i U ligne de ferre , comme fo .tlei ptlltijhesfitr n , k ,fe fut rtjen vijitel ; ^ M 
tentritre, ttnt te y«f efî rdjen vijùii tu ttiletu t,b ,e ^d^fe fût ferfendnuUin fnrltligtt 
comme il a cfté dit .amplement à l’Avis IV. fcüUletfi. 
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45 III. PART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE.' 
PRATIQVE XXXV. 

POKR METtRE EN PERSEECTIVE DES 
ArchiteHum ioiumféroijhe droUes fur des Pîat-fondfi 

(y des y^oms, 

Efèroûabuiêrda temps , de repcterce que nous venons dé dire ,veu' 
qu'iHûÆtdevoirlaiigutepoureii connoiftre la pratique, qui cft la 
mefine que de la figure precedente : Car quoy que l' Architefture iêm. 
ble demander des tegles parâculietes, ic d'autres fujctions & obferua. 
tionsqueles figures; on peut s’en dilpenlërioy, où elle eft (ans excep- 
tion ;n’e(Unt pas plus dimdle de centredrer & copier vn balHment, 
qu'vne figure : fiipofé que l'vn Sc l'autre foient fur plans vnis. 

Il £rat pourtant prendre garde, que les Architeâures & les baùiments qu'on veut 
peindre dans des plat- (bnds& des voûtes, (bientdel^a dans les réglés des Per^eâlues 
ordinaire, & veuës par de&us comme en la première figure -, car autrement elles n’au- 
voient par leur efièan*ylafi9rcedeaompecrceil,comme&toitla(eeonde^ute ftelle; 
ciloit mile liic vn plat*&nd. 




Digitized by Google 




N 



Digitized by Google 




\ 




46 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE.' 



PRATIQVE XXXVI. 

POKR COMNOISTRE EN Q^VOY DIFFERE 

la jprati^uede feindre en des Voûtes, de celle four feindre es 
Plat-jhnds. 

A grandediffcrenceqii’ilya, d’vn Plat-fond à vne Voûte, ne 
changepas beaucoup la pratique d’y peindre, puisqu’il ne faut 
que changer des lignes droites parallèles à la ligne de terre P 
.comme A, B, C, D ,auplat fond ; en d’autres Ugnes qui (e doi- 
.uent faires courbes en des voûtes ; c’ell à dire , parallèles au trait 
de l'arcade , comme font A E £ & C F O. 

Qi^llet que foienc les voûtes, cela le doit toujours oblèruec, 
'clfant très certain que H vne perlbnne eftoit direAement fous 
JaligneAB,elleneverroitpasIalignecourbe AE B. qui fècoit 
cachéedeAB ouiiaulicud’vnepetfonne, on met vne lumière diiedement dellbus 
AB,fonombre fera vne ligne courbe qui couuriraaitèuremetit toute celle A E B. 

Q^and ce font voûtes d’augiues , croifees , à arrefles , ou à lunettes ; ces lignes conr- 
bes ayant rencontré les arre(le$,comme en G, & en H.elles ne fè doiuent plus tirer cour- 
bes , mais parallèles à la ligne de terre R S , comme font G I , H K, de toute cette ligne 
mixte &mcflée de droites & de courbes doit eftre tenue pour vne paralleleà R S 1 & 
toutaut.mt qu’il y en aura, feront tenues pour parallèles entre-elles, & commeacB- 
ment d'vn efehiquier, qui s’acheucca aufeUillet luioaat. 
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III. PARTIE DE LA PERSPEC: PRATlC®: 

PR ATI Q VE XXXVII. 

POKR AQHEVEK DE FAIRE LESCFlIQrlER 
commencé en U Pratique O" figure precedente , qui doit fiermr 
à peindre en des 'voûtes. 

’Ayefté obligé de faire deux planches pourvue ïêule pratique, afin 
qu’eftant moins embarallèe de lignes , elle foitaulEclairedcayfèeà 
comprendre, qu'elle eft necelTaire à tous les Peintres qui en ont befoin 
quand ils veuillent faire paroiftre quelque figure dans des voûtes , qui 
s'y feront, parxe moyen, auec la mefme facilité que de copiervn 
tableau. 

En la figure, & Pratique precedente, feuillet 4tf. j’ay commencé 
vnefehiquierpar les lignes parallèles à la ligne de terre, qu'il faut mettre en lignes 
courbes félon la voûte où l’on veut peindre. En celle-cy ,je donne les lignes qui doiuent 
couper celle-là quarrement & perpendiculairemeiu , comme fondes lignes ou rayons 
T , V.qui font tirées au poiaâ de veuc X 

Après auoir tiré la ligne Y,au poind de veuc X , il faut mettre de part & d’autre,au- 
lourde l’arcade auunt de diuifions égales à CD.qu’il yen a fur la ligne A B, comme 
fontY,<,<,é,r;tellementquefidecespoin(asT,V, on tire des lignes au 

poindl de veue X, elles couperont les autres de la pratique precedente, en teile forte 
qu'il fè feravn efehiquierdans la voûte pont y tracer tout ce qu'on voudra comme 
nousdirons en la pratique fuiuante, Qiy voudroit aller encore plus cxaâement , il 
pourroit du poinék F, comme centrc.faire vn arc , de A à B , & fur cétarc A B porter les 
parties égales , qui font fur la droite A B , par lefquelles on feroit pallèr les rayons tiiei, 
de X iufques a l’arcade , où demy rond AYB. 

Et fout bien le garder de fîiiure l’opinion d’vn certain,qui vouloir que de l'ail dar^ 
gardant F , l’on fit paflèr des rayons par les diuifions de la ligne droite L M,& qu’on les 
continuaft jufquesala ligne courbeLO M, qniydonneroient des poinâs, J, * 

En quoy il fe trompoit.cat ces efpaces ne peuuent pas eftre égaux comme elles doiuent 
eftreeftans veus fous angles inégaux ic’cftpourquoy il fout en demeurer à ce que ic 
viens de dire cy delTus . 
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4» III. partie de la perspect. pratique 

P R A T I Q^v E XXXVIII. 

POrR TRANSPORTER ET APPROPRIER A VNE 
'voûte ,'ine figure faittepourvn Plat-fond. 




1 N comprendra &cilement cette pratique à la vcuë de la figure & fup.^ 

f iofi ce que nous auons dit des lignes qui fotment l’cfchiquierjOU tril* 
is,quieft lenotnqueplulieurs Peintres donnent aui^ quarrez qu’ils 
' font de lignes occultes ,tantfur les tableaux qu'ils ycullent contred. 
rer , que lur la toille . dcplans où ils les contrefons. 
Suppoftdonc.quelafigureA.lbitcellequi a cftc racourde par la 
méthode donnie en la Pratique XXXIV. feiiillet 44. il faut l'enfermer de tel nombre 
de quarrez qu’on voudra, leplus fera toufiours leplus jufte, mais non pas pourtant fi 
petits tm'ils Ibient confus. 

Or fi en la place oùl'onveutpeindre ces figures, fur des Plat-fonds, oudes Voû- 
tes , on fait autant de quarrez qu’il y en a entre A , B, C, D,& qu’on tranlporte en ceux- 
la , ce qui eft en ceux du tableau A, B, C, D. Il eft certain que l’ouurage eflant acheuée, 
Bc veu du poinâ donné , la figure paroiflra comme droite. 

Mais il faut que les Peintres prennent garde , quand ils veullenc faire de ces figures 
qu elles doiuent eftre def-ja deffignée en Perfpeédue, & veucs par defTous , à peu prés’ 
de la hauteur qu elles doiuenteftrepofée. ‘ 

L on void , par ce que deflus ; qu vne figure peintepour vn Plat-fond', peut eftre fâd^ 
lement apropriée à vne voûte, où il n’y a qu’à tracer l’efchiquicr.commenous auons dit 
os PranquesX 3 «IV.&XXXV. feuillets 44.&4J. & dans les quarrez qu’on y aura 
trouuez-, y tranfporter ce qui eft en ceux du tableau. 

OnpouiToit dire que cettefigure nefera jamais fi parfaite en la voûte , qu’au plan* 
tond, àiaifon de 6 courbure; ce qui fèroit confiderable fi la figure occupoitgrande par- 
ne de la vou te : mais (à largeur & ce quelle en prend eft fi peu au refpeû de cette voûte:. 

qu on peut prendre ce défaut pour rien. 
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49 111. part, de la perspect. pratiqve: 

PRATIQVE XXXIX. 

POKR PEINDRE DES PERSPECTIVES DEDANS 

les Croupes, & les Dômes ^ou CoupoU desEgUJeSiCny^utes de four. 

Ncicnnementles rroupes , ou fonds des Eglifès, Ce Eiifoient en demy roni, 
fous lequel fe metcoii ordinairement le grand Autel ; ces voûtes qui le fai- 
foient toutes vnies , Sc fans ornement ont befbin d’eftte peintes pouteftre 
ornées .plus agréables , & plusbelles.- 

De plus il y a vne forre de voûte qu’o nomme, voûte de four.,qu’6 met au deflüs des dô- 
mes, ou ainfi qu’o dit en Italie Cupola,dans laquelle on peut faire de bellesPerfpeftiues . 

La façon pour peindre en ces fonds de dômes , qui font ordinairement ronds, eft com- 
me pour peindre en vne voûte ; Et ces croupes d’Eglife.qui n’ont que la moitié d'vn cer- 
cle ; n’eft pas beaucoup differente de celle dont on (è fert , pour peindre contre vn mur 
tout droit : Car cette courbure eft ordinairement celle d'vne voûte à tiers poinâ.fit par 
confequent plus droite que le demy rond , outre que leur propre hauteur au deffus de 
l’ocil , fait qu’elle paroift encore moins courbée. 

Auant que de pafter plus outre , il faut fçauoir que cette voutepourles croupes ; eft 
formée de plufteuts demy cercles ; & pour le j dômes , de cercles entiers , peffés les vns 
deffus les autres à certaines diftances , & qui vont toufiours endiminuans.comefomles 
lits de pierre les vns toujours pl’ ferrez que les autres iufques à vne feule qui fait la clef. 

Pour exemple, que le premier diamètre AA, foit égal au premier cercles, i«;ff du dia- 
nictue B, B , a cinq pieds plus haut , on fait tomber des perpendiculaires fur le diame- 
rre il, « , on aura le cercle «.é^d’autres cinq pieds plus haur, lediametreC C.donncra r,t; 
I,e 4,D,D. donnera </ , d ; Le 5. E E, donnera », #; Le 6; F F, donnera/, /j & celuy G , G. 
fera le dernier qui eftla grandeur de l’ouuerture qu’on veut laiffer en haut. Telle- 

ment que ces demy diamètres & ces cercles , auec leurs diminutions, & eftoignements 
les vns deffus les autres donneront la ligne courbe A, B,C, D, E, F,G>pour le trait de la 
voûte quilb trouuera haute de jo. pieds. 

O r tout ce qu’on peut feindre, autour de ce dôme ou de cette croupe c’eft à dire à la' 
naiflancedelavoutenepeut-eftre qu’-vn baluftre, & fur ce baluftre quelques vafes,. 
feules ou pyramides, car tout ce qu’on feroiede plus nes’ypourtoit pas tenir naturel- 
lement, le reftedoiteftte comme pour vne voûte; Cela fuppofe , je dis pour montrer 
qu’on y doit peindre, comme en vne muraille droite, que quand ce baluftre auroitdix 
pieds de haut commeG,B- ce qui eft à l’txccs, car vn baluftre ne paffe pas trois 
pieds de haut ; je dis pourtant que quand ils auroient toute cette hauteur H , G , 1 a 
courbure de la voûte ne s'efloigneroit de la perpendiculaire que de H A"; ce creux dimi- 
nuera encore beaucoup. Si l’on a égard à ce que la faillie couuceài’mil; car quand l'otil, 
neferoitpasplushautqueR, le rayon qui en eft tiré par la faillie I-, couure le pillaftre 
embaluftteiufqueenK.d’oft s’enfuit que la courbure ne feroitqac de K, en L'. qui ne 
lèroit que deux pieds & demy de haut quand la voûte auroit 40. pieds de diamètre, & 
que l’otil feroit tout au milieu,que feroit-cc fi elle eftoit plus eftroite comme elle eftor- 
«finairement : ainfi il fuffira de tracer tous ces balluftres, ou pillafircs félon le^plomb 
d’vne ficelle qui tombera du h,iut & milieu de la voûte. 

Pour les faillies & corniches de ces b.-illuflrcs , en Perfpcéliue, il leur faut donnerfe- 
Jon ce quej’ay dit en la première Partie PratiejucLXlï. du Traité.III. fol. 8y. & les ci- 
ter par.illeles au plan de la voûte : comme font AA, LB* . 
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P IIi: PARTIE HE LA PERSPECT.' PRÂTIQVE: 
PRATIQVE XL. 

POy'R DONMER DES COSTES, QV JRRESTES 
en apparence à des Dômes & Croupes £EpUÇes qui ' n en 
, .auraient point. 

Ce que nous venons de dire pour orner ces dâmes , de balufttes ou pü* 
lal^res auec des corniches , faillies &c. On peut adiouter encore do 
ncrfurcs,ou colles, entre les quelles on prendra des jours feints, au lieu 
de réels, qui n'y fetoient peuteftre pas. 

Or pour pcindrexes nerfs dedans les Dômes, ou Cupola , où il n'y eu 
auroic point;iln’yaqu’adiuilcr la circonférence, en autant de parties 
qu'on yveut de CCS nerfs .commeon void celle-rryeni,i,},4,5, 6,7,8. de de là les tirer 
au cenrre du cercle P,mais comme.celane fê peur pas faire aux voûtes effcâiues , à auTe 
de Leur concauité -, il faut vlcr d'vne autre inuention , qui ellde faire tomber vne ficelle 
du milieu de la voucc, raquellcficellc fêta polee, de bandée le plus qu'on pouuta fur vne 
de ccsdiuiiions ; pendant qu’vne autre main conduira du long de cette cotdclene,vB 
crayon attaché àvne baguette, qui marquera vn trait lèlonla coutburede la voûte-, 
Pour connoiftre 11 ce trait cft comme il doit eftrc, il faut attacher -vn petit plomb à la 
mefme ficelle , 6 c quand elle fera en (ôn repos , borgner , c'ell à dire regarder d'vn ail, 
il le trait luy e(l parallèle, s’il n'y ell pas , il fiuitluy faire venir , autrement il ne feroic 
pas bien : cela citant fait à l’vn , il faut en faire autant à tous les autres , & ainll on anta 
tous ces nerfs ,«ucolles , comme elles doiuent edre aux Dômes. Si le lieu cfloit obfcut 
on pourroit fe feruir d’vne chandelle, pour donner cette ligne courbe qu’on traccia 
félon l’ombre de la corde bandée contre les diuifions. 

Mais pourtracer CCS colles, fur vn plan vny detout plat, comme en cette figure, il 7 
faut procéder d’autre lotte. Premièrement ; il feut fuppolèr la hauteur de la voûte diui- 
féeenA,B,C,D,E,F,G. ou tel autre nombre qu’on voudra, dcdupoinél oùces 
diuifions touchét le traiél de la voute,il faut faire tomber des lignesperpendiculaires fut 
le diamètre du plus grand cercle , qui ell icy celuy 4, «, de des poinâs que ces perpen- 
diculaires donnent fllr ce diamettre 4 , <f , il en faut former des cercles. Deplusfutla 
plus grande drconfetence ,4 ,4 ,fcdoit porter, de marquer la largeur, le nombre, & 
ladiflance, qu’on veut donner à.ces colles,comme font icy les marquées 1,1, 

7 & 8. Et déroutes , tirer au poinél dn milieu P. de ces lignes comme Q P de R P cou- 
pant tous les cercles , alEgneront les mefurcs pour tracer les codes delà voûte; Par 
exemple, pour trouuetlepremierpoinélQfiit^eptemicrdia mettre A A,ilfàut prendre 
auec vn compas la dillance qu’il y a , de la perpendiculaire P TS,au poin A QjjBe la por- 
tcrfnrlediametre A Adcpartdcd’autredcT.qui donneront V,V ;il faut faire le mef- 
me des autres diuifions «,»,«, *,«,*. qui donneront fur la voûte tous les poinébp^ 
fffp, par lefquels on tirera vne ligne courbe; Des autres feâions R ,',r,r,r,r,r,i\ 
faut faire la mefme, de on aura fut la voûte les points S./'///'//'; pour tirer l’autre 
ligne courbe qui donnera la larceurdela code. Celle du milieu fc marquera de mefmr, 
deainfionauraeequ’on dcfirelelonlapropofition. Pour les jours, ou percée, chiclhi 
les fera à difcretion,ie veux dire ronds, quarrez, ou en ouale, cela eftanc très libre. 

l'en ay fait vn rond Z, entre le troifiéme de quatrième efpacc du plan , qui edlapla- 
cedeceuxX qui font «n la voûte. 




Digitized by Google 



Digitized^y Google 



Digitized by Google 



TRAITE II 

PRATIQVES 

DES PERSPECTIVES 

HORISONTALES 

CEST A DIRE DE CELLES 
font couchées, ou attachées parakUement 
À ta terre. 

ET qyi DOIVENT ESTRE VEVES 

BE HAVT EN BAS. 
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INSTRVCTION 



s V R LE 

TRAITE IL 

T metsauTraitcIIjLes PcrIpê(SHu« 
■regardée de haut en bas (qubn peut 
appcllcr horifontales , puis quelles 
doiuent eftre couchées , ou attachées 
parallèlement à l'horrlbn) ; d’autant 
qu’elles ont vn grand rapport auec 
celles duTraité 1. n’y ayant rien de 
different entre lesvncs & les autres,’ 
linon que celles duTraité I. qui font 
veucs de bas en haut , (è regardent 
arle deflbus celles de ce Traité cy, fe regardent de haut en 
as &pir confequent (parle de ffus des objets, eequi donne en. 
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INSTRVCriON 

coût CCS deux Traitez le racourciflcmcnt enda hauteur des 
corps. 

llcfl: aflez croyable, que le peu d’vlàgccju’on a de cette for- 
te de PcrfpcAiue , fera quelle fera tenue pour inutile, d’au- 
tant qu’il s’en fait peu , & quelle ne s’eft veu’e qu’en trois ou qua- 
tre figures que le Sieur Marolois à mis dans (on liure , fans don- 
ner quefort obfcuremcnt les moyens de les mettre en pratique -, 
Il eut très bien fait , fi lans quitter toutes les autres, il fc fut 
cftandud‘auantageàcelle-la, &àen donner là pratique ayfc'c,, 
puis que véritablement , elle cft au moins aulfi v tilè , & ncceflai- 
re que les autres. 

Si on le l’cftoit rendue familière on s’en lèruiroit à tous les. 
plans que font les Ingénieurs j les Géographes &les Archite- 
<SteSidequi ordinairemenrles defleins font veus eftendusdef- 
fusdes tables» oùrocileft efleué plus haut , fepouuans faire de 
cette méthode fort facilement, cequi donneroit grande fatis-'- 
fadlionà l’efprit, &mefmca l’œil', puifque tous les objets qui* 
(ont tirez au poind de veuë ( lequel rsprefente le centre de la 
terre j luyparoiftroient comme s’ils eftoient pofèz aplomb fur 
le papier, ainfiqu’onpeut les voir en tout ce que nous auons 
donné & mis dans ce Traite , où a deffein i’ay fait lé plan de 
quelques maifons, & la pratique pour les efleuer deilûsces 
plans, & raehnes des jardinages, îdfin de faire voir qu’on efle- 
ueauifi facilement des Logis & des Louuresque des arbres &. 
des paliflàdes. 

l’y ay mis encore vnc fortification pour montrer que les . 
pièces les plus difficiles dans les- Perfpeékiues ordinaires, ne le 
font pas tant en celle-cy; ce qui me fait croire que les Ingé- 
nieurs s’en feruirontey-aprés, plus ay(èment,& plus vtilemcnt 
que de la Perfpeéliue qu’on appelleMilitaire, qui ne rend ja- 
mais le plan du dedans de la place qu’il n’y ait quelque cholc- 
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' S\FR LE T^KAITE' IL 
dè couuertpar l’cfleuacion des pièces, & murailles dedeuant;£t 
cncclle-cy rien n’eft caché; ôd efleuation, s’y void toute entière,’ 
à raifon que l'oeil eft conftitué au milieu , ou du moins au de- 
dans de la place. 

Tout ce que l’on peut dire de cette forte de Perfpeébiue^. 
eft,qu’ellen’eftpasagreable que regardée du poinâ & de la di- 
ftknce choifîehors de là, qu’elle eft ridicule,de voir des arbres & 
des maifons les pieds des vns contre les autres, & les toits des 
logis, fans comparaifbn, bien plus grands que leurfondement. 
Ne peut-on pas dire le mefme des autres PcrfpeéHues, puis 
qu elles ne font jamais veues dans leur perfedlion que du lieu • 
& de la diftànce qu’on a prifeauantque de les tracer? car pour 
lès objets elles ne les rendent iamais comme ils font non plus ■ 
que celle-lâ -.mais commeilsapparoifTentj tout ce que les Per-*' 
fpeéàiues ordinaires ont d’auantages fur celle dont nous trai- 
tons, eft, que les objets paroifTent perpendiculaires & que tous • 
ceux qui le font fur terre ,fbnt parallcls entre eux au tableau; . 
ce qui contente plus la veuë , & en celle- cy non , car tous les 
objets perpendiculaires fur terre , tirent au poinâ de veuë, 
comme tous les rayons d'vn cercle font à leur centre , ainfi * 
que l’on -verra en toutes les Bgures de ce Traité. • 
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5t III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 

P R A T I E L 

CE (l^E CEST DES EEKSPECTJVES 

tJorifomalesveués àe haut en bas y ouPerf^ilutes couchées paraüeles* 
à la terré y cJr comme l’on y rrotisse le point de vewir. 



Es Pcr(peâiucsHonrontales,quiordinaireinen( (ont couchées paralle-' 
Icmcnc à latecrc , & veucs d’vn lieu haut ; (but toutes contraires à celles 
qu'on lait pour les plat-fonds , comme nous auons defjadit au com- 
mencement de cette III. Partie. Car aux Perfpeâiues des plat-fonds le 
regardant cft fuppolé au de(Ibus,ainA qu’on peut auoûr.Teu au feuillet, l . 
Et en celle-cY,iIdoit eftres Ihppoléau dellùs & lerayon de lôn «il tom- 
bant à plomb & petpcndiculâireroent, donne le poinâb de veuc fur vn plan parallèle à la 
terre. 




Pour exemple , que le regardant A foitefleué (Iir vn balcon , comme en la première 
ligure, ou bien en vnefenewe comme en la i. le dis que quand Uregarde en bas, il 
te 6it vn rayon droit A F,quidonelepoinâ;de veucF;furleplanB,C,D,E. Par lequel 
pninâ F . Ib doit tirer la ligne (î . H , qui eft l'horifontale eû egard au regardant, fur cet- 
te ligne le polê encore le poin& de dilbnee autant elloigné du peinéhde.veuë,que A, eft 
eflo^é du poinâ F,ainh qu'aux autres pratiques de pe^eâiue où cettexegleeft gardée 
vniuerlëllement . 



Decequedefliisvilell ayféàvoir,que la pratique deo»per{peâdue$ -couchées, ou 
areuës de haut en bas , eft aulfi &dle que celle des plat-fonds , & des ordinaires , excepté 
l’afpeét des objets , qui aux pcrl^âiues ordinaires , donnent leurs apparences , comme 
ils (ont en e0è£l fur terre- 

En celles des plat- fonds, ils font veus pat deflbu$i& en celleu^ pat le delTus, comme 
ileftdit en la figure fuiuante. 



3 * 
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TRAITE* H. PRAT.IQ^VE I.’ 
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52 ni. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATlQVE 
PRATIQ^VE II. 

POKR COMNOISTRE LA. DIFFERENCE DES 
Perjpelîiues pour les P Ut- fonds , de celles tfui ConthorifontAes 
fuppofées couchées fur terre, regardées <t’v/i lieu haut. 

I Arlant de la diuerfitc des perfpeâiues au commencetnenc de ce tiare, 

nousauons die que la diterencede celle$-cy d’auec celles des plat- 
I fonds , eft , qu’en celles là , les apparences des objets font données , 

I comme s’ils eftoient veus pat de(fous;& en celle cy.comme s’ils eftoiét 
* \veus par dellùs j quoy qu’en l’ vn , & en l’autre , tous le objets perpen- 

, _ , fSJ.'diculaires fut terre tirent au poinA de yeuë & font racourds en leur 

hautcurpat le pOinéf de diftance , pour les railons que nous, auons données aux . foiiil- 
lets. {,(>,&7• 

Aàin de rendre la pratique de ces pièces plus aylèe;il faut que le perfpéélif s’imagine 
ttauaillet aux perfpeaiues ordinaires , mais d’ vne méthode extraordinaire ; je veux dire 
quHldoit prendre garde que tout ce qui eft debout & perpendiculaire à la ligne de terre 
aux petfpediues ordinaires , doit eft te en celle-cy; couché & comme enfoncé deuers' le 
poinûdevcuë.qui eft le centre de la terre pour celles -cy quifontveacs delhaot en 
bas 5 & le Zenith pour celles des plat-fonds. 

Par exemple , en la figure A , le fais voir l’apparence d’vn baluftre , autour d’vne oa- 
uerture quarrée qui doit éftrc peinte fut vn plat-fond -, duquel baluftre toutes les pièces • 
tirent au poinft de veut F , & ne s’y void que le delTous des objets^ comme icy le dcllbus 
de l’accoudoir K. &c. 

En lafigurcB , quicftvneperfpeàiueveuëdehautenbas ,'les objets tirent aullt au 
poinét de veuë ^ comme en celle A , mais ils monftrent tout le delliis de l’acoudoir C, &: 
du foubafoment oà pofent ces baluftres D, & de la plate-forme E ^ enfin tout ce qui ap. 
partient à cette forte de perfpeûiue , eft toufiouts veu par le delTus ,à raifon qu’on y 
fupoftê l'oeil efteué;commeileftfuppofoau delTous des objets delà figure A, pour les 
prefpeâtues, de^Ut-fonds. 

DecequededuSil’on void aylèment, la différence, de ces deuxfortes deper/peéh'ues 
■ qui ne font pas: pourtant fon efloignées ny diflémblables l’vne de l’autre en ce qui eftde 
lapratiquc}ficen’cftqu’ordinairement,oufouuent;onmet le poinél de veuë F , au 




l’vn des coftac que des auuesy comme on void icy en G. 
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^ ^ y^L ^ lie. jâL ^ jUl >Si ^ ^ ^ VJ-L 
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PRATiqVE III.. 

DES RjiYOJSfS TIRE’S AjrPOlNCTDE VEVE, 
Cÿ* commt ils doiuem efin conjiderés en cette forte de Perfj^eBiues 
horifontales ^7* veuës de haut en haSi 

I Es le commencemcm dé noftre première partie, i’ay rafehé de &ire con- 
I ceuoit le poinâ de veuëcommevnpoinàefloigncoê nous infiniment, 
&que toutes les lignes qui font tirées à ce poinâ, font tenues pour li- 
gnes parallèles entre elle. Or ce poinâ de veuë aux pcripeâiues ordinai- . 
res , eft vn poinâ qui fo rencontre touliours vis à vis denos yeux par le- 
quel fo tire rh'orifon, ainfî que noos auons def-ja dit pludeurs fois. 

De mefoie ,pour les pcripeâiues des plat-fonds , nous auons pis le poinâ de veuë , 
aa dellùs dé noftre telle , &■ ce poinâ doit élire pris pour le Zénith <sxft à dire,le plus 
hiaut que noftre imagination le puillè poullêr', & toutes les lignes qui fonttirées a ce 
poinâ , font aulE tenues pont parallèles entre elles. Et pour les perfoeâhies dont nous 
traitonsmaintenant.qm font pour eftre veuesde haut en bas; il fout que nous nous 
imaginions le poinâ de.veuë, comme le centre delatcrre iSfeetteims^inationnous 
aydera extretaeroem dans la pratique ; car fnppolc cette vérité; que tout ce qui eft.*^ 
efleué fur terre , comme Golomncs.Pillalhcs , Maifons, Pyramides Arbres &c. tiret à 
leur centre , il s'en fuiura ; que toutes les lignes quiferont cirées aupoinâF;quenous 
fappofons eftre ce centre delà terre ,leront tenues pour lignes parallèles entre elles Sc 
perpendiculaires fur terre ; tellement que pour elleuec vn pillaftre, félon cette per- 
Ijseâiue, oûtouc eft-veu par le dcllas;ilfauc des angles de fonde(lus,'quciefuppofo 
eftre A B G D , tirer des Hgnes au poinâ de veuë Fi . 

Xîais pour déterminer vne longueur, ou hauteurs à ces lignes, il faut fùr l’vn des 
coftéz A , B, de ce dellùs , tirer vne ligne parallèle à l'horifon, & for cette ligne porter 
cette hauteur à difcrecion,qui eft icy B G, que ic foppofo de dix pieds.Or fi de ce poinâ 
C, on tire vne ligne au poinâ de diftanceÊ, auffielloigué de F,que l'oeil eftcflcuéau 
delTus de l’objet ; cette ligne G E coupera B Fen H , & B H fera fuppofée eftre de lo , 
pieds i P.ar apres de ce poinâ H ', il faut tirer vne parallèle à B D ’, qui coupera D , F , en 
1 , & dcl , faire vne autre parallèle à D C , qui donnera K> fur C, F. De K, il faut encore 
cfleuervne autre ligne, parallèle à AC. qui coupera; A F, au poinâ L,& ces quatre 
poinâs H,I,K,L,foroiupoutlahafedupillaftrequipo(êàterre, dontA,B-,C,D 
eft ledelfos en l’airr 

Ce que nous venons dé faireponr vn pillallre , fo doit faire lors qu’il y en aura plu- - 
tikurs , foit qu’ils foienc en ligne droite , ou autour d’vue figure , comme les huiâ qui t 
font autour du quarté M, N, O, P, qui ont vn mefme poinâde vcuë.F;,nicfoae diftance 
£ , mefme hauteur G, & mefme groftèur qn’en la première figure. . 

Ayant desangles de ces dellùsdepillaftres L’, tiré, des lignes au poinâ dé veuëFjil' 
faut du poinâ G , en tiret vneàla diftance E , ficcette ligne G E , coupera le rayon O F 
au poinâ R ; duquel on tirera vne ligne R S. paralleleau collé M O , & vne autre S T, 
paralleleau coftéAi , N, &C. tout le relie fe connoiftallèz.ealafigute,&àcequiadeA 
ja cfté fait. 

Les qiiarrezveus de l’angle, qui font entre le grand ^arréR’i S,T^ V. reptefenteut- 
le paué d’vnc coun & tien-autre chofo, ■ 
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PRATIQVE. IV. 

P.OJ^R‘ FAIRE VN BALLVSTRE\ QVI' DOIT; 
ejire.'veu <f >» lifu haut en Perf^eSHue , dans Vnc court , ou autre ■ 

lieu has , . 




E lapr.itique precedente, on voidaflo^, me cette forte dépcr/peâiue 
eft aufli ayféc que celle des pl 3 t-fonds,au(K eftee ouafi la meime choie ; 
hormis qu’en celle là,onvoid les apparences des oo]ets,comme par leur 



bafe,& en celle cy , comme par leur delTus;mais cette différence, c(t 
fipeu couliderable,qqciene fais aucune difficulté de direqu’on peut 
prendrelcs pratiques qui fontpour lesplài-fonds,& les faire féruir au 
lieu de celle qui font pour eflre veucs deiiàut en bas : celane s’entend paa pourtant vni- 
uerfellcment de toutcs.mais de certaines piéces,defquelles le bas & le haut font d'égale 
grolfeur, cancelles quiont desdiminutions, nes’ypeuuent pas adapter, fànsdenou- 
uelles operations; que iefetay voir cy après.. Pour maintenant je donneray les choies 
plusailées,cntrelefouelJet,elf vnballuftre qui peut (émir dans vne court , dans VQ 
jardin, for vncplattcfotme,&c. . 

Suppoledonc,quelaplaceoi\on veut peindre, (bit AB C D.' autour dé laquelle on 
veut feindre vnballuftre de petits pjllaftreSj^uecvnaccoudoir.polc deftus. Il eft cer- 
tain que li ce baluftre eft regardé d vniieuhaut , le delTus décet accoudoir fe preléntcra 
le premier à nos yeux.: 

Or pour faire que la peinture faflele mefine efféa'que la’ nature , nous tirerons M N , 
paralleléà A BiM ,0 iparallelcà AC, &c.Entre ces lignes A B , & M N,’qui repre- 
fentent la largeur de cét accoudoir ; ilfaut mettteautânt depetits quarrezque Von veut 
depillaftres. Par après, il faiit porter fur la ligne O P. l’efp.iifléur dé l’accoudoir OH , 
Scia hauteur des pillaftrcs H , Gi^& deces poinéfs G,H,ilÊuittirer des lignes au poinâ 
dcdiftanceE.qui couperontle rayon OT', éspoinûs I,' Kjparlefquels,ilfauttirerdes ■ 
parallèles aux coftczduquatrè;Puis des anglesde ces petits quarrezdrer des lignes au 
poinâ F î entre ces lignes tirées de I & K.-, & le refte à 1 ordinaire. . 

Si du quatré i,’>, }, 4, l’on veut cflcuervnc pyramide -, ilfaut du poinéb F ^ tirer vne 
ligne qui doit palfer par la féâion des diagonales R fur laquelle , on portera la hauteur 
de la pyramide R-*, qui lédonne à-difcrction^puisdesangesdupçtitquatiéi, 1,3,4, - 
ilfaut tirer à ce poinft S. & l’on aura l’apparaice de la pyramidécomme on la defire. 
prâmidutn ftnty mettrt dts rtnit htjjifdtintfn dt 

h*nU$ , Cf-f , . 
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5î III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE V. 




POKR FMRE EN PER.SPECTI^E DES MAISONS 

quidoiuent efire <Tv» Ueu haut. 

Ar cette grande cour catrée , cantonnée de quatre cotps de logis , ou 
pauillons , & Tinftruâion que ie vay en donner ; on comprendra Ëun- 
lement cette pratique .défaire tels logis, & mailbnsqueVon voudra, 

’ poureltre veus en Perfpeékiue d'vnlieu haut. 

Puis qu’en cette force de perfpeâiue , les objets font veus par leur 
I dellus ijefuisdauis qu’on fade ces delTus les premiers, & que leur 
longueur .oulargeurforuentdechellepour donner les meforesàtout lerefte. 

Par exemple,fuppo(é que le quarré A, B, C, D • qui eft pour le defllis du premier pauil- 
lon,aitdix-huicpiedsdechlquecofté;[l faut continuer le coftéB , D. par vne ligne 
occulte , & y porter deux fois la longueur B B. qui fera O , G , & G H i Par après , des 
anglesA.B, C,D, il faut drer des lignes au poinÂ de veuc F. Sc des poin&sG,&H, 
d’autres lignes au poinâ de diftance E (qui eft autant efloigné de F , que l’sil eft efleué 
delTus de l’objet ) quicouperonc le rayon O F, en l & K ,£u(ânt K O , de pieds pour 
hauteur de ce pauitlon. Puisdecepoinâ K ,ilfauttiterdes parallèles aux coftez DC, 
& B O. qui couperont les rayons B F, & C F , aux poinfts L M & donneront l’apparen- 
ce de deux coftez d’vn baftiraenc,oft l’on diftribucra les efti^es&les fêneftrcs, à la 
dilcretiondeehâcun.icy, le premier eftage, eftdepuisK àI,âdefocoiid de làO, les 
feneftres Scies portes font d’enuiron trois pieds de large chacunes, qui font enuiron 
neuf pieds de vuide, les autres neuf pieds ou enuiron , qui reftencdes dix-huit qu’on 
donne à chaque cofli, lêront pour les montant. 

De plus , pour former les toits > il faut cirer deux diagonales AD, Se B C , Sc de leur 
feél ion N. efleuer vne ligne du poinéé F , fut laquelle on portera la hauteur du poinçon 
N O ,oft il fout tirer des lignes de tous les les angles A, B. C, O . à ce poinâ O , Sc puis 
le logis .couuert d’vn pauillon, fora tout acheu^ En ayant fait auunt des autres P,Q,R. 
il n’y aura plus , qu’à les joindre d'vne muraille , où on fera vne porte au milieu de chi- 
que pan , 1 ouuercure de cette porte , Sc la hauteur des murailles , fo font à diforetion. 

De ce que deGTus , on peut conclure qu’il eft ayfo de conftruire tels baftimenes qu’on 
vouira,parcetteinefinemech3deiCC quim’euftefté facilede foire voir par d’autres 
fi:^urcs que j’cuifo produites fi jen’eulTe eû crainte de les multiplier lâns oecellùc, veu 
■jue celic-cy Sc les precedentes peuuent jfu£re. 
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PRATIQVE VI. 

POrR FJIRE EN PERSPECTIl^E VN URDIN, 

qui doit e^re veu d’Vn lieu haut. 

I on Ce fonuient de U pratique precedente , on aura grande facilité à en- 
tendre celle-cy, où ces quatre Cabinets ont vn grand rapport auecles 
quatre corps de Logis d«cclie-là;(bninftruâion pourroitencorefuffi- 
repourcelle-cy jneantinoins j’en diray briefuement vne particulier*. 
Le quarréAB, CD. eftant fait pourledelTusd’vn cabinet; il faut pro- 
longer le collé B D ,par vnc ligne , Cir laquelle on portera la hauteur 
qu’on veut donner au cabinet , qui en icy D G ; Paraprés des angles A, B , C , D ; il Eiut 
tirer au poinâ de veucF,&dupoinél G .yneaurreligneaupoinAdedillance E , au- 
tant efloigné du poinâ F , que l’ail eft eBeué au delTus de l’objeâ. Cette ligne G E, cou- 
pant le rayon DF, au poinél H, donnera DH, pour hauteur du cabinet; puis de ce 
inefinepoinélH, il fauttirer deux parallelesaut collez BD, D C,qui couperont les 
xayons B F, £c C F , aux poinâs 1 , K. 

De plus , pour former lepetit impérial de delHis les cabinets ; il faut tirer deux diago- 
nales AD, B C,& de leur leâion N, elleuer vne petite ligne tirée du poinft F, fur la- 
quelle on portera la heuteur N O , qui le fait à diicretion. Puis des angles D & A , le ti- 
re vne ligne courbe paBànt par O. des angles B,C, il faut £tire encore vn autre arc 
pallàntpar O. Sc le cabinet lêra parfait. Les trois autres P , Ce feront ayfement 
patlameTme méthode. 

Pont joindre ces cabinets de deux rangées d’arbres , il fau^iu haut du cabinet C , ti- 
rer vne ligue occulte C L, & du poinft iC, vne autre K Vf. Puis encre ces aïeux lignes 
faire la première rainée d’arbres , de celle dillance&grollèur qu’on voudra; Encre les 
l%nes D S , & H T , le fera la fécondé rangée d’arbres , qui tirent cous du poinA de veuc 
F; en cette forte de Perlpediue : Au lieu où on veut mettre des arbres ,il faut faire 
vn petit rond Y, comme u c’elloit le plan du t^e de l’arbre , puis du poinâ de veut F , il 
faut tirer deux lignes qui couchent ce petit rond Y, de part & d’antre , de ces lignes 
formeront le cigeY Z. que l’on fera (aulE bien que le feuillage de deflTus} de telle haa- 
aeur qu'on voudra. 

Ce que nous venons de faire, pour vn collé, le doit faire pour les autres. Q^y 
que BOUS ayons pris icyla hauteur des arbres , lèlon celle du cabinet, ce n’eft pas vne 
xegle qu'on doiueoblèruer, car cette hauteur dépend de la volonté Sc diicretion du 
perlpedif , aul& bien que cette pallilâde V. ce tond , le jet d’eau , & toot le xefte. 
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PRATIQJ^E VII. 

D'ym v^T/TRE METHODE ROVR ESLEVER 
des corps Jblides aui doiuent ejbre \eus en Perfpe^iue, 

<Tvn lieu haut. 



Vfqaes icy .toutes les pièces que nous anons «Tonnées , de cette iôrtede Per- 
fpcûiues qui doiuent eftre regardées d'vn lieu haut; donnent le moyen de 
•îlÊ[.aB tronuerles hauteur desobjets, qarleurdelliis.duqueloniclèrtcotnmcd'vnc 
échelle pour y prendre les mefûres , en quoy l imagination eft bien aidée puiiqu'en , 
effèâ , ces apparences reprelèntent les objets reus de ce fens là. 

Pour l’autre méthode que ie vens donner; Il fuppole, auant que de palier plus outre, 
qu’on aura remarqué ce quej’ay dit au commencement du Traité des piées pour les 
plat- fonds , auis V I. feuillet 8 & de celles - cy : Que leurs plans & leurs detlus , fane 
touf jours Géométriques, d’autant que la petipcâiue le &ic en la hauteur des objets, 
& non pas en leur plan. 

OricTCU* montrericy, qu’on peut encore efleuerde^iécespoureftretegardées de 

haut.cn le feruant du plan de l’objet . & non pas de fon deflus , comme aux precedentes. 

Pour rendre la pratique ayfée .& plus claitefilfautlclbuuenirdcccque nous auons 
dcCja mis parmy les auis de la première partie ; qu’autam de lignes tirées an poinâ de 
veuc , ou rayons . que coupcla ligne tiréeaupoinû de diftance . autant donnc-t'elle «de 
renfoncements. Par exemple en la carrelle, ayant des fix parties de la ligne . qui font 

autant de pieds . tiré des lignes au point de veuc , & que de la première partie i . l’on 

dre vne ligne au poinâ de diftance e cette ligne i e. coupant le rayon.<i/,au poin«5b 
k , donneiTo J longue d’vn pied en perlpeûiue ; de melme pour jetter en deuant . 17 
l’on prolonge ces rayons /.«, &/,», comme ie les aymatqueide lignes occultes. é(c 
que l’on tire vne ligne du poinétc.palTant par ; elle coupera le rayon /.».au poinéi. 



f . «iuquel ayant tiré vne ligneparaJlcIea, <.* on coupera lerayon/‘.4. au poina, 
.& fera «h. au fli d’vn pied, mais plus en deçà & reculé du poinû de veuc, par conlè- 
qucntplus grand que^c. C’eftdecene derniete operation que ie veux me l«Bir pour 
elleuervnfo'idequidoit eftre vende haut, par le moyen du plan. 

Soit donc , pour exemple , le plan Géométrique A, B, C , D, long de lût pieds , & lar- 
ge de dtux.fuppofé.quenousvoulonsl'efleHerd’vnpicdillfautd’vne des panies de 
k ligne A B , comme A I , & de B , tirer des rayons an poinû de veuc F , & mefme les 
prolonger vers la ligne C D. Paraprés du poinû de diftance E.(qui doit eftre autant 
elloignéde F , que l’ail eftefleué an delTus de l’objet ) il faut drer vne ligne paflànc 
par A , qui coupera le rayon F , I , au poinû G . Duquel ayant fait vne parallèle à A B» 
on couppe les rayons F A , & F B , aux poinût H, & M , ce qui donne def-ja . le deuanc 
de ce corsifleuéd’vn pied ; De ces poinûs H , M .il faut tirer deux lignes parallclesaux 
cofttxdu planAC,& BD, puis tirant des lignes occultes du poinû F, qui paflent par 
les angles C &D, on coupera ces dernieres parallèles aux poinûs K L;lefquelseft.aus 
jointsd’vnelignedroite, donneront tout ce corps folideacheué . lequel eftant veu de 
haut, c’eft à «lire de l’œil fur F, & la diftance de E, ilparoiftra cflcué deftus fa bafe oti 
plan A, B, C , D. Si l’on fait valoir chacune des parties de ce plan dix pieds , l’on pourra. 
dKc que ce folide , tft de 60. pieds de long , de 1 o. de large & de 1 o , de h^t. 
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PRATIQVE VIII. 

POyR TKOV'VER LES H AVTEyRS 
racourcies, Jur des lignes ^ui doiuent fdroiftre ejleuées fur'vn fUn, 
ejlant regardées d'va lieu hautt 

Vuit que de palTer plus outre en ces pratiques de Pcrfpeâiaes, od In 

’ils fbient veus de 




quoy qu us loieiit veus ce 
le poinâ F , eftant liippolè 



objets doinenteftreefleuez fur leur plan , 
haut -, il eft neceflâire de remarquer icy.que 

pour le poinâ de veuë ; Et le poinâ E , qui eft celuy de reflenation de 
l’ail dans les racourdllèmens des hauteurs des objets , en cette forte 
de Perlpeâiue , de melme que le poinâ de diftance , donne le racour* 
ciilment des plant , aux petipeâiues ordinaires. 

le me lêruiray de cette figure pour prouuer cette vérité , Sc fiiire connoiftre la grande 
(àdlité que donne cette méthode, pour trouuer telle hauteur qu’on veut lîir les lignes 
quiparoillènt elletjées du plan lelon noftre propofition. 

Il fiiut tenir popr maxime , que toutes les lignes oïl fe polênt les mefiires qu’on veut 
trouuerfur les rayons , doiuent eftre parallèles à la lignchorifoncalc E, F.Quelenom- 
bredeces mefiires,doit touf jours le conter en montant vers le poinâ E , & qnen 
quelque lieu qu’elles lbientpiifes,oufurrangle,ou enl’eftanduc du plan, elles font 
touf-jours égales, & de mefine hauteur. 

Par exemple, foient du poinâ F, tirez des rayons qui coupent des lignes, ou tou- 
chent des angles , au poinâ G , fi de ce poinâ G , on veut auoir vne ligne qui paroifle 
de lo. pieds de haut -, il faut mette cette mefure fiir G H, en montant vers E, comme cft 
G I, pour 10. pieds, puis du poinâ E; il fauttirer vne ligne, qui paflant par ce poinâ 1 , 
ira couper le rayon F, G. au poinâ K, donnant G K ,deio. pieds. Si on la veut de jo. 
pieds , il faut adjoufter la moitié de G I ; qui eft I , L. & la ligne tirée de E,par I, , coupera 
G K,en M , failânt G M,dc 30. pieds de haut ; Le mefine fe fera fi on la vent de 40,50,60, 
10O.& de tel nombre qu’on voudre. Orfideces poinâsdehauteur KM,&c. on tire 
des lignes parallèles au coftcG H. elles couperont cous les rayons à la hauteur de lo & 
30. pieds ;ce qui donne vne grande fadlitë pour pratiquer toutes les pièces qui font 
efleuées du plan , & veué's de naut en bas. 



Cette figure a fetu 
nos pratiques de Perf 
auois changé ma met 




quivoyan» 



qu b , qui 



perpendiculaire fur F . au lieu qu’aux autres pratiques , il fo met à codé. Pour les retirer 
de cette penféc , je ne fis autre choie qu 



I que 1^ 
iret 

quercto'urnerla figure & leur direnrenez la ligne 
A B, pour la ligne de terre, & EF, fera pour l’horifon qui porte le poinft de veut F, & 
lepoinâdedimnceE, de mcime qu’aux perfpcâiucs ordinaires. Que s’ily aJes.ip- 
pacences d’objets du cofté C D , regardés les comme au defiîis de l’horilon, ceux de B D. 
comme s’ils cftoient à cofté ,& vous verrez quec’eftla mefme choie qu'a nos autres 
pratiques precedentes, il n'en fallut pas dauantage pour les làcis-faiie. 
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î# III.: partie de la perspect. pratiqve. 
pratiqve IX. 

COWME VON DOIT DISPOSER VN PLAN , 
OH l'on vent eflener Va bdjlimnu pour ejlre w« d’vn lieu haut 
ten Perfpe^HC. 

, TppotS que tous ces pxraUelogrlmet reâlgles qui (ont entré A, B , C,D,' 
font autant de plans de corps de logis qu’on y veut efleuer, à la hauteur 
' deio pieds , 8e les deux pauillons qui font au milieu des plus grands, 
entre A B 8e C O , de ) O pieds de haut . 

le dis., qu’il hiut prendre l’vn des colléz du quarré qui eft de 8e. pieds, 
:8e en (atrevnecchelle, comme elleefticy; DsiTus cette échelle on doit 
prendre toutes les meliires qu’on dok donner au baftiment , 8e les porter fur l’vn des 
coÂez , comme fur le cofté A C , les trois lo , «o , ;e. Par après du, poinâ de veuë F 
(qu’il feut s’imaginer eftre le centre de la terre) il faut tirer des rayons par les angles 
A, B, C, D. 8e auffi par ces Minâs de la ligne A C • De plus du poinâ de diftance E, qui 
doit eftre aufliefloigné de r, que I’œU eft efleuc deftiis l'objet; il faut tiret vne ligne 
qui paf&nt pat l'angle A , ira ceuppet les rayons F , i, & F, r. aux poin&s G H : £ de ce 
poinâ G , on tire vne grande parallèle à A C , elle coupera le rayon F A ,'&F C , en xo> 
donnant A , to , C , ao ; B , ao ; 8c D , to. pour hauteur des baftiments de a«. pieds de 
haut. Pour la hauteur des pauillons , qui font lo. pieds plus efleuez que le xefte ; il &ut 
du poinû H, faite encorevne grande parallèle k A,C. qui coupera les tayonsf' A 8cF C. 
au poinA )o, puis de ces poinâs jo , il &ut cirer d’antres lignes parallèles aux coftot 

A B, 8c CD.lefquellcs coupant les rayons F, I, 8c FK,auxpomÀs M N. donneront 
1 M 8cKN , de }Q. pieds pour hauteur des pauillons efleuezau milieu descorps delo« 
gis quifbnt furlescoftcz. AB 8c C D. 

pour trouuer le deflùt de ces baftiments , ou pluftoft le dernier planc’her où pofê le 
toit ; Par exemple , de celuy qui eft fur la ligne A B. Il feut prolot^er vers E , les lignes 
ao , parallèles a A C 8c B D, puis du point de veuc F, tirer des lignes par les angles O Sc 
P , qui couperont ces parallèles lo , aux poinéb Q^^^ui feront le parallélogramme 
le deflus, ou dernier plancher ,dïnogis. 

Sidü poindf , l’on tire encore deux rayons pafiànt par les angles S. T . ilscouperont 
les perpendiculaires furM N ,aux poind V X ; tellement queAl,N,V, K. fêta le def- 
fusdu pauillon. 

Aufeüillctfùiuant,onverracommeilyfeutmettreletoit,8cacheuer tout le refte 
dubaftiment ;cequcjen’aypasvoubfeiteicy,pouréuiterrambaras,Ac vn mcllange 
de beaucoup de lignes. 
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v^ôlin. Pakt: de la perspect. pratiqve. 

PRATIQVE X. 

pom ACHEV'EK D'ESLEy'ER, LE BASTIMENT 

commencé en U figure precedente. 




«Yancleuélcsbaftitnents des antres plant, camiae nous anons fait de 
l celuyquieftaucofté A B > Il ne refte oins qu'à y mettre le toit , & à les 
I percer pour leur donner du jour, &aes encrées, ce qui eft fort ayfë à 
. ^re. Oirpoury mettre les toits , û c’eft vn pauillon -, il faut prendre la 
I largeur du baftiment auec vn compas & la porter fur les codez pour en 

1 former vn quatre parfait, duquel il faut tirer deux diagonales, de de 

leur feâionfè doit efleuerle poinçon, od ayant marqué la hauteur qu’on veut don- 
ner au toit , l'on y tire des lignes de cous les angles du quarré , lefquelles donnent la foc- 
meau pauillon. 

Par exemple ; la largeur du baftiment eft A B, qu'il faut prendre auec vn compas , 8c 
la porter fur les lignes A C , B D , ( qui luy font perpendiculaires ) qui forment vn quar- 
ré parfait ,auquelayanttirédeux diagonales ,l'onaura lafeftion G. 

Par après ,il faut mettre la réglé fur le poinâ de veuc F , & la faire paftèr par G, d’oA 
on tirera la ligne G , H. fur laquelle on portera la hauteur qu’on veuc donner au toit,qui 
defpent de ce donc oale veuc couurir , ainli que l’ay dit en la première Partie , aux Pra- 
tiques LXXXII. & LXXXIII. duTraité III. feiiillec io 8 .de 109 . tcaiunt de toits pour 
les perfpeâiuesordinaires,cequi melàfiit mettre icy indecerminement an poinéH, 
or U des poinâs AB, ontire deslignes au poinâ I , l’on aura le pauillon fermé en vn 
bout; il faut faire les mefnaes operations pour l'autre bouc, de le pauillon fera parfait. 
Pour celuy du milieu il faut diuifèr en deux là longueur de de l'vne de de l’autre &ire deux 
diagonales A D,B C,ôc de la fèâion G, elleuer le poinçon de faire le cefte comme nous 
venons de dire. 

Pour trouuer les feneftres de les portes de ces baftiments ; il faut donner leur largeur 
qu’on prendra fiir l’échelle puis les tranfporter fur la l^ne du plan , comme on les void 
marqueés,de petits poinâs’en K.L.puis du poinâ F,il faut elleuer des lignes par tous ces 

Î ioinâ de K, L , iufqu'a la ligne B, D , M , qui alGgneronc les lacgeurs. Par après pour 
eut hauteurs , il faut les potter fur la ligne N K , ou L O , ainh que nous auons fait 
pour trouuer la hauteur des baftiments en la figure precedente. 

Par exemple, pour trouuer l’accoudoir delà première feneftre, que je fuppofeefle- 
né de j. pieds de terre -, ie prend trois parties fur l’échelle , que ie tranfporte fur la ligne 
K N , commençant au poinâ marqué to. puis du poinâ de veuè'F,fêdaic tirer vnc 
ligne pallànc pat). io;dc vneautre du poinâ E,paflànc par ce poinâ ), laquelle ira cou- 
per la ligne F , io,au poinâ P j la ligne tirée par ce poinâ P,& parallèle à celle K N. fera 

i >ourlahauteurderaccoudoirP,Q. De la fèâion Q^,fur les rayonsF K,F L,FN,FO. 
è doiuent tirer des parallèles auxeoftez K L, L O , de O N,qui toutes donneront la hau • 
teurde l’accoudoir. Pour les autres hauteurs des feneftres elles fè prendront encore fur 
l’échelle de fèronctrpnfpottées fur la Ugne K N, pour de la tirer des lignes aux poinâs 
de veuc F , de de difmce E , qui donneront les racooiciflèments , comme nous venons 
de dire. 




Lh.n,- (J** JfJfoy . 



TRAITE IL PiCATIQVE X. 
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PRATIQVE XI. 

POFR ESLEVEK SVR VN PLJN, VN LOQIS^ 

& larelin , qui doiutnt efirc l;cus d’\n lieu haut;,. 



£ ne donneray aucune inftrudHon poureileueree baftiincntny ces al- 
lées d'atbres , puifque ie les ay données lîifElàmmcnt aux fibres Sc 
pratiques V.VI.&X.feuillet55 , 56&£oi Maisnayant poincencore 
donné de degrés , ou marches , en cette Ibrte de perlpeéhue , ie mefuis 
areu obligéd’cn dire vn moticy puifque l’occafion s'en prelcnte. 
Suppofé donc que les trois lignes4^,«d,&,e^, font les planai 
trois marches }Il faut du poinâdereuc F, tirer des lignes par tous cespoinâs,Puisil 
faut marquer (iir la ligne t f, la hauteur qu’on veut, donner à ces degrez, & le nombre 
qu'on y en voudra, ou qu'il ycndoit auoir;comme icy/,r, A,», pour trois marches;, 
par aptes du poinâE, qui cille point de dÛlanoc, ou d’elieoation dclail;il&uttiret' 
trois autres lignes pa 0 ant par^,l*,i. lef quelles couperont le rayon F,/, en d'autres, 
poin ûs i,t , 5. qui font la hauteur pour trois marches. C'eft pourquoy , fi de ces poinâs 
S, 1,). on dre des parallèles à i parallèles coupantles rayons P^,Fif, donneront: 
la hauteur que doiuentauoir ces crois marches; De plus, de ces hauteurs trouuéesfiti 
if y i,f. il faut nrer des parallèles à , a , ( , & le degré feraachéuépaifâitement. . 

Pour ce balullre de pulaftres , il n'y a autre choie à faire, qu'à mettre ces petits qnat* 
zez en tel nombre qu'on vou^a autour du mut, & de leurs angles elleuer des lignes 
dupoinâ de vcucF, jofqu'à la. hauteur deraccoudoii,quilê prendà dilcrenoa.. 
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■ i£ m. PARTIE DE LAlPERSEECT. PRAITIQVE. 



PRATIQVE XIL 

POf'R DISPOSER VN PIAN DE FOPXIFIQM'ION, 
Ion wutejleuer V» rempart pdrapet^\n chemin cotmerty 
ereujhnm fi(fé {ÿ*c. le eone pourefire 'yend\n lie» 
haut ,«t Perfpediue^ 

E n’en/éigneray point icy, comme & font les plans dè fortifications 
qui demandent vn autre traité.Mais fiippofi qu'on en ait vn tout&ic,. 
& que fiir ce plan on veüille efleuet vn rempart , delTlis ce rempart vn 
parapet & vn autre au chemin couuett , donner les talus & ciculèr le 
tbfle comme il le voidau profila 

le dis que tout cela n’elt pas mal-ayll félon cette forte dè pedpcûi- 
ue, ou pour rendre encore cette pratique plus nette, & les lignes 
moins coninfés, je n’ay pas pris les hauteurs juftes félon le petit profil (comme il faut 
Eure quand les plans & lespapien font plus grands ) mais plus hautes , afifin de mieux 
diftinguer les pièces quine fémffent pas bieaveuèsfi petites. 

Ayantdoncvnolantouifiutcomroecettuy-cy ,ouvnautre,o3 l’on veut efleuer ce* 
qui efl de la fonincation ; & pris le poindéde veuë F, à diferedon } il &ut de ce poinâ F„ 
tirer des lignes occultes par tous les angles , comme Fs,FA,Ff,F</,F». Par après , il^ 
£aut porter fur la ligne a », en montant vers E, la hanteut de chique pièce en paidculicr, . 
te puis du poinâ E ( qui efl la hauteur de resil fur l'objet, ) i) faut encore drer vne ligne 
paluni par cette hauteur, laquelle ira coupa en quelque poin A la ligne F,<t.-ainfi que 
nous auons fait aux figures precedentes. Mais comme ces mefures euflénc eflèrrop pe- 
tites, j'ayprisfiirle profil, la hauteur du parapet n,«,fansperfpe6Uue, qui tranfportèe' 
liir F, 4, donne 4,_ç. Grayanttrouuévnpoinftcommecetniy-cy r,iln’y a plusqü'à 
cirer des parallèles à chaque coftè.. Par exenq>le faire parallèle^, àk-, hi, paral- 

lèle à è,c, & ainfî des autres en coumam toute la fortificadon ; Après auoir fait tout ce 
tour, il faut prendre la largeur du parapet, fur le profil ficla porter en dedans de cette 
premicK enceinte, faite de poindb , comme onia voidenue r « , & lacondniier enco'* 
se tooeaatbur de la place. 

Oïl doit tranfporter le rempart, ainfi qpe lé parapet^ SCacheoectoute lafortificados j . 
iconunetllecft au feüilletfuiuanti.- 




Digitized by GoogU 



r 



traite' II. PRATIQ\^E XII. 




Digitized by Google 



ÎJ in. PARTIE DE LA PERSPECT. PRÂTIQVE 




PRATIQJ'E XIII. 

oy SE yoiD LA FORTIFiCATlON ESIEVEE 

fur v« flan comme le precedent. 



N connoiftra par cette figure, qnecette (brte de perTpeâiue,' 
vcucde hautenbas, eftaulIiavftequepasTneautre, fc plot 
agréable pour cet piécp fortinées, à railôn qu'elles garaeni 
leur figures , félon le plan Georaetral; c’eft à dite que n le plan 
eil régulier 8c circulaire , l'efleuadon faite delFus , le fera aulE, 
ôc nelaillè-t'on pat de voir leurs fonificadons de dedans , 8c 
mefme celles de dehors, comme folfê, chemin ceuuen&c. 
Ce qui ne fc fiât pas quand elles font felon les petfpeâiues 
ordinaires , où les baftions de deuant couurent vne partie de 
ceux du fond, 8e tous ne gardent aucune regularic^i il eft 
yray aulTi qu’en celles -là , on occupe moins de place qu'en celle-cy. 

Le poinà de veüe eft en F , où il faut auoir l’œil autant efleué au deffiis , que E| a eft 
«Qoigné. Etpour lors ces pièces feront veu& dans leur perfcâion. 
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TRAITE III 

PRATIQVES 

DES PERSPECTIVES 

SVR DES PLANS^ INCLINES 

ET MESME SVR DES PLANS INCLINEES, 

ET DECLINE'S. 

PROPRES A RAIVSTEK, EN 
• apparence ^ tous les defauts qui peuuent fe 
rencontrer en vn Logis ^envne Chambre ^ en 
vne Salle ^en vne Qallerie , en vn lardin ^ en 
vne AUee^à" autres places defeâlueufes. 
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INSTRVCTION 



s V R LE 

TRAITE' III 




£s Pratiques que ie donne en ce 
Traité 111. (ont pour peindre des 
Perfpeâiues lîir des Plans inclinez 
cndeuant,en arriéré, d’vncofté,ou 
de 1 autre ^ & mefme lur ceux qui 
Ibnt inclinez & déclinez en tel in** 
clinement & déclinement que ce 
puifle eftre. 

' . Or IVrilité de ces pièces cftàra- 
_ _ ^ çommoder & corriger en apparen- 
ce, & par le moyen delS Perfpcétiue, tous les defauts qui peu- 
uent fe rencontrer en vn logis, en vne falle, envnecfaamDrc,’ 
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IN'STR FCTJON 

en vne Court, en vnlardin,ou autres placesjfbit par le rencontre 
des murailles biay (es ou par de faux angles , ou par des planchers 
inclinez, ou trop bas ; enfin pour remédier par le pinceau à quel- 
que man quement de baftiment que ce (bit. 

Elles (embIeront,& fontene(Fe£lencorepIusnouuellesque 
celles du Traité 1 1. Car pas-vn Autheur,qui (oit venu àmacon- 
noiflànce ,n’a traité; des moyens de rajufter ces defauts de bafti- 
ments, eequim’a eftonné plufieurs fois, veu qu’il eft extrême- 
ment nece(faire que les Architeétes , & les Peintres fçaehent 
comme il faut y remédier par le moyen de la Perfpe<Stiuc,car 
il arriuc (buuent quantité de manquements qu’on ne peut cui- 
ter. C’eft ce qui m’y a attaché particulièrement auec eftudc; 
Car outre les fpeculations,ôed«moaftrationseaiden:tes,iln’y 
a pas vne pratique en ceTraité , dont ic n’aye fait l’experiencc, 
foitengrand,ou pctitmodcle de carton, pour me fatis-faire moy 
me(me,& voir fi Iapratique& la ^eculation, s’accordent com- 
me elles doiuent. 

Le rapport très fidèle quefyaytrouué, m’a (edicitéà les ex- 
pofer & donner au pubjic pour i’en ferait aux oecafions, qui 
font a(Tes ordinaires: Car fi vne Salle à quelques angles qui ne 
(oient pas droits, ou quelque muraille qui (oit biai(e, au lieu 
de la retrancher par vne tanduë, ou par quelque tapilTeries, 
pour la remettre dans (bn quatre. Il n’y a qu’à peindre (îir la 
muràille,qui fait cette difformité, quelque refte de paués , & 
tracer vn autre angle , qui fera paroiftre cette Salle quarrée, 
(ans qu’on y remarque aucun defaut du poinâ qu’on aura pris 
pour tracer le trait. 

Ce que ie viens de dire de cette muraille biaife , (c doit auf- 
ü entendre des planchers inclinez, & déclinez; des coins 6c 
retours, & tous autres manquements quels qu’ils foient^ôcen 
tous lieux. 
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Sur k fia de ce Traite, i’ay mis encore vnc autre nouucllc 
inuentioir pour efleuer vn baftiment dcflus fbn plan , affin de 
le faire voir tout parkit, en leuant quelque petits papiers félon 
les eftagcs.Ony void tous les departements de' chacun, depuis 
le plan jufques au grenier, & mefme la charpenterie -, onpouri 
roït encore y faire voir les offices fouterrains & lacaue.ccqui 
peuteftre fort vtile à tous les Archireftes , & Maçcns, qui par 
ce moyen peuucnt donner connoiffance de leurs deffeins , & 
fatisfaireà ceux qui ne conçoiuent pas ces chofes que dans le 
relief j ce qui oblige fbuuent à faire des efleuations de carton; 

Î ui font fort pénibles , & couftent beaucoup ; Ce que j ay die 
c ce petit logis fè peut faire d'vn plus grand auec la mefme 
facilité, puis qu’il ny a point d’autres règles pour celuy cy,que 
pour ccluy-là. 
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^4' in.' PARTIE DE la PERSPECT: PRATIQVE} 
PRATIQUE I. 

Of^ PLP^STO^T, PREMIERE COMMOlSSJNCE 

four rajufier^ rtàreffer, & corriger yccqmefté éfeÜueux^ mx 
Bajiifmus , QalUries , Allées ^ lardàu cÿ*c. Pat U 
moyen de U PerffeBiue. 

PREMIEREMENT SVR DES MVRRILLES OBLIC^VES 

eflcuées perpcndiculairemeat Tut terre. 

E me(Uûeftonné£>auenc,&nan{àns r;iifon,<le ce que de tous les 
autheuts qui ÿuli^es icy , ont traité de U PerlKââue , ie n'én ay veu 
pas vn qui ait donné vne feule pratique de Petlpeâiue , pour remettre' 
en apparence vne Salle , vne Galletie , vn lardin &■ autre» Heui , dans 
Téquanflèment qu’ils n'auroient pas; car je trouue qu’il eft extrême- 
ment necefCiire que les Peintres 8c les Architeâes , fâchent comme il 
faut (par le moyen delà perfpeébiue) remédier à des defiàuts qu’on ne peut quelque 
fois euiter au baftiments. C’eu pourquoy je donne les pratiques luiuantes , où on aura 
les moyens de rajuftet toutes ces chofès en apparence , 6c autant qu’il fè peut pour con- 
tenter l’ceil. 

Pour commencer; il faut l^uoir que ienommedeffèébueux, en rn Salle, Gallerie, 
Allées , lardins 6cc. tout ce qui les met hors de l’angle droit , tant d’rn collé que de l*au - 
tre, tellement que tout ce qui eft oblique. Toit de l^ne droites, ou courbes & compolées 
toutcelaeft compris (bus cette denomiiution. 

Or, Pouttemedier à ces defauts ; le mieux (èroit de les abbattre & remettre le tour 
effêâiuement dans le quarté ; Mais li cela ne le peut pas faire commodément (bit pour 
▼ne trop grande delpenle , ou pour ne pouuoir acquérir la place qui manque. le con- 
ftnlle de tecourir àla perfpediue,puis qu’elle peut tromper l’ccil défaire cacher ces 
m anquemants Ibus là icience ; qui eft ce que ie prétend faire par ce peu de pratiques 
qai fuiuent. 

Pouryprocederparordre;il faut premièrement connoiflre quels font ces defauts de 
quelle grandeur, de quelle figure Scc. Ce qui fe manifeftera par le plan qu’on en leuera 
àl’ordinaire c’eÉà direauccvnelquier droit, ou faux, ou vne bouffole Kmefinc auec 
vn cordeaUjdc vn fêul pied de Roy &c. 

Suppofé donc que A , eft l’aire, le pauc.ou le dedans d’vne grande Salle, qui au lieu 
d'auoitlesanglesB,C,dtoits,ena vn B, aigu,& celuy D. obtus. Que E, eft celuy 
d’vneGallerie qui a trois angles en vn de lès bouts F, au lieu d'eftre quarreinent ,G, ccl uy 
d’vne Allée à laquelle il y a des angles H,I- qui luy oftent le quarré quelle deuroit auoir 
en ce bo ic-là , aufli bien qu’en K. L’autre L , eft celuy d’vn lardin , qui a trois pans , 
comme vndemy hexagone en vnboutM.au lieu de deux angles droits. 

Par les pratiques fuiuantes . je donne les moyens , par la Perfpeétiue , de faire que 
tous ces plans parotiK;nt quarrcz,eftaacvett$d’vapoiaéédo(UM 
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. in. PART. DE LA PERSPECT. PRATIQYE- 
P R A T I QV E IL 

POrR FMRE PJROISTRE Q^JRREE, FN£ 
^ Salle, vne Çallerie , v«f Coure, ou autre place , qui auroit v» angle 
aigu, <ÿ* v/i autre obtus, au lieu de deux an^s droits. 

Vand on voudra remédier à qucjlqae defaut debaftiment,parIemoyen 
de Ui perfpeâiue ; Il faut auoir le plan de ce lieu-là afin d'y voir le man- 
quement i d’y prendre les mefurcs plusjuftes , & trouuer l'apparence du 
quarre qui y manque. 

Par exemple , le plan a,(,c,</.eft celuy|de l'aire d’vne Salle, quiaa 
lieu d’auoir les doux angles 4,Sc t , droits , à celuy i , aigu , Oc l’autre 4 
obtus ; qui efl vne grande difFormicé. Pour la cerr^et eu apparence , Oc faire que de 
loing l’*il la juge quarrée, comme le planr.^j’.fr. Ayant fait le plan A,B,C,D- égal, 
oa proportionné à celuy 4, Il fautacheuerréqaarriirenaentdelafâlle. Oc lete- 

Ae de l’aire ,ou paué auec des lignes occultes , comme on void le triangle A G B. 

Par après ,il faut (e déterminer le lieu d’oùce defaut doit eftre veu corrigé , en appa- 
rence } & de ce lieu.tirer vue ligne perpeisdiculaire àDC, comme eftHl. Dece poinâ 
Ijil faut encore tirer la ligne I, F, perpendiculaire à A B, fur laquelle fe doit porter la 
hauteur del’œil.quilcprendàdilcrctioniParcepoinddeveuc F, il faut tirer vne li- 
gne paralleleà AB. qui eftrhorilbn; fur laquelle il faut porter de part Se d’autre de F, 
ouleulement d’vn codé, la diAance, qui efticy EF, égale àHI. 

Maintenant pourfçauoir trouuer l’apparence de l’angle G ; il faut paner Hnteraalle 
AG,furlaligne AB.quidonneraAK.Sedupoindqu’onyfera K, tirer vne ligne au 

f aind de didanceEi qui coupera AF,aupoind L ,qui ed alTeurement l’apparence de 
angle G. C'eftpourquoy, il faut tirer la ligne B L, Se la continuer occulteraent juf^ 
ques à ce qu’elle coupe l’horifôn en quelque poind, comme icy enM- Or c’eftace 
poind M , qu’on doit tirer toutes les lignes qui doiuent paroidte parallèles à C O. cona. 
me celles qui Iny font perpendiculaires , tirent aupoind de veuc F ; tellement que fi des 
poinâs N, N, qui font des fedions de A B, on tire des lignes au poind M,Sc des poinds 
O, O, des rayons aupoind de veuc F, toutes les fedions de ces lignes , entre le trian. 
gle A L B. feront l’apperencede celuy A G B. Eftant très certain que fi ce triangle A L B, 
ell tracé tout aubas d’vne muraille biaize , comme A B : Sf regardé de la diftance H, 11 
patoiftra tout plat , Oc rendra à la fàlle , l’angle droit A G B , en apparence. Ce qui 
trompe l'teil fi agréablement & fatisfait fi bienT’imagination , que ceux mefmes qui s'y 
entendent très bien,ont pris grandplaifir à voir les expériences que j’en ay faites. 
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PRATiqVE III. 

D'W£ METHODE PLVS JYSEE jySSI lySTE 
Cr 'muerjeüe qut U precedente , four ftire paroijlre ftarrée 
quelque place qui ru l'efi pas en ejfiSf, 



® N U %are precedente, jTtyToufuJonnervnpoiha de venë&de* 
points de diftances,& trouuer l’apparence des enfoncemen tt pour 
ces murailles biaiaes, parla naefinemitbode que pour des peiipe* 
dUues ordinaires , affin que ceux qui la Aiiuent en c<üe là, n^yent 
point de difScul té en celle quiïônt comme en la precedente. ^ 

La méthode de cette hgurecy , ett plus^mplc que celle là* & pat 
conlêquent plus ayrée à pratiquer, deneanemoins auffigennaledr 

yniucrfclle pour toutes pet^eâiues obliques quelaprecedente.PeurlefâiteToireuà. 

demment. 



Soit le plan A B C Di égal an precedent,qu’on Tcnt 6ire paroiftre auec quatre angles- 
droits comme celuy * ,f,gyh, je dis qu’il faut prolonger le collé A B, par vnc ligne in- 
finie, de dopoinâod& rencontrera l’eilH, tirer vne autre ligne in fiinie parallèle à 
D C. qui coupera cette prolongée A B, au poinû P . Par après , du mefine poinô H il 
en faut tirer encoq^ne auae petpendieulaireà B C, qui coi^ra la l%ne A B , en quel- 
que poinél, comme ioy en I. Deccsdeuxpom£bP,deI itlfaut cBeuer deux pezMndi^ 
culairesà B A, de porter fur l' vne de fur l'auae la hauteur de l’aeil, commelF, puis par 
ce poinâ F, tirer vne ligne parallèle à A B- qui fera l’hetilôn , coupant k ligne*^cuée 
de P, au poinâM. 

Or toutes les lignes qui doiuentparoiftre parallèles à B D,doiuent eftre tirées a» 
poinû F , de toutes les auttes parallèles à D C , au poind M i C’eft pouiquoy , ayant 
du pôinâ A , tiré vn rayon A F i df du point B , vne ligne au poinâ M , leur fe^on L 
fera l’apparence de l’angle qiiieft marqué, r, au plan de demis. Les /èâiens O O le 
tireront donc au poHift de veuc F , de le marqueront de lignes fermes enue les* li gn^ 
A L i Les autres mêlions N, PT. fe nieront au poinâ M , de marqueront autant de petits, 
quarreaux entre la tnangle A L B. qu’il en Endroit pour tendre la làlle quarrée.*^ 

€e quenous venons de foire peur tedreflèr l’aire d’vnefolleenapparence/è pêuefoi- 
teaulTi fodlement pour rajnftcr vne gallerie , vn |ardin , vnc court, de toute autscplaoe 
quecefoit„pour irregulierc qu'elle puilTe eftre, & toutes, par la mcfiaeputiqueainli; 
qu’on verra aux fuiuantes. ' ^ * 
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PRATIQVE IV. 

POKR TRACER TELLE PERSPECTIVE QV'ON 

voudra y fur 'yne muraille biaÎT^e. 

E fùppeletcy,qiic nous auons trouué le triangI«A L B, (êlon l'Tne de» 
deux pratiques precedentes ; & dis de plus , que tout ee qui doit 
paroiftre perpendiculaire fur terre, doit eftrc iey perpendiculaire fur 
A, B. Carfûppofé que quatre Buiraillcs baftics & cfleuces fur en plan 
comme A, B , N , O. le putllènt renuerlêr toutes plattcs (or terre fans 
lê démentir-, celle dcNO , Seroit comme de N, Ô>R,0 ; Celle deA 
0,commeO,S,T,A,CellédcBN,commeN,' ,X,B & celle de 
AB> comme A,B ,C,D. d'oil l’en connoiAra que les lignes B D,& A C,(qui reprcfên> 
tent les angles de cette muraille ) font perpendiculaires à A B. Or puilque nous luppo. 
fi>ns cette muraille A, t;,C,D, deuoir eftrc pctpendiculaircfur terre ; Il faut que la ligne 
cflcuée de l'angle I. , Ibitaufll patalleleà A C , & B D. carellereprefenteatiffivnangleÿ 
Ce mefme & encre B L, qui eft l'apparence de la muraille du fend de la lâlle.on veut vne 
porte , Si des feneftres -, il faut qu'elles foient coures perpendiculaires lût A B , comme 
en les y void. 

Il faut f^auoir cncore,que tout ce qui doh paroiftre paraHeleàl’horifôn.doiteftre 
tiré au poil. âM. Par «xempledupoinâ O, qui eft la hauteur de la muraille; il faucti* 
ter la ligne D M, qui coupant la ligne L,cn G.donntraLG .peurla hauteur de cette 
muraille & ci tte ligne L G ,eftanc veue du poinél& de la diftanee donnée, paroiftra. 
égale à B D ; De mefme , le deffus de la porte , les trauers des feneftres, bref tout ce qui 
eft parallèle à l'hurifon , le doit tirer au poinéf accidentai M. 

De plus, il faut le lounemr de ce que nous auons dit.que toutes les lignes perpendicu- 
laires a l'h orifon ; drent au peinâ de tcuc F. C ’t ft pouvquoy , fi de ce poinâ de veue F , 
l’on tire vne ligne infinie paflàncpai G. cette ligne G C. leprefirntera ledclTus de la mu- 
taille , laquelle en apparence lèia parallèle à A 1.^ 

Oraprésqu’on aura tracé fiir AC, B, D, toutes ces apparcres de muraiires,de paué &c- 
II reftera de la vraye muraille vn tria(;lc D GC. auquel il faudra peindre l'apparenced’Tn 
refte de plancher fi c’eft rn lieu oft ity.enaïc vn eftî élif félon la pratique uuuante. fol. 
6 8 . fl c’i ft vn lardin on y peindrades dclliis d’arbres , ou de l’air &c. 

Apres atioir tout tracé fur cette>muraille A,B,C,D, elle doit eftre leuée auec les autres 
en celle forte que D & X , ne faffent qu’vne ligne -, C T , vne autte ; R S , vne autre ; & 
QV , vne autre ; Il eft très certain que toutes ces murailles eftant leuée fi on met l’œil ea 
Z , l’angle L, paroiftra droit ,L ,G, égale à D B , & la Salle quarrée ; qui eft cequel’oa 
defire. Tout ce que nous venons de faire pour cette peute figure, le ttouueia.de mef^ 
me aux grandes- 
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PRATIQVE V. 

porR TRjcER ljppjkenx:e d'w reste 

de pUncher quimanqueen vne SaUe, ptr '»nemwreùüe bùùfe. 

Omme le plan A , B , N , O , de la figure precedente, eft celuy d’vne 
Sallcfort difTorme, par vne muraille biaize, qui luyofteronquarri.Et 
qu’en la mefinc figure , nous anons donni laoratique pour corriger ce 
defaut, par le moyen de k perfpedHue , qui donne fur cette muraille 
biaize vn reftc de paué , qui en apparence rend cette Salle quarré , de 
mermeen cette cy.iedonneleplana,*,» pour celuy du plancher 
de la mefrae Salle , où fur la muraille biaize A , B , C ,0 il faut tracer 
l’apparence deeequi manque à de plancher pour lefairevoir quatré r^c'eft à dite 
meure en perlpeftiue ce triangle 4,r,i,faitde poinâs le plan. 

Suppofédonc.qu’onattouuéletrianglcAGB comme j’ay diten la figureprecedente 
ledisîencore qii’il Êiutdiuifer A B,en panieaégales te de mefme nombre que •, t , qui 
font pour fix foliueaux , & de toutes les feâions de A B , drerau poinft de veuc F , de* 
pentes lignes qui fe termineront fur B'G ; des fedions de t G ; il tout efleuer des petites 

H endiculaires à A B. peut l’efpailïëur des foliueaux que le peinue donneà dilcrction, 
lion cellcdu piocher qui eftefFedif.c’efticv », t,de cepoind^, il faut tirer de* 
petites lignes au poind M , entre les (bliueaux , afin de donner à tous vnc mefme et 
paiilèur. Puis du poind de veuc F, il faut tirer des petites lignes commençant à K. & 
les continüet iufqucs à la ligne A B. Et l’on aura au triangle A , G , B , l’apparence da 
triangle 4 r f , qui eft au plan. 

Par cette pratique , les foliueaux pofent fur la muraille B G . 11 on veut qu’ils y (oient 
emboiftez , il ne tout pas efleuer la ligne » k, au defllis de B G , mais la tirer ou àbaiflèr 
audeflbus.ainfiqu’ona veuaux pratiques des planchers en noftre première partie. 

En fin , en cette forte de Perfpediue , auflt bien qu’aux ordinaires il Ëuit porter tou- 
tes les mefures fur la ligne de terre , & les tiret au poind de veue iufques à couper la 
l^e d’enfoncement , ainfi que nous venons de faire pour ce plancher , ■& qu’on void 
encorepourles feneftrcs;quiontpoutlargcutfurlalignedeterreDC, les poinds »», 
& la porte »»•, defquels poinds i«,& il faut tirer des lignes au poind F, qui 

couperont la ligne d’enfoncement D L ,auxpoinds rr,rr,rr. puis de ces poinds r r, 
rr rr ; il tout efleuer des perpendiculaires à D C. Pour les trauers , ou croifillons , & les 
efp.-iiflcurs de ces feneft tes, & de la porte; il faut tirer des petites lignes au poind de 
veuc F , te au poind M .comme aux perfpediues ordinaires , aufquelles celles- cy ont 
vn gtandrapport. 

Rcfte maintenant à ttaplporter ce qui vient d’eftretracé entreA, B, C, D,fur la mu- 
raille biaize, félon lamcthode qui cil far la fin de la première partie, au Traité ni. 
Pratique X CI 1 . feUilIet 117. 




Digiiized by Google 




y 



Digitized by Google 



Irt. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE 



COROLAIRE OV PRATIQVE VI. 

OJ/‘ SE KO/D I£ DEFAV'T D'^NE SAllE^ 
réparé par U Perfpeiliue. 

quatre ou cinq demieres pratiques precedentes , on peut coUffiet 
’vne Salle qui aura vne muraille biaife, ou déclinée, comme eftwU 
icmarqucieA.B.C.D; peu: eftrefibien rajuftée parla Pcr^eaiue& 
’adreflcduPcintre .quccequifera peint fut cette melme mucaille(qne 
j’aytranfportéenGHIK.delafcecondefigure,&égaIeàABC D.deU 
S?%eEa,ÿ'i0SJpremiere) eftantveudVn poinâ donné fera paroiftre la Salle quarrée, 
fansqu’ons’aperçoiucdecedefautn'yayantrien quiibit Tifible, ny remarquable; fi* 
non qu’il s’y void vn peu plus , ou moins de jour , & Tn petit trait que font les angles de 
petie mmailie biaife , le relie n’eftant pas percepdble. 
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pratique vil. 

POF'R F>^/R£ Pj^ROISTRE QjrjRREE , VNE. 
Aüée^ynt GaQerie^Vne Salle y ’\ne Chambre y\ne Court yOUOKtre 
lieu y^fû n’^ dans le fond ^u\n angle, droit y e^vn autre ohtut. 




A différence de ccplan-cyqma-vn angle drohjd’aircclèprecedenT qui'; 
n’enapoinû',poiirroit donner la penfce,quela pratique, pour corri- 
ger (on defauts, eftaufS differente; comme quelques-vns Vont creû,, 
neantmoins c’eft toutela raefmc.ainfi quejevay le montrer. 

Que le plan de cetteplacefoitA.B.G, D.E.quel’acüdu regardant; 
(bit en H : lé dis que du poinû H ', il faut efleuer vne perpendiculaire 
for DE, qui ira couper A B.' au poinâ I -, il faut encore dn poinA I', faire vne perpen- 
diculaire fur A Bi &porter fur cettederniere la hauteur de rtril 1 F.. Par après, il faut, 
prolonger la ligiw A B; jt|fqu'à ce qu’elle coupe D E ( aufE prolongée ) au poinél P ; 
duquel il faut faire vne perpendiculaire fur P A’ qui coupera l’horiibn, au poinél M . 

Or toutes les lignemui feront tirées au poinâ de veut F , feronttenucs pour parallè- 
les à E A’, ou D G- & celle qui feront tirées au poinâ M , feront aufE parallèles à D ' 
E. C’eft pourquoy , fî on tire vne ligne de l'angle A‘, aupoinâ F, Sc vne autre de l’angle 
B,aupoinû M ’, lein: feûion L, fera l'apparence de l’angle droit qui manqueen cette 
place , & qui la fera paroiftre quarrée eftant veuc dupoinéf H.. 

Deplus,enlafecondefigurede$poinâs A&Bj iffautfeire des lignes perpendicu- 
laires uir A B.lcfquelles reprefenteroncla.muraille,ainfîquenousauons dit en la prece- 
dente Puis ayant porté.lanauteur qu’on veut donner à cette muraille, fur la ligne B,, 
commeeft B O'.ilfaut tirer laligne O M. qui coupera la perpendiculaire à A B,cfleuce 
de L,aupoin<ftO. Si du poinâ F', on tire vne-ligne paflante par le poinâ G; elle ira 
couper la ligne efleuéede A', aupoinâ K';&cetriangle O GK.ferapourlc plancher 
commeceluy A L B , eft pour l'aice,oupauc de ce lieulà.L*vn& l’autre (je veux di» 
re,ce qui eft pour le plancher écponr le paaé ) fe feront comme aux pratiques pre«.eden- 
tes ; ils font en plus grand.noml>te en cette première partie , pùi’ay def-j^ prié de les y - 
voir affin de ne pas multiplier les planches ^ fans fujet: - 
Si entre L,B,G, 0.‘‘ onveutfâirede*pones-,,desfencftfes Sic. Ilfâurque^ les mon- 
tans foient perpendiculairs à A B.' 6é que les deffus des portes , les accoudoirs, & croifil- - 
Ions des feneftres , foient tiiezau poinéL acddeotal M i ainfi qq’il aeftéiâù en la praci.^ 
que. precedente. 
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PRATIQ^VE VIII. 

POyR PAIRE PAROISTRE Q^ARREE, vne 
G allerie, \ne Chambre \me Allée, {ÿr. ^ui aureit troUanglef. 
en V» de Jes bouts opgop à l'ceil. 

Vppoféflu’on ait vn plan comme ccluy-cy A,I , B, C , D. & que le re- 
gardant (oit placé en H.c’eftàdircopppfcdireûementà l'ange du mi- 
lieu où le joignent les deux murailles biaizes A I, fil. 

Pour trouuer lîirces murailles l’apparancedu tefte des pauez , ou qua- 
reaux ; qui manquent à cette gallerie , pour la rendre quai rée à l’œil du 
regardant; Il faut du point H . tiret vnc ligne HI .perpendiculaireà C 
D. qui paflèra par l’angle I ; il faut encore Juincfme poinâl, faire deux perpendiculaire 
■vnclur A I. & vnc autre fur B I, & y porter la hauteur de l’œil I F. De plus il faut conti- 
nuer les lignes A 1 , & fil , jufques à ce qu’elles coupent la ligne C D, aullî prolongée, 
aupoinâ P. duquel il faut efleuet vneperpendiculairc fur P A, qui coupera l’hotâbn 
drcedeF,aupoinâ M. 

Il eft certain, ainfi que nous auons dit cy deuant, que toutes les lignee qui fe- 
ront tirées au point de veuc F ; doiuent reptefenter des peralleles à C B , ou D A; & les 
autres tirées au poinft accidentai M. font auflî tenues pour des parallèles à CD,c’cft 
pourquoy ,1a ligne tirée de l’angle A. au poind de veiié F ;& l’autre tirée du poin<a I, 
au poinâM.fe coupant en L donnent l’angle ALI ;pour l’apparence d’vn angledroit* 
&celuydel’autrecoftéBLI .pour vn autre angle droit , tellement que lejregardant 
cAant en H ; la ligne L, I, L, luy paroiftra toute droite. 

Dcplus.en la fécondé figure-, des poinéls A 1 , BI ;Il faut faire des lignes perpendi- 
culaires fur A P & B P, qui reprefentent les murailles , ainfi que j’ay dit aux deux prece- 
dentes. Puis ayant porté la hauteur qu'on veut leur donner fur la ligne I F, comnfe font 
I, O ;Il faut tirer la ligne O M, qui coupera la perpendiculaire efleuée deL,autpoin£k 
G ; Puis du poina F . il faut tiret vnc ligne palfantc pat G, qui ira couper la ligne efleuée 
de l’angle A.au point K ; Et ces triangles O G K , feront pour le plancher , comme ceux 
A LI, font pour l’aire , ou pané de cette gallerie. Ce quej’cn ay fait, & dit aux deux 
dernières pratiques precedentes, fe peut appliquer à cette cy. 
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m. PAR.TIE DELA PERSPECT. PRATlQVE. 
PRATlQVE IX. 

POyR, F MUE PAROISTüE QyAKKEE QVElQy’E 
place que ce foie, comme vn IardiH,VHe Court, 'one Salle, Gallerie 
t^c^ qui aura "pniemy hexagone, ou trois pans de muraille, 
en vnFout oppop ktceil. 

’ I on donne vne place, comme le plan A, B,C,D, N, Q^oû l’on veüillc 
»faire paroiftreau rcgirdant H jle fond ABC D,cii angles droit?, & com« 
imes’il eftoiccgal à l'autre bout. N Qj_Ie disqueHon felôuuientdenos 
(principes, pour ces murailles biaifes i cette forme de plan n'eft pas plus 
'mal ayfée que les precedents, où nousauons dit , que du lieu où ta pante 
' de la muraille coupe lerayon de l'ceil à telle hauteur qu'on voudra. 

Cela fiippolc , ie dis que du poinilî I , où le plan de la muraille A B , continué par vne 
ligne occulte; coupe le rayon de L’ailM I;Il biut faire vne perpendiculairelîir A B ,où 
on porte la hauteur de l'ail I F : Par après, il faut encore continuer la ligne A B.iuf- 
qu'a ce qu’elle coupe la ligne N continuée au poinû P ; duquel on efleuera vne 

perpendiculaire à A P. qui coupePliorilôn aupoind M ; les lignes qui lèront tirées à ce 
poindl M , paroiftront 1 m cette muraille biaile A B ; comme fi elles eftoient parallèles à 
B C ; & celtes qui lèront .tirées au poinû F , comme fi elles eftoient parallèles à A 
C’eftpourquoy,la lèâion des lignes A F , & A M. donne | l’angle A L B. pour appa» 
rence de l’angle droit fur la muraille A B. & celuy C L D , qui luy eft égal ; de forte que 
le regardant eftant en H , çes deux angles luy paroifttont de 90 degrez, & la ligne K « B, 
C. L. toute droite ; quoy qii’elle foit fur trois pans de murailles obliques l’vn a l’autte. 

Onvoiddeplusenlalècondefigure;que desangles AB. U faut taire des lignes per- 
pendiculaires fur lamelme ligne AB, où l'on portera la hauteur dumur B O ; dece 
poinâ O , il faut ^irer vne ligne à M , qui coupera la ligne eflenée de l’angle L , & per- 
pendiculaire à AB, au poinâ G. De plut du poinâ F, il faut tirer vne ligne qui pallàne 
parlepoinâG.iracouperkligneefteuéedsA.au poinâ K; donnantle triangle KG 
O,pour ypeindre vnreftede phincher, comme celuyALB pour vn reftedepaoé. 
ainli quej’ay fiutvoii en la pratique VII, feuillet 70. 

len'ay mis des lettres que d’vncofté A B,àraiTon que l’autre pante C D. luy e& 
égalc^dcpartantdeit eftre faite de melme. 



DîyîîiZfcvj uy" tjcJU^lc 



n ni* partie de la perspect. pratiqv^è. 

i 

^ iÎl )ff ^ ^ ^ ^ÏL Ûl. ^ jSc^Il jIl iIl )tr ^Ül ^IljIl iIl yÊi ySi. ilr 

wwfîMwwwrtwwwww 

PRATIQVÊ X. 

DES PLJNS INCLINEZ L'ON VOID ^VE 

les poinlîs de veuë qu’on ejl ohligè d'j donner, fe rdpporttnt tom 
à Iborifon ordinaire des plans perpendiculaire. 

Vant que d’entrer en la pratique de ces plans inclinez , ie eroy 
qu*il eft neceflàitede preuenir vne difficulté , qui pourroitarreftet 
d’abord quelque vns , dans la peine qu’il auroient à conceuoir , 
qu’vn poinâ plus eflcui que l’horiion s’y pût raportcr^ comme 
éffi.ûiuemcnt il s’y raporce. 

l.a ügure que ie donne icy leur fera connoiftre , q[ue non lêiu 
lemcnt cela le peut, mais qu’il eft necellàire qu’ils loient ainlî, 
afiin que tons les rayons quireprefententdés parallèles , le rapportent, conuneilsdoi* 
lient . fiir le rayon droit du regardant , ^ 

Par exemple . fi le plan perpendiculaire eft a,» ; Le poind oû fe doinent drer tous les 
rayons ,fera oû le rayon droit e , coupe < , t , qui eft en /l Mais li ce plan eftoit inclinû 
comme*,*!!,!! coiipcroit ce rayon droit en tous les autres, encore plus inclinez, 

le couperoient en ,< ,cn^_, en/ , &en ,»»». 

Maintenant, pour tracer des rayons fur tous ces plans, qui paroülènt paralldet 
entre eux ;foit fait le plan commun , B, C , DE , le l’appelle commun , puilque pour 
peindre fur ces plans inclinez « h,4i,âk,*l, & * m ; il faut en auoir la lupetfictc 
tome platte comme vn plan. 

Or fuppolè donc que !S C D E , foit ce plan que ie prend de mdme hauteur 8e 
larrrcur pour tous ; le dis pour le premier qui eft perpendiculaire, que tous les 
rayons qui doiuent paroiftre paraliels entre eux , & couchez fur terre , fe doiuenc 
tirer au poind F. comme font BF&EF.oûAFeft égal à * ,f. Si du lecond plan, 
qui eft le premier des inclinez; on prend * A, pour le porter perpendiculairement lue 
le plan marqué t ,l’on aura le poinélH ; pour poinÆ de veue , oû on doit drer les 
rayons comme B H,& E H. Ou troifiérae < , », on aura fur le plan marqué j , A I , égal à 
s», 8c I,lêra le poind deveuc. Du quatricfmc de mefme, qui donnera AK égala « 

8c ^lera le poind de Teuc.FaiGint le mefme du y.on aura AL, égal à*,/, 8c L. 
ponr poind de veuë , 6c encore autant du lîxieme*»» ; oû on aura M, pour poind 
de veuc, où fe doiuent tirer les rayons B M, 8c E. M. 

Que G l’on remettoit tous ces plans comme ils font dilpofez en la première 6- 
gur^es rayons B F,8c E F,du premier plan couuriroient tous ceux des autres , ce qui 
^t voir que quoy que tous ces poinds F, H,I,K,L,M. foient plus , ou moins elleuez, 
eftant toutesfois aans leurs incUnemens, le trouuent cous en l’horifon , 8c n’importe 
pas G ces plans ne pallènt pas l’horifon , comme en la première Ggure, ou qu’ils le palséc 
comme en la deuxième car c’eft tousjours le mefme effet , puifque le poind fe prend, 
où le rayon droit , coupe l’inclinement, ou le plan incliné. 





Digitized by Google 




74 111. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQV^E. 
PRATIQ^VE XL 

PV‘ INSTRUCTION POKR CONNOISTRE 

Ceyte cejly \ne muràiiïe incUric'e deuns l'horifon. 

Ousauons dit en noHie ^cccndepartic,pannyle5dcfinidons des pièces- 
inclincct ; quecencmd'inclintmentdeuers rhorilbn.n’apparnentqu’à 
celles qui font penchées, ou eileuées parvnboutdececofte-là. Ondoie 
entendre le mefîne des murailles , ou autres etninances qui s'efleuétauffi 
deuers l’honfon , du plan où l’on veut trauailler. Car à prendre rborifon 
fimplementjCC mot feroit trop general ,puifqu’il comprend toutl'hc-- 
mifpherc , c'eft poutquoy ie le rtftrcint au plan du tableau,ou champ dcl’ouurage, oi>< 
l'on veut trauailler. 

Par exempte, ie dis que cette muraille A , B , C , D- ell inclinée deuers l'horilbn E F,. 
quieltceluy du tableau, vis à vis des yeux du regardant G. Or, comme ces defeâuo- 
mczfontcxtremcmentdelàgreables,& qu'elles blellèntr<xildeceux qui entrent dans 
vne Salle vne Gallerie.vne C ourt,ou autres lieux où ellesle renc6ttent:Ie me fuis auife 
de donner quelques pratiques de petlpcâiue pont y remédier , du moins en apparence ; 
croyant qu'on fera bien aylc de tromperl’Œil, qui d’abord en entrant, verra cette Salle 
G allerie &c. aucclês murailles paralleles-reâangles,vniformes, & comme s’il n’y auoit 
aucun defaut , en quoy tous auront du plaifir ; le maiftre du logis , l’aura le premier, de 
ce qu’on croira (à mailon parfaite, & les antres n’en auront pas moins, quand ils iê con- 
noitlront trompés (î agreanlement. 

Il faut remarquer quel’inclinement de cette muraille, occupe la largeur dé quatre 
quarreaux A H, qu’il fàudroit adjouter pour rendre le fond de cette Salle, & les mu- 
railles reâanglesi C’efl à dire, aftm quelle fut fans defaut ; mais fôppoflè qu’il y en ayt; 
La pratique fuiuante donnera le moyen de faire en forte qu’il ne paroiflè pas,rendant à 
l'ail autant de quarreaux que cet inclinement en couure; vne muraille dioitc & mdme- 
des portes, & dêsfcneftres , comme s’il y en auoit efTeâiuemeot.. 
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75 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 




P R A T I E XII. 

PO FR CORRIGER LE DEF J VT QF/ PEFT 

Je rencontrer en vne Salle , en vne Calierie^ C hamhre ^c. ^ar vw 
muraille inclinée deuers l’horijon, 

, Our venir à la Pratique A corriger en apparence, par le moyen Je la' 

' PerfpcftiuCjles defauts de ces murailles inclinées vers l'horifon: Il 
[faut conceuoiricy que|-,fe , (.eft leproülde la Salle, oil il feretreuue 
'que cft la hautcurdu regardant,*,^, l’horifon, & <i4 , la mu- 
rraille inclinée. 

Parapres ,envnlieufeparc,coinmeiey enladeuxiémefigure.iifaiT 

tirer vne ligne A D, qui rcprdentela largeur de la Salle, le bas delà muraille incliné.’,. 
&au(fi la ligne de tcrre;DeflÜ5 A & D , il fautefleuer deux lignes perpendiculaire*- A 
B,D C. égal a<«é, depuis tirer la ligncBC, au milieu de laquelleoneflcuerapcrpcn- 
diculairemenc la ligne O P , égal à «éj&P,ferapoutlepoinûdevcuc,oùilfauttircr 
les deux rayons A P , D P. 

De plus fur cette ligne O P, il fainporttre ,•» ,auec tontes le diuiiîons qui s’y 
trouneront, comme eft OTi< arccmine v, rcprcfemele lieu où lcrayonefc venoit le 
fond de la Salle, fc, fi le milieu < i cftoittranfparant,aufli toutes les diiiifions qui four 
entre reprefentent le nombre des quarreaux qui (e retrouneroient entre * h. 

C’eft pourquoy de ces diuiiions (ûr O , T. il faut tirer des parallèles à A D. & fi des 
antres Jiuifions qui font fiir A D.oii cire encore des rayons an poinadeveue P.l’efp.ice 
D ,R ,S, A.fe trmiucrarcmply d’autant de quarreaux , en apparence, qu’il y enauioic 
en cfTcft , fi la Sallceftoitquarrement. 

Or, les Jeux lignes S B,& R C ,teprcfcntent le rencontre des murailles qui font !oi| 
angles de la Salle , & non feulement ces deux lignes laparoiflront perpendiculairesf.it 
terre, cfta neveu CS d’vu poinél ,€omme,f,mais toutes celles qui font tirées des diuifions 
des parties égales des vncs & des autres , feront aulli veuës comme toutes droites Sc 
parallèles entr’elles. 

Tellement que fi on peint ce qui eff entre A, B, C, D , fur vn plan qui foit incliné 
comme a, v , i. Ar qu’il foit regardé du poinâ de dillance qu’on aura pris , on nevem 
le défaut de ta Salle en aucune façon,, mais vu pauc continué & vne muraille pacfiûte- 
mCQt droite ,en apparence. 



Di.jif'-'." é >;^Ii 
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7# III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE.; 
PRATIQ^VE XIII. 

POKR CORR/GER EN ^PPAKJENCE LE DEFAIT 

i\n$ mmraUle inclinée ieners l’horijhn ; ùrenant depuis le bas 
jufquau haut de U Salle. 

N lapradque^e nous venons de quitter, ccRe muraille qui eft 
inclinée,nepa(te pas la hauteur de l'hoiilôn , en celle -cy elle prend 
depuis le haut de u lâlle en bas -, Or , comme il s’y en trouue aflèx 
fouuent de cette (ône , on iêra bien ayle d’auair cette pratique pour 
tromper l' œil, qui d’vn poinâ donne la trouuera perpendiculaire 
fur tctre, & la Salle dans ibn quarcélàns qu’il patoüle aucun de- 
faut. 

ofer, comme nous auons dit en l’autre ; que eft le reâan- 

glequedeuroitauoirlaSaUejque al> ,eft la muraille inclinée,^,*, lahauteurdc l’mil 
quidQnnoi'horLfon,r,/.£t^,l. la largeur de la làlle, qui eft la moitié delà longueur 
t.i.ou i,k,. 

Pourauoir le moyen de tracer ce qu’il faut lîir cette muraille inclinée , 6 e la fttire pa- 
roLftre perpendiculaire-, il faut en vn lieu Icparé tirer vne ligne droite A , D, égale kgt,SC 
furcespoinébs A&D. efleuer deux perpendiculaires égales à a é, qui donneront le 
teftangle A,B,C,D. reprefentant toute la nautaille inclinée. 

Or.lechan^mentdecette pratique, d'auec celle que nous venons de quitter; eft 
qu’en celle-la, nous auons pris tout l’inclinement de la lignea (, à raifon quelle ne 
va que julqif’a rhotifon. Mais eu celle-cy , od la muraille inclinée prend depuis Le 
bas julques au haut de la Salle ; il ne faut pas prendre tonte la hauteur a mais lèa> 
lement l’inclinement depuis la ligne de terre julques à l'herilbn , comme a, « , & porter 
ceae ligne a,* , perpendiculairement lut la ligne A D . qui eft O P, égal à a,« ; ce poinft 
P , Élit Te poinft de venepour cette murail le inclinée ; auquel il faut tirer des rayons de 
toutes les diuilîons qui lont lur la ligne A D , comme AP, DP' 

Puisportera,v,aueclèsdiuillonsliir A D,quieftOT, d’où ayant fait vne paral- 
lèle à A D.on aura K. S, pour le fond de la Salle ; tout le refte le fera comme nous ve- 
nons de dire eu la pratique XII. feuillet 75 ,pour éuiicr vne répétition. 
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77 in. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE: 
PRATIQVE XIV. 

PO^R CORRIGER EN APPARENCE LE 

defaut d'vne muraille inclinée deuers l'horifon , mtûs plut 
baffe ^ue l’horifon. 




Ette pratique eftant la meftneque les deux demleres , C’cft allez de 
voir La figure, pour connoiftre comme elle fê fait. T oiitesfois il y a vne 
choie qui peut arrclLetiqui efl que la muraille inclinée <*,é,ne fe poudè 
pas allés haut dans la Salle pour eftre coupée de l’horifon «/, néant- 
moins félon noflre maxime elle s’y doit couper; car 4,é,nedonne- 
roit pas le vray poinâ,, pour lêruir de poinél de veuë : Que doit-on 

faireàcelai 

le refpond que de cet inclinement 4 ^ , 8 r de tous les autres qui peuuent eftre encore 
plus bas entre Êiut Continuer vne ligne occulta jufqu’à ce quelle coupe l’hori- 

fon , comme icy au poind m ; puis porter cet interualle , ou ligne a, m. perpendicelaire- 
ment fur A D. qui eft O P,; & ce poind P , cft celuy qui fert de poind deveuë ; oùil 
faut tirer tous les rayons, &£aircje refte comme il a cité dit en u pratique JClL^te» 
cedence feUillet 7 ;. 
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78 lit PARTIE DE LA PERSPEC. PRATTQVE. 



PRATIQVE XV. 

PRjéTIQVE POy'R CORRIGER EM APPARENCE 
U difformité iviu Saûe, Chamhre ^Gallerie &c. ^at 'vne muMlU 
inclinée en deudnu ^ 

1 

V ppofè , que g, h, i,k , fotcrc profil d’vn Salle , Cfiambre , Gallerie &c, « 
oûil le reueue vue murailleinclinée comme t (,.Ie dis premieremcnc, I 
que céc inclinement n’eft plus deuers Thorifon , puifque félon le défi- 
nirion, l’inclinement fc prend du code oà la cfaofe inclinée fiiic vn angle ! 
aigururronplan,Orlaligne4,é,faitl'aneleaigu i, a, ^ du codé dure- j 
gardant J-, r; donc la ligne <«,é,ed inclinée en deuanr, par la defini- ' 
don de nodre fécondé partie, fcüillet 7; 

L'on faitféruir à ces inclinements cy , les mefmes réglés & les mefmes pratiques 
qu’aux ipclmements deuers l'horifon , que nous venons de donner aux figures prece- 
dentes. 

Par exemple, ayant fait A D , égal à g,l, moitié de la Salle , & fur A O. elleuédeux 
perpendiculaires A B , D C. égales à a é ; il faut drer la ligne B , C. & porter au mi- 
lieu la ligne O ,P. égale à t,f, ce poinA P , fert pour celuy de veuë , où fê rirent 
tous les rayons ; De plus , il faut encore porter fur O, P. la petite ligne i , v, qui 
ed O T, & pat ce poinâ "r , tirer vne parallèle à A B , qui coupera B. P , & GP, aux. 
poinéls RS. qui fera l’apparence de l’enfoncement de la Salle, iufques où on centi- 
niiera les fbliueaux , en mefme nombre que ceux de la Salle.. 

Tout le redes’acheueta, félon que nous auons dit aux pratiques precedentes de ce 
Traité» 
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III. PART. DE LA PERSPECT. PRATIC^VE. 
PRATIQVE XVI. 



fOVK CORRIGER £AT JPPJRENCE LA 
fe retrouueroit en v»f Salle ^ ou autre Iteu^ qmaunât 
«i V» de Jes hom , Vwe muraille irultnée en deuant,0> 

Vne autre inclinée deuers l’horijoné 

Es pratiques que nous auons données pour conigcr les defautr,. 
que ces deux fortes d'inclinements, donnent dans les baAimeniSj. 
ayant cAc répétées tant de fois, font oudoiuent eftre grauées fotc- 
profondément dans la mémoire-, ceft pourquoy il fufiEt main- 
tenant d’en voir la figure ) où ce demy hexagone, <^ui eft au 
fond de cette Salle , peut eArc (î parfaitement corrige , que la 
regardant du poinâdonncpour la diAance, elle paroiAra toute 
teâanglc & comme s’il n'y auoit aucun manquement. 

Toutes ces lignes obliques qui font tirées des lignes R S, à B C. 
ouAD,paroiflènr perpendiculaires ,& fe ioignent fi parfaitement aueccclles du fond 
qu’elles ne font quvne feule ligne continuée; tellement que fut ce vuide RS, AD, 
ou B C, R S. on peut peindre des pones , des feneAres , des pillaAics , cxJomncs , &■ 
tDut.ee qu’on iugeray deuoir.paroillre plus agjreahlc.- 




I 
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PRATiqVE XVII. 



roVR PEINDRE TOVT CE (^VON VOVDRA DESSVS LES 
plans de ces murailles ineline'es. 

Vfques icyien’ay rien fait paroiftccqac des lignes obliqiies entre les 
efpaces RS,&AD,ouRS, & BC, qui reprefèntent le fond de la SaK- 
le , de la Galleric , de la Chambre &c.£ t cela tout à deilein aÆn den’y 
point mettre d'embaras ,Sc eftre plus clair dans nos pratiques. Mais 
maintenant queronfcait comme letrait (è doit donner à toutes ces 
pièces de quelques inclin ements qu'elles (oient ; il eft à propos de dire 
comme on doit y peindre des feneftres , des portes , des colomnes , arbres tcc. 

premièrement, il faut auoir deux poinAs ,ab(ôlument neceflaites -, l'vn le poinftde 
•veucqui eft defljattouuè en P. où le tirent tous les rayons vifuels j L’autre eft le poinft 
où (c vont couper les lignes B S, & C R. & ce poinâ Q^ourroit s’appeller le centre 
delà terre , où fe tirent toutes les lignes qui y doiuent patoillre perpendiculaires. 

Par aprcsjlurle profil ?,fc,»,i^iil faut îbrracr les hauteurs despones &des feneftres, 
<]iiifonrfuppo(cesdcr-ja faites dans la Salle, affin que ce premier tcaiâ lêruc à donner 
Ifs mefures de celles qu’on doit peindre fur cét inclinement. 

Par cxemple,ayant continué le bas de la feneftre, « , Pon coupe rinclinement A B, an 
poinft O, cette diftance on interualle a »,fedoit prendre auecvn compas ,Sc porter fut 
DC' quidonnera D O. puis de ce poinûO.il faut tirer vne ligne au poinft P, qui cou- 
pera C R, en E i duquel fc fera EF, parallèle à R S. De P. Il faut encore tirer yne pedte 
ligne pafîant par?, quidonnera G. Ac cette ligne O EFG. fera l’accoudoir de toutes les 
feneftres qui pcuuent eftre reprelentées fur ces murailles B , C , R , S. pour le fond ; Et 
CRD, & AS B, pour les coins- Les largeurs des montan s, & de ces feneftres p, y r. 
fe doiuent porter fur B C.commeon les void marquées V V V ;5c de ces poinds V, V, V , 
il faut tirer des lignes au poind Q.lufqu'à laligneEF: fiquelqu’vn de ces montans 
coupe l’inclintnrent4,i,commelaitQ_,en*,irfaut prendrecet interualle 4 », &le 
porter fur D C, qui donnera DX, puis dccc poindXill faut tirer vne petite ligne a» 
poind Q^jufqu’a cequcllecoupe O E en Z. & fi de ce poind Z,on fait encorevne petite 
parallèle a P. S. onaura le coinde lafeneftrequifeparele montant de l’accoudoir, & 
fait voirl’efpaifleur de l'vn & de l’autre. 

Pour les efpaiflcurs des feneftres du fend B ,C. R , S. C’eft à dire, letrait qui faille 
coing des feneftres comme y,T^ ,ils fe doiuent tirer au poind Pjles efeaiifeurs des mon- 
tans au poind celles des accoudoirs &des croirons,quandifyenaura,parpa- 
rallelcsà RS :ityiln’ycnpeutauoir,à taifonque rmclinAnentncpaffepasrhonîèii 
t qui eft au délions de ceux du profil. 

Ainfi .par le moyen de ces deux poinds P,8c Q.l'on peut reprefenteraufondde cet 
Salles Gallerics Scc. B C R S.tout ccqu’o voudrafur ces plans inclinez, quelques qu'ils 
puiffent eftreiobfetuentexadcment.que tout ce qui doit paroiftre perpendiculaire 
fur terre doit eftre tiré au poind toutes les viluellesaupoiiidP. Pour celles qui 
font parallèles à l’horifon & à la ligne de terre, comme les accoudoirs des fcneftrcs.Ies 
deffus despottes&croifillons &c. tout cela fe doit tirer tous-jours parallèlement. Pour 
les coftez;onobfeuera auflî cequej’ayditcydcflùs ifiepour les pauez& planchers ce 
qui eft aux pratiques precedentes. 

Si la muraille eut cfté inclinée depuis le haut delà Salle en bas , j’y eufle fait voir de- 
fcneftrcs entières , puifque cela n’eft pas plus difficile que d’y en faire vn bout ( mais 
noftrc papier ne me la pas permis) le refte fe doit acheuer fin la muraille droite, par 
lignes petpendicuhüres fur B C ; Icfquellcs eftanc joindes auec celles de deffus le plan 
A, B, C, D. qui font obliques , paroifttont parfaitemet droites eftant reiics du poind,'.. 
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H III. PAt^T. DZ LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQJE XVUI. 

POy'R. TB^OV’l/'E^ VAMGIE D'I^NE MITRAILLE 

inclinée cÿ* dcclin:e,qui eji ce que ie mmm: coin c2T recoin. 




Visouej'ay promis de donner ronces les'praciqnes qui me iemblent dire 
necefliires en cette mitiere ; le n’ay pas voulu obmeccre celle cy , qui 
d'abord (ëmble deuoic eftre prariquée comme les pceccdences des muraille* 
inclinées: mais il y agrande diâcérce,à railbn qu’en celles-làiil n’y a qu'vn 
ànclincmenc deuecs rhorilbn.ou en deuancidc en celle cyily en adeux qui fbncm 
changement bien notable dans la pratique. 

Auanc que d’y pairer;Ilfauttemicquerqueledéclinementefta,l,enla premiers 
figure , 8c que les inclincments font écSctc, que ie fuppofe faire le Tolide d'vue mu- 
eailleau coin d’vne Salle, ou autre lieu qui en eft tendu tout diSàrme'8edelâgteabIe,ot 
pour remédier àce defauc;ilfaut auoir connoillânce decetriangle<,r,i,nonpasda 
foli.le ,co n ne pourroientpenlêr quelques vns, mais lêulemenc des trois lignes 
& * r. qui jointes enfemble donnent ,auec l'appaccuce du Iblidç, laliiper&cie ou 

on doit peindre. 

M iis araifonquecesmelîires ne (ê peuuent pas prendre Facilement fur la figure 

Ï erfpedliuc , l’en ay fait vnegeometrique, od l’aire de la Salle eft A B D E F 8c ^ G Q 8c 
i H CjfonccomiTielesmjcaillesrenuerléeSjoiUânctracéesles lignes AC8cB O. qui 
fondes inclinemcuts du criangledspuis la terre julqu’àl’hocilôn ordinaire; 8e AB,e& 
(bii léciinemrnt De forte que fi ccs murailles i>HC, 8e F G C . eflioient releuées 
CCS deux C.C.neferoient q.t’vn poinâ, 8e ces lignes A, B, C, qu’vn triangle , od l'on 
doit faire paroiAre le reAe du paue de cette Salle, comme fi elle eftoic re&augle ainfi que 
D.E.F.l. 



Il eA certain .pourla pratique à tracer, que gardant le poind de venë, & celuy de 
diAance , ainfi que ie diray enta fiiiuante , ee delaut fera corrigé en apparence, 8e la Salle 
trouuera ce rc(Àangle^*,qui luy manque dans le triangle or.conuneil fevoiden la 
figure^ defiùs. 
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St III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE XIX. 

POVR CORRIGER EN APPARENCE LES DEF^VTS QJ^l 
pcuuent fi rencontrer en des Salles (p> autres lieux par des recoins > ou 
murailles inclinées tj7* déclinées. 

Y.int tranfporté icy l'aire o« paué de la figure precedente A B D E F, ou A F, 
eft la ligne déclinée & AC, de lafigurededelTbuségalà BC,cottezincli- 
nez.quimontre-quela fuperficicdecetriaf^le eft Ifocclle. 
le fuis comme afleuré qu’on entendra facilement cette prarique, particu- 
lièrement fi l'on à bien conçeula precedente delà muraille déclinée. Pratique XII- 
fêuillet 7 {. & ce que j’ay dit des Plans inclinez feuillet 7 J. 

le dis donc pour celle cyjqu'il faut prolonger le codé , ou la ligne déclinée A B, jufqu'*: 
cequ’ellecoupe la prolongée E D ,aupoinûG;du quel on fera la ligne G N, perpendi- 
culaire à A B, De plus fiippofânt le regardant en K; le rayon droit coupe U ligne A B, au 

f ioinél L; d’où il Éiut encore faire vne perpendiculaire occulte fiir A B , qui elt L M , éga- 
e A C. Et par ce poin A M, le doit rircr vne ligne infinie de part & d'autre , qui fera pa- 
rallèle à A B, & coupera celle efleuéedeG ,au poinél N ; qui eft lepoinft accidentai, 
où il faut tirer toutes les lignes qui doiuent paroiftre parallèles à E D & F B. 

Pour trouuer l’autre poinâ , auflî accidentai , où il faut tirer toutes celles qui doiuent 
paroiftre parallèles à A D&EF,Iedis,qu'il fitut au parauantpar lignes occultes con- 
tinuer les deux lignes DA&FB,quifé coupant en O , donneront le reélancle A O B, 
qui manque en cette Salle ; maintenant pour auoir l’apparence de cet angle O i il fauc 
tranrportercetinteruallc A O, fur la ligne A H, qui eft comme la ligne de terre quidon- 
ncra A Q_JDe plus il faut encore faire M P , égal à K L , & ce poinâ P,fêia.l^oinék de 
dtftanceoù ayant tiré vne ligne Q.P, 5c vncautteBN , IcurfeAion I.fera alTeuremenc 
J’apparence de l’angle, O : D’où f^fiiit que fi on tire vne ligne du poinâ A , pallànt pat 
celuyl cette ligne eftant prolongée elle iracouperl’honfonMN,aupoin(ftR;quicft 
celuy de veuf où fe doiuét tirer toutes les appareces des parallèles aux coftez A D ôcE F- 
C e que nous auons fait ^ufques icy, n’a efté que pour trouuer ces deux poinfts ,N & R , 
anffi eft ce le plus difficile de tout. C’eft pourqnoy quand on les à trouuez le tefte eft 
fort ayfé 

Car ayant fait le triangle a , i ,r , la bafeduquel eft icy diuifée en quatre parties égales,, 
comme la ligne A B ; & fes coftez auflî égaux a .A C ; l’on a cette fupetficie , ou champ de 
rouurage,4,é,c oùondoittrauailler Pour commencer, il faut continüer4,é,5cffiire 
a^égalàA G, 5c fur r. cflcuer vne perpend.^,». égale .\GN,& parce poinék drcc 
■vne ligne « r , parallèle àa é. & égale à N R. 

Par après, il faut citer deux lignes 4, ricin ,lefquelles fc coupans en » , donnent le 
triangle 4,i,i-,oii fc doiuent tirer les quareaux qui manquent à le Salle, ce qui fc fera. 
commconlesvoidifidesdiuifionsquifontentrc4,é, ontirc des lignes à ces poinds n 
ic r : le triangle i, i ,e. paroiftra en angle droit 5c ayant porté fur r é, les mefutes de la li- 
gne B C,de la figure precedente, qui lOTtAr* a:,lcs lignes accultes,« x. qui y feront tirées, 
paroiftront 'perpendiculaires au fond de la Salle j ce qui donne le moyen d’y faire par oi- 
ftre des portes 5c des feneftres , & l’autre triangle 4 , » , paroiftra auflî en angle droit, 
& comme le coftcdelaSaileD A.continuéenOduplan. 

Tellement, que fi ce triangle eft bien peint conformement en cequicftenlaSalle, 
c’eft adiré que le paué peint, ait du raport auec le vray ,ou fi ce font planchcs.ou p.arquc- 
tage , le faire de mefmc ; fi les murailles font blanches , faite bl.anc ce quieft entre 4 1 c, 
ou fi elles font tapiffées, y contrefaire b t.apirteiie, 5c ainfi du reftc.ficequi eft diflbrme 
à blàdle, cftpeintds b forte ;il fcradifficilcdc krecounoifltccfbntvcu du poujû K. 



2} m: PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE 
PRATIQ^VE XX. 



POrK PEINDRE SVR VNE MITRAILLE 

déclinée 1 indinéei'vn cojlé ^mde ïmtre^ 

N la pratique precedente, cette muraille inclinée &dédinie,qui: 
y (ait voir vne Salle, ou autre lieu imparfitit, eâ tellement di/pofée 

3 ue cette defeâuofité donne vn triangle IfoceUe , c cû à dite , qui a 
eux coftez égaux & par confêquent vn inclinement égal. 

Mais en celle cy , le triangle qu’y donne cette muraille inclinée, 
de déclinée tft Scalcne, c'eft à dire qu’il a les coftex inégaux & par 
Alite que les efleuations ,oumclûiementsrontdiuers. 

Pat exemple, le Gofté du triangle B C , eft bien plus long ,& par confequent (bnin* 
dinement eft bien plus bas que celuy A C , qui citant plus court donne fon cfleuation , 
ou inclinement plus droit , ain A qu’on le void , tant en la figure petlpeéhue qu’en la fi- 
gure géométrique , où les roarailles D,H,C,&F,G, G, font (uppofées ellre defta. 
chces& touchées à tcrre,afiBn d’y faire voit letraicdecetinclinementde muraille, que. 





fi O , où l’horilbn eft coupée par cette muraille inclinée pour trouuer les horiAins Aip- 
pofez. Ils (emblent plus tfleuézque l'ordinaire, qnoy qu’en effetils ne le foient pas , à 
taifonque ces inolinemens , plus ou moins couchez, donnent des poinâs Air le rayon 
droit plus ou moins auancez , aufquels poinéts il fiaut tirer des rayons qui reprelêntenr 
des parallèles entres eux. ainfi qu’il «eftédit , au feuillety;. Puis quand on recouche 
ces pièces félon leur inclinement , tous ces poinâsfe trouuenten meAne ligne que 
l’horilon , & fur le rayon droit. . 

Or comme en cette muraille inclinée &dét:linéc,ily a vn coftépluslongquel^mtre,. 
cét horiAin & ce poinâ de veue changent , quoy que par sqires ces pièces eftantr 
placées en leur lieu, il ne s’y en uouue qu’vn,ce qui & verra en la pratique & A. 
gure Aiiuame.. 
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*4 III. PARTIE DE LA' PERiSPECT. PR.ATIQYE.' 
PRATIQVE XXI. 

POrR. CORRIGER EN APPARENCE LE 
défait OU difformité £'vne SaUctOU autre Ueu^oùilya Vne muraille 
déclinée i 0“ ^l>*^ inclinée d’vn cojlé ^ue de l'autre. 

Vppofi ce que nous auons dit, en U pratique XIX. & XX. que nous 
venons de quitter , il üiffiroit de regarder cette figure pour fcRuoir com- 
me elleiê doit tracer: neanunoinscommeilyavnpcude changement j 
onièra bien ayiê d’apprendre comme on s’y doit conduire. 

L’aire , ou paué , e(^t comme au precedent, feuillet 8t . le dis que oâ 
le codé, ou ligne déclinée A B. prolongée coupe la ligne DE.aulu pro- 
longée,au poinâ G, on efleue vne perpendiculaire fur A.B,qui cft Q'Nipuis d*vn poinft 
od le rayon K, coupe la ligne A B, en L;il faut faire vne autre perpendiculaire à A B, fur 
laquelle il faut porter la plus petite ligne A O. égale au plus petit cofté du triangle, qui 
(èraL W.Etde ce poinft M . fe doittiretvneparalleleà A G,quicoapeta GN.enN, 

Î [ui eft le poinél accidencal,od il Êiut tirer toutes les lignes , qui doiuent paioiftre paral- 
elesà DE ,ou FB. 

Pour auoir l’autre poinA accidentai ,qoi doit feruir de poinA de Teuë i II Etat por- 
terBO (égaleauplusgrandco(lé;ouplus bas inclinenient du triangle) fût L M , qui 
donnera L S ; éc par ce poinA S j il faut tirer vne parallèle à M N , ou A B. Par après ,ll 
Êiut continuer les collez DA,& FB. par lignes occultes ,a}uife coupant au poinA 
donnent l'angledroit A, F, B* qui manque à cette Salle pour eftre reAangle. 

Or, pour auoir l’apparence de-cét ar^le F }il fiiut prendre la 'dillance X L. & 1a 
porter fur M N , qui donnera M P , puis ayant tranlporte A F , for'A B ,.«omme ligne 
de terre.on aura le poinA Q^d’oà le doit tirervneligneO^.SevneautredeB.à N, 
&lafeAionde ces deux lignes I , fetal’apparencede l’an^F ; C’efl pourquoy fi du 
poinA A , on tire vne ligne par I , ellant continuée elle ira couper , celle drée de S , au 
poinA R., qui cil ailèurement ce poinA de veut accidentai , où le doiuent rencontrer 
toutes les lignes qui appatroilTent parallelesà A D , & K L. 

Q^and on a trouué ces deuxpoinAs N,&R, le relie ell fon facile , car des fe- 
ftions i,), 4 , 5 . qui font lùr AB, il n’ya qu’a tirer des lignes au poinA R. & des 
autres « > , au poinA N . & le triangle A I B , le trouuera formé des quarreaus , qui 
doiuent E^e paroillre cette Sallequacrée,eflantTeudupoinAKilereftcrefeiacoin- 
rnenous wons ditenlapratique precedente. 
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8j III. PARUE DE LA PERSPEC. PRATIQVE. 
PRAT1,Q^VE XXIL 

POKR PEINDRE TOVr CE QT'ON DESIRERA 

faire voir fur ces murailles inclinées (jr déclinée. 




APratiqueXII-'fciiillei7(. de ce Traité oû je parle de peindre fût les 
murailles inclinées, doit donner grand jour àcellecy, où l'onvoid que 
le poinA de veuc, eft r: où (ê tirent les rayons vifiiels ; & m, eft le 
poinâ accidenul , où Te tirenttontes les parallèles à la ligne de terre 
I ou bas du plan. Tellement qu’il n’y a plus qu’a efleuer des perpeil- 
_ diculaires lut terre ; mais comme nous auons dcf-ja dit que quoy que 

CCS lignes paio'lTcnt perpendiculaires , eftant veuësdu poinâ de diftance; elles ne le 
dont pas encflèt à railbn de l’inclinement des plans ou elles font , qui leur donne 
“vn poinâ accidentai. 

Or pour trouuer ce poinâ -, il faut continuer à t’inlïny la ligne r, i , { que nous 
auons ditdeuoir paroiltre perpendiculaire ) Sc vne de celles «or, ou toutes; Et où 
•elles fe couperont au poinâ l’ , ce fera de là, que doiuent partir toutes le* perpen* 
diculaires , comme du centre de la terre. 

Par apres , il faut prendre iùr la ligne A D , la feâion de l'accoudoir de la feneft te 
'A E , & la porter de a , à f ; De , r , il Faut tiret vne ligne au poinâ r , laquelle coupe* 
ront La ligne r , < , au poinâ , /> A de « , on en tire vne autre paiTant pat f ; on aura 
*,/',|,pourl’accoudoirdes fene'&tes. Déplus, ilfautencore prendre Hnterualle AF , 
■te leporter fur < ,r,qui donnera 4, De ce poinâ h, il faut tirer vne ligne h P. qui 
coupera,* f, au poinâ, pour coin de la fenelîre,duquel il faut tirer au poinâ • , & l’oit 
aura l’efpaiùèuc. Ilfaut encote prendre (ur A C,le montant de la feneftte A ' G , & lepor* 
ter fur 4, *, qui donnera 4 , • , & de • , il faut drer deux petites lignes au poinâ P, qui ne 
palTent pas celle *, Si l’on fait au collé (,*, ce que nous venons de faite au codé *,€ , 
on aura lût ce triangle dit. tout ce qui fedoit voir fur cette muraille inclinée, &dew 
clinée ; que ie montre au net , en ( / m. où les lignes occultes & les cberaâeres , ne 
donnent point d'embaras. 

La pradqueprecedente, donne le moyen d’y faire le paué, 6c mefme des follucaux* 
bu vn rede de plancher , A cét inclinement , & dcclinement le failôit par en haut. 

Ce qui edàfouhaitter,ed que les Peintres imitent bien le coloris des pièces qu’ils 
vetiillentfeindre&condniierenapparence, comme des poutres, des lôliueaux , des 
pauez, des murailles , ou tapiAene tcn. 
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24 III. PART. DE. LA PERSPECT. PRATIOVE. 




PRATIQVE XXIII. 

PO y R FJIRE PJKOISTRE VN PLANCHER' 

hdut quÜ ne fi en effèe. 

A menneregle,qai&itqae les Perl^âiues or<üi>aiies trompent no" 
flre veuc,dans les apparences des objets quifemblent bien eiloignez, Sc. 
font en eflèttout proche denous ; fera conccooiraylêment, qu'elle lè 
peutaullt tromper, en l’apparence dVn plancher , qui lêmblera plus 
cfleué qu'il n'eft en efièâ,aui yeux du r^ardant qui eft au milieu de la 
Chambre. Ce qui aydera beaucoup à contenter l’ceil , & à jremetre 
toutes chofcs ,dumoin»enapparence,dans l’ordre de bonne Architeâure. . 

Pour veniràla pratique, luppofons qu’on trouue trop bas le plancher 4,i,c,d. 6c 
qu'on le veuille (aire paroiftre auffihàut queceluye,^jr,h: ledis qu’il faut prendre 
fa largeur 6c longueur,comme eft A fi C D^, & tirer vne ligne occulte où on voudra 
prendre le poinâr de veuë,commeicy par le milieu F j pointdeveue , puifque le re> 
gardant lèttouueaudeflbos de ce poinû dans la fàlle.EtlepoinâdedifûjiccenE. 

Par après; il haut prendre l'intet Italie a, le porter (iu CD ,qui donne CG. Puis 

tirer la ligne occulte G.h, qui coupera C F en, I, duquel poinârl; il raut (aire vne paral- 
lèle à C A, qui coupera A F,en K. De K, faire vne autre paralleleà A B,qui coupera B F, 
en L,& encore vne autre à BO, qui coupera DF, en M ; il n'y faut plus que drer la 
ligne I M , & on aura le parallélogramme I, K, L,M. pour l’apps|ie«cedu plancher elle- 
uL Et le reftequi eft'de pan Bc d’autre paioiftra comme des murailles qui s'efleuenc, 
c’eft pourquoy , il £iut les peindre de blanc j ftelles (ont blanches en la Suie , ou appa- 
rence de natte , Ci elles (ont nattées ; onde tapUIèrie (î elles (ont tapidées, enfin de tout 
ce qui (êra ncceftàirepour les rendre pareilles aux murailles eftèâiuej&melme on 
y peut feindre des jours, comme on y en voidauxcoftez A B,'&BD. 

Le plancher que i’ay tracé entre I,K,L,M. (ê£ùt comme nous auons dit en la pra- 
tique XX, du III; Traité de noftre première parde , feüillet s6.'6cfy. Si on y vent 
peindre autre choie , comme pourroient eftre des percées, ou double plat-fond; les 
pratiques prcccden tesen dorment a^ez, 6c la méthode de les aâcec. • 
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87 III.' PARTIE DE LA PERSPECT. PRATJQVE 
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PRATIQ^VE XXIV. 

PorR Faire qv'V'N plancher, qft est 

pÎM IfdS dvncojféque de l’autre , pdroijje droit, gÿ* reélangle, 
de tous cofles^, comme les ordinaires. 

I E qucnousations dites Pratiques XIL &XTV. feüillctS75. &77.cft 
^ fumfânt pourcomprendre ccUc-cy à la (eule veuè' de la figure , oâon- 
.void que dtcJ , eft comme le profil de U Salle; f^l’hori(ôn,&, 
l'inclinement du plancher que l'on veut corriger par la perlpeâiue 
& le faire paroiftre droit eftant vendu peindl, t. 

Pour ne point faire vne grande redite, nyaufli renuoyerablôlu. 
mentaux prattquesque nous venons de cotter , qui ne (ont pas en 
tout conformes à celle-cy : le diray briefuement . qu'il faut porter la largeur de la 
Salle, comme eft icy A B , en quelque lieufeparé;& (a longueur AD, égale à 
Puis par le milieu de A B , tirer vne ligne E F , égale k,d,f, 6 cle poinâ F , fera le 
poinûde veuc, comme celuyE,poinâ de diftance- Ceftpourquoy, fi des poinôs- 
A, & B, on cire au poinâ de veuc F ; & des poinds C,D , au poind de diftance E,. 
leurs fedions G,H , donneront l’enfoncement du plancher, failântl.E. égaleà, i,*. 

Si on veut ;qaancké de poutres à ce plancher , il n’y a qu’à en marquer le nom- 
bre fiir la ligne <té,du profil, & de ces poutres, ou de leur plan, dterdes lignes 
occultes au poind, r, qui couperont la ligne a,*, en certains poinds *«,*«, qu'il faut 
tranfpotter fût la lignes E I , pour des poinds qu’ils y donneront tirer des parallèles à 
A B. Les foliueauxfè dieronsau poind F, 8 elese(pai{Ièurs des vns & des autres , au 
poind de diftance E. 

La figure fait voir le reffe d’elle mefine, eftant ayfî à mnaquer qu’ayant tiré la 
ligne G H , on y a les apparences des angles de la muraille de du plancher ; Ces ciba- 
ces D G , H C, D G A , & G H B, font apparences de muraille ;où on peut acheuer tes 
feiieftres & ce qu'on voudra.. 

Qujuid ce qui eft tracé entre A G H B, fera mis en couleur &veu du poind donné,',, 
•n s’y txomperaaylèineotdans l’apparence du tout quifemblcra cfteâfif. 
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8S; III. partie de la perspect. pratiqve. 

PRATIQVE XXV. 

POKR FAIRE Qy'lAN LAMBRIS; OV VOÎ^TB 

de j^lupeurs pans paroifp tout Vny ^commeva pUt fond droite 
ou Jimple plancher, 

L ne feroit pas 'bcfoin d'antre figure , pour faire ce que ie propoft, 
que celle quej'ay donnée en la Pratique IX. dece Traité fi^lletyi. 
où ic montre le moyen de faire vnc ligne droite fiir deux pans obliques 
à celuy du milieu « Mais comme ceux la font polèz fur terre per- 
pendiculairement, & que ceux cy font parallels à la terre ;Il lèmole, 
qu’il y ait, ou doiue auoir.du cKai^ement pour la Pratique j le veux 
faire voir que non ; hormis l'horifon qui (e met plus haut en celles cy ,oùon le 
prend ordinairement au milieu des voûtes, ou plat-fonds, quand ils ne Ibnt pas bien 
grands, & en celles la,;amais plus haut que l’horifon tututel,C'e& à dire de cinq 
pieds de terre. 

Pour ayder l'imagination en celle cy.lôit donnécla voûte * , t, f,<f, où l’on veut que 
les pansa^;^ c. 8c id,h i ; paroUTent aux yeux du regardantO ,qui eft au milieu^ 
comme s’ils eiloient vne ligne droite 4, ^ , ou , m » , ainfi qu’vn plat- fond. 

le dis que pour trouuer ce trait bien facilement ; Il faut continuer vn des pans de 
cette voûte comme celuy a ,é. qui coupera le rayon du milieu au poind/^ Déplus 
il faut tirer vneauire ligne depuis l’aeU du tegatdant,jurquesàl’angledtoitfiippolc 
qui coupera a ,/au poinâ v. 

Par aprés,en vn lieu fcparé , il faut porter la largeur du Plan AB , égale à; 8c (k 
longueur AD- Puis il faut tirer vne ligne infinie qui luy foit perpendiculaire & la 
oouperaupoinâE. De plus, il faut faire E, F. égale À,df. Et fera Vvn des poinfts de 
veucs,oi\ ilfàut tirer des lignes occultes des angles AD. llfaut encore ponet fur£ 
F ladiflance/,v. qui donnera F X,&Par cepoinâ X ,il fauttiret vaeparalleleà A 
D.qui couperalesrayonsAF,& U Faux poinûsYY. 

Or des angles B C , fit par ces poinfts Y Y. il faut tirer des lignes qui couperont 
celle E F,au poinét G , faifànt X G,égale à t v ; G , eft le poinû de veuc où fe doiuent 
tirer toutes les poutres , ou foliueaux qui font entre B Y , Y C , & leur efpailTèur fè 
tirera au poinél F. Dans ces triangles A Y B. D YC , & cet efpace A Y , Y D , on peut 
mettre des feneftres, ou y cüeuerdes Pilaftres & autres ornements , comme en la fi- 
gure precedente. 

Quand on aura fait vn de ces pans, l’autre fè fera par les meCnes réglés , 8c faudr.t 
coût refaire en l’vn, ce qui eft en l’autre. Eftans acheuez tout deux ,& veus dupoindt 
de diftance donné j l’on aura toute la fâtisfadtion qu’on en peu defirer félon noftre 
propofition. 
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TENESTRES^ 

tffcSiiêUi. 

)l*0Rveuxâ<:s fendftresi 
: de U faconde £didon, 
I.feullet;t07. qui fu£- 
: peauent ^ire. 

qui ne (ont qn'en 
ic tonne, e&ailTeui.dC 
ifêcuet poutles pones , 
neantmoins cor- 
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.90 lll. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE XXVIII. 

POrR CREP^SER ET AGRANDIR VNE SALLE 
y ne Charnhe , v«f Gallerie , ou autre lieu , en apparence ; qui 
ne le Jeroir fas ajjè:(^ en effets 

Es perionnes de qualité ne voycnt pas volontiers fcurs Salles 
trop courtes , ny leurs Galleries n’auoir pas aflèz de longueur^, 
en vn mot elles n’ayment pas d'eftre logées à l'eftroit. Or la 
Pcrlpeûiue l^t donner des longueors , des hauteurs , & des 
enfoncements , lâns qu’ils, doiucnt coûter beaucoup pour 
achepter des places. 

C’eft ce que ie veux montrer icy , par vne feule figure, qui 
fiiffira pour trouucr tant à: apptofonder vne Gallerie qu'a a> 
grandir vne Salle. & quelqu'autre lieu. 

Soit donc pour exemple , vne Salle , feulement longue de qu’en voudroit 
Ihire paroiftre grande comme, 4 c{ fuppofôns que *,t, ell dejo. pieds, & quc4,(, 
Peft de40.)iedis qu’il feut tranfporter en quelque autre lieu, 1a largeur 8c hauteur 
de cette nauraille J, t, g, e, comme icy en D,B,G,E, où ayant pris l’horifôn & le 
poinâ de veuc F > il faut faire F H, égale àa.é. & de la dif^ce H, trouuer vn en- 
foncement de dix pieds^ comme i’ay dit en la première Partie Auis II. feiiilletiy.Ie- 

3 uelefUnt tracé il nui dans le fond , teindre vne cheminée, felon la pratique XLVII. 

U Traité III.de la première Partie feUillct 78. & de codé & d’autre des fene(lres„ 
ièlon la Pratique XIX de la première Partie feuillet ff. Au bas vn paué félon qu’il 
fera en la falle , les Pratiques du Traité II. de la première partie depuis le feiiiller 
ji.Iufqu’a 36- en donnent de toutes les fortes. Le DefTus ou plancher doit eflre 
continué comme celuyde la Salle, qui fera comme les Pratiques XX. 8c XXI. 
feuillets & yy.ou XXII. 8c XXUI.feiiillets yS.&yy.duTraitéllI. delapremicte 
Panie fécond bdidon. 

Si au lieu de feneftres , en veut des pilladres , des eolomnes, ou arcades, la Tab le 
de la première Partie dira les Pratiques où cela fe trouuera. Ce qui donne vne 
grande fecilicé , pour auoit tel enfoncement qu’on voudra*. 
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.91 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE: XXIX. 

POy'RESLEyER Vm MAISON EH PERSPECTIVE 
Méis de telle forte ^u'ony Verra tous les étages quelle aura , <Sr les 
departements de chacun d'eux^ lesvns apres les autres. 

Près auoir montré les defaut des baftiniens,& donné les moyens de 
les corriger en apparencc-l’enaymis icy vncntier.où laPerfpeéliue 
&ic voirmn dehors de Ton dedans, auec cous les étages quila,deie«' 
departements de chacun , les vns apres les autres. 

Pour mettre cecy en Pratique , Sc donner*le moyen d’en (aire de 
plus beaux, fuiuanc cette méthode. le dis premièrement qu’il faut auoii. 
le plan Geometral de ce ballimem, comme on le v«id au bat de la figure.. 

Secondement, qu’il faut le mettre en Perfpeâiue , comme on a veuceuxdela Pre- 
mière Partie Traité ir. Pratiques XXV . XXVI XXVH. &XXV 1 II feuillets jy. 58. 
39. & 40.. ou bien comme en la fécondé Partie Traité II. Pratique VI. feuillet xÿ. 

Troifiemement: Ce plan eflant rois en Perfpe&iue , il faut coller auprès-, rm petit 
papier:, en telle forte qu’il foit couuert, commeil eft icy, & qu’il fe puiflè defcouuric 
quand on voudra, & faut que ce papier foit fï jolie fur ce plan, qu’on v cycles feéUons du 
premier traie., defquellcs on cfleuera des perpendiculaires à la hauteur du premier 
étage ; à cette. hauteur & fur ce papier collé , on tracera facilement le plan tout de 
mefmequelepremier ;des angles dequel on fera tomberdes lignes perpendiculaires 
ùBC , ouD E,qui doiweront les feparations,& feront diflingucr ayfemcut tous les 
logements. 

Q^triémemenr,.B faorcncore coller vn papier fur ce fécond plan , & fur ce 
papier condnüer toutes- les- perpendiculaires efleuées du premier , a telle hauteur' 
qu’on veut l’étage, comme BD F; 'C E G; & H IK. Et ayant marqué cette hau-- 
teur.commeE G, D F, fe doit tirer la ligncF G. &deF,au poinélde veuc qui donnera 
F K, ces lignes couperont toutes les perpendiculaires, orde cesfeélions} il faut former 
encore vn plan de la mefme forte que le prenjier , où ayant changé ce qu’on aura, 
voulu , n’eflant pas ordinaire que le fécond eflagc foit comme le premier, on fera tom- 
ber des perpendiculaires de tous les angles,qui feront .voiries féparaiions des cham-’ 
bres , des cabinets., de la montée Sec. . 

Cinquiéineroent', deffus ce troifiémeplan,ilfautmettrc vn papier, comme nous- 
auons fait .aux autres , fur lequel on peut efleuer vn autre étage , & vn quaniéfme plan . 
6 c deffus celiiy là vn autre cinquicfme ; mais icy i’ay fait voir l’aire du grenier , les > 
tuyaux des cheminées qui y pallcnt , & La charpenterie, du moins fuffil^ent poux, 
juger du refte. 

Sixièmement, Deffus ces greniers, on collera encore vn morceau dé papier, com- 
me aux autres. Pour y faire le toit félon la Pratique LXXXII, du Traité IIL de W 
Première Patrie feüillec 108. féconde édition. 

Puis entre tontes ces Perpendiculaires efleuées du plan, il fàut.fairc des portes,, 
flcdcs fcncflres , félon la Pratique LXXXl.du Traité III, de la première Partie tcüillet- 
107 Ce qui donnera la perfedion à ce baflimenr, & la fâtisfaâion au maiftre,à 
qui l’.-irchitcéle peut montrer jiifqiies au moindre coin delà maifon ; & rucfme 
fes cauts-, car deflbus ce premier plan , qu’on peut Icucri on vetra les premières, & 
dcff'ous celles la, les autres. 

Jour vne Eglifc,on peut faire le Portail futvn papier qni fe leue ,& deifous faire-- 
'unf' tcut le corps de l’tglii'c en rerljiecliue , tûeuéc de fon plan.- 
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TRAITE I 

DES 

PIECES DESTACHEES 

qVi ne sont avtres 

QVE PERSPECTIVES 

ORDINAIRES. 

Mais coupées ^ diuifees &feparées, 
Mouuames , tournantes, & coulantes^ 

QVI PEVVENT SERVIR 

Aux Autels , & Oratoires des Eglifes: 

^ Aux lardins , & Maifons de Plaifanco, 
Aux Akôues , T heàtres , & Ballets, 
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INSTRVCTION 



SVR LE 

TRAITE’ IV 




’E T raitc IV. cft vn compoft de pla- 
ceurs pièces qui n’ont pû trouucr 
I rang parmy les precedentes , & IVn 
' des plus vciles de tout l’oeuure , où 
on verra que le nom que ie luy donne 
de pièces deftachees ne luy conuienc 
que pour la diuerHtè des pratiques 
indépendantes les vnes des autres.' 
Car autrement ce feroit pluftoft le 
^ - T raitè des pièces attachantes l’efçrit, 

pour la variété de quantité de beaux Csjets qui peuucnt ^ap-; 

Ce üj 
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INSTRUCTION 

propricr aax Eglifes, aux Oratoires, aux Tardins & Maifonsde 

E laifir, aux Alcoucs, aux Théâtres, & aux Ballets, & pour ab- 
réger en vn mot, à toutee qu on veut-, n’yayantricndebeaa 
qu’on puifTe dcfirer en matière de Perfpcûiuequincfe trouuc 
en ce Traité. 

1 e n’entend pas parler feulement des Pferipediues ordinaires 
& communes , qui peuuent eftre tirées des autres Traitez pre- 
cedents. Mais des plus rares dans leurs compofîtions , {bit 
quelles (oient deftacnces & (èparéesles vues des autres; oucou- 
pees & ouuertes en quelques endroits pour faire voir les der- 
nières au trauers de celles qui font miles èc polccs au deuanr,. 
& me(ine de celle^quife changentenvn moment par les coul- 
lemans des chaffis , ou par le mouuement des triangles. 

Ce que ie propofe icy fc trouucra par les pratiques , & fc 
verra en la (uitte de ce liure, ou pluftoft de ce Traité, que ie 
commence par les (impies pic'ces deftachées qui (ont desPer- 
pcéliues ordinaires, en deux chaflis feparés, le premier eftant> 
ou d’ArchiteélurCjOude Pay(ages,ou de Bois, ou de Rochers; 
mais tellement difpofés quantàleur perfpeékiue, qu’on peutles 
couper en cenains endroits qui donneront a(Tez de jour pour 
voir la féconde pièces , qui fera , ou vne continiiation de bafti- 
mencs, ou 4c Iardinages,ou de Bois, ou de Rocheis. & de tels 
objets que l'on voudra, pourueu qu’ils puiffent contenter l’œil;, 
en quoy on reuHit ,tous-joursen cefte forte de pièces, car pour 
peu de jour qu’il ÿ ait , entre l’vn & l’autre chalTy où (ont 
peintes les perfpcèiiues , l’œil y cft trompe (i agreablcmenc 
que ceux mefme qui les ont faites , ou veuSs faire , prennent 
plaifir d’heure charmez (i plaUàmmcnt. 

Ce que.ie dis des jours, (è doit entendre des pièces qui font 
envn lardin,au bout d’ vne Allée, d’vne GallctieilurvnThcatrc» 
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SV B. LE rKAITE' IV, 

aux Ballctz aux Alcoucs &c. Car des 'autres qui doiucnt efltc 
veuës fur les Autels, aux Oratoires, & encore aux Théâtres , & 
Ballets , qui le reprefentent de nuid , il faut que le tout foit 
cfclairé. & qu il nyaitpoindl d’autre jour quede flambeaux, de 
lampes , ou de chandelles ; en telle forte que s’il y aplufieurs 
chaflîs en ces Perfpc6Hues,la moindre lumière doit eftrc au pre- 
mier chalHs : l'autre d’aprc's plus fortej& au dernier, le plus grand 
jour, à raifon qu’il donne vn meilleur efleâ; & vn enronccmenc 
plus creux. 

Après ces Perfpcèliues vniuerfelles de deux ou trois pièces 
coupées, quipeuuentfcruiren tous les lieux que ie viens de dire; 
on en trouue qui font propres particulièrement aux Autels, 
aux Oratoires, & aux autres lieux dedeuotion, lefquelles quoy 
quelles deuflent cftre très belles au jour: le confeiîleroisdelcs 
uire aux flambeaux, qui donnent plus de majefte, & deman- 
dent plus de rcipeèl. 

En fuite de celles-là fuîucnt d’autres, qui outre qu’elles font 
deftachées, elles font encore changeantes, foit par le mouue- 
ment des Triangles, qui pcuuent en vn moment donner trois 
faces differentes à ces PerlpeéHucs , foit par le coullemcnt 
de deux chaflîs , qui cftans vnis l’vn à l’autre font voir vne 
belle Per/peéHuc, de Biftiments , de lardin , de Bois de Ro- 
chers &c. Mais fi on tire ces chaflîs de part & d’autres , ils fo 
foparent par le milieu , & fe gliflant dans des coulis qui font 
deflùs & deflbus , font voir vne autre pièce de Pcrlpc(Æiuc 
cachée derrière toute autre que la première. 

De ces pièces deftachées, & de celles qui font mouuanteSj 
on peut en faire de eompofèes , où vne pièce fera touf-jours 
ftablc & arreftèe,& les autres mouuantcs deux ou trois fois ; 
Par exemple, fi pour premier chaflîs arref on fait la Per- 
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TNSTRFCTION 

^eiHiue d’vne grande arcade qui paroiflc de relief, 6c cfparf^ 
fe de quatre ou cinq pieds en apparence & qu’au crauers de ccrxe 
arcade, Ton voye vne Perfpeâ:iue de beaux baftimencs , peints 
iîir trois ou quatre triangles: Ces deux Perfpedliucs deftachées 
l’vnc de l'autre , d’autant d’efpace qu’on voudra, feront paroillrc 
vn Palais, ou quelque logis magnifique. Mais fi on prend le 
temps qu’il faut à couler vn rideau derrière ce premier chaffis, 
pendant lequel on tournera les triangles» on ne verra plus ces 
bafliments au trauérs de l’arcade , mais vn payfàge à perte de 
veuë , ou vn beau jardin de plaifir auec des fontaines ou jets 
d’eaux, des allées , des pallifiàdes des bois 6cc. 

L’ôntrouuera aulfi pour faire de ces PerlpcdHucsmouuantesy. 
aux lieu où il n’y auroit pas afTez de place pour les triangles,, 
par le moyen des chalfis qui fe mouueront dans les coulis atr 
tachez defius âcdeflbus cette inuention on peut faire pa- 
roiftredeux ou trois PerfpeéHucs en moins d’efpace que d’vn 
pied de Roy en tirant ces chaffis de part & d’autre, pour faire 
voir les pièces qui font derrière, ainii que nous anons die. Et fi 
l’on veut que les Pcrfpediues des coftez fe changent comme 
celles des fonds, on pourra fe fèruir de triangles, félon la lar- 
geur & la place qu’on aura fijr le T heatrè. 

L’on peut encore faire changer de Scène par des fimpics- 
chaffis , au milieu dcfquels il y aura vn effieu , ou feulcmcns 
deux pointes de fer qui poferont fur des piuots,pour peu qu’on 
remué ces chaffis ainfi montrez, ils donneront tantofl vne fa- 
ce ôepuis vne autrej or fifurl’vne des faces l’on peint vne Perfpc- 
,âiuc de bafiiments qui occupe trois ou quatre chaffis, & que 
de Pautre face , fur les mefînes chaffis , on peingne vne Pcrfpe- 
£Hue de 1 ardin , de Bois , ou de Rochers j il efl certain que fi tous 
ces chalfis font auec despiuots au milieu, comme nous venons 

de 
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SFR LE TR^ITE^ m 
It dire qu en vn momëc on peut changer vne Scene, tâtoft d’vne 
choCcjtancott d’vnc autre. Si leTheatre cftoit petit, comme il 
fc rencontre fèuuent en des (ailes médiocres, on pourroitmet- 
tre double rang de ces chalïîs pour changer la Icene trois ou 
quatre fois, le rangde derrière cftant, comme nous venons de 
direjauec celuy de deuant qui ne peut eftre que de deux chaflîs 
& doit compredre toute la feene; or ceux- cy n’auront pas les pi- 
uots au milieu comme les autres, mais toutau bout, quiefteon- 
tre la m uraille^ ainC qu’on void aux grandes portes cochcres. Sur 
ces deux derniers chaflis ioints enlemble, on peut peindre vnc 
fort belle foenc, & lors qu’on les ouurira ils iront fc joindre 
contre les murailles, commeles deux coftez d’vnc grande’por- 
tc ,jpour faire paroiftre les chaiHsqu’ils couuroicnt,oû lonvcrra 
la féconde fccncj & puis tournans ccux-cy,vnc troifîefme pa-, 
roiflfa. 

Enfin, tout ce qui fepeut faire de beau, en matière de Per- 
fpeëUue , eâ; contenu dans ce Traité ; que ie conclus par des 
Pratiques nouuellcs qui n’ont point encore efte veués. Pour 
peindre des Perfpec^iucsfur les murailles parallèles aux rayons 
de l’ocil, c’eflàdire, à droit ou à gauche de nous, où les cinq ou 
fix que t’en donne feront connoiftre fuffifàmment les réglés 
qu’on y doit garder. 

Par cette inuention on peut élargir vnc Galleric,& la faire 
paroiftre au double de ce quelle eft,ou y feindre vne Cham- 
bre, vn Alcouc, vn Cabinet, vne Oratoire, &mefme des meu- 
bles feparcs, des tables, des chaires, des lits, des planches ou 
des tablettes &c armoires , en vn mot de tout ce dont on peut 
s’auiferyauecla mefme facilité, que ceux qui font fur la fîncbi: 
Traité IlL delà première partie,dcs Pcrlpctftiues ordinaires. 
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pr III. PARTIE DELA PERSPECT. PRÂTIQVE. 
DES PIECES BEST ACHEES, 

î litre des pièces dcftichécs eft cquiaoqne , en ce qui eft des figuresSe 
des Pratiques fuiuantes , qui Ibnt de deux fortes ; Ceft pootquoy il me 
fembleeftre nccdl'aicc d’ea donner ladiftinèlion auantque de pallèi 
plus outre. 

La première forte, comprend certaines pièces de Perlpeâioes or- 
dinaires , qui font dcftachées , & feparées , les xnes des autres ; coin- 
deHachccsl'vne de l'autre laitlànt vu grand eipace entre deux pour 
en faire voirvn autre qui eft vn peu plus cfloignée :Ccs pièces eftant veuësd’vnedi- 
ftance raifonnable, comme en E ; trompent l'ceil fi agreamemeni , queplufieurs iurenc 
quecenefont pas des apparences , mais des objets e(reâifs,& réels, tant ileft vray 
qu'elles prennent de force , du deftachement , & du jour qui paflè parmy. 

Ces piécescomme AB ,&C.fopeuuentpeindrefiir vnemuraiUe,iiir «les planches, 
•ou furdes challîsdetoile, femblaDlesà des grands tableaux. 

Cesiuefincs pièces, fepeuucntaulli couper, en vn, ou diuers lieux pour y prendre 
des jours ; au trauers defquels on verra les plus reculées , comme onvoid icy que la piè- 
ce O , eft coupée par le milieu , en forme de porte &mefme entre les Pillaftrcs,Colo(n- 
ncs,^c.affin que le regardante ,voyc la piécedufondH. L’on peut -encore couper 
cette fécondé, & en foire voir vnetroifiéme au trauers ;ainfi que i’en ay fait plufieuts 
fois ; où les mefmes perfonnes qui m'y auoient veu trauailler , y ont efté forptifos , de 
trompées auec plaifir. 

L’autre fone de pièces deftachées ; eft de ceiles qui le fontliirla teille, «u dubois^ 
qu’on coupe en profile toutautour.;&mefme elles fo peignent li l’on veut contre la 
•muraille , comme feroit , pat exemple, vne Table , vne Chaire, vn Oratoire, va 
Tableau vne Feneftre, vne Perte, 9c chofes lèmblables. 

Celles qui font coupées le peuuent aulS bien metue en vn coin de Salle , au bou^ 
.ou au mibeu d’vne Chambre, & Gallerie, que peiadee conae vne muraille > ainlt qu’oia 
•çoid en lafigure,lespiéce3 1, K ,L, 9c M' 
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ÿj III.' PAflTIE DH LA PERSPEC. PRAtiQVE; 
PRATIQ^VE L 

DES PIECES DE PERSPECTIf^ES DESTACHEES; 

Cr de leur dijfojttion. 

E viens de dire ç^ue U première (brte de pièces deftachèes com- 
prend certaines pièces de Per(pe£hues (èparées,dont la (êconde eft 
veue au trauers de la première. Cela pouuoic (ufire à plufieuts; 
Mais comme ie trauaine pour tous , i'ay voulu en donner les pra- 
tiques iêparée$& appropriées à ces d eluchemencs. 

Pour commencer, je dis que fi on donne vne place longuecom- 
me A B , pour vne Scene de Theatre , eu l'on veut vn enfonce- 
jnent de deux pièces, afin que les Aâeures puiflênt paflet entre deux. Il fitutauant 
'toute choie former vn exquis, ou petit deilèin ,de ce que l’on y sreut .pour accom- 
moder cetteScene au fujetde l’aâion. le veux dire que fi l’aûion cequiendes mai- 
fbtis , & jardins ; il fiiut faire que la Peripeâiue en reprefente , comme en la 
première. Qu? s’il eft beibin d’vn Palais faire vn , ou deux , eu trois portiques an 
trauers delquels iê verra vn logis magnifique, comme en la ièconde. Et fi on veut des 
Bois, des^Rochers, des Paylâges &c. il fiiut que la Perfpeûiue de la Icene les repreiènte. 
C’efi ce qui m’en a fait mettre cy après quelques vnes, afin de donner ideè pour 
d’autres plus belles. 

le dis donc, que fl la longueur A B , efi donnée pour vn Theatre où on veut &ire 
.vne Peripeâiue comme la première; Il faut prendre iUr cette longueur AB le plan 
des deux chaifis de deuant AC. BcB D. 

L’autre,ou fécond chaffis EF, doit eilre plus long que le vuide CD. afin qu^eftam 
xeculé de trois pieds pour le partage des Aâeurs,ïes ipeâatcurs qui feront à colle ; 
jie deicouurent poinâ de vuide, ou le defaut & bouc du chaffis où eût peinte la 
Peripeâiue . 

Si,fiir cette mefine longueur , on veut Eure vne peripeâiue comme la iècond^ 
qui eft deilbusiil faut prendre les ouuertures du plan du premier, eu des premiers chaffis, 
car on peut en faire plufieurs quand la longueur eft trop grande; mais ils doiuentie 
mettre en vne ligne droim & n’en faire de tous, comme s’ils n’y en auoit qu’vn,comme 
GH,IK,LM & N O, ne Iotc que pour vn chaffis où il y a trois portiques; au trauers 
defquels on verra la peripeâiue pcinre fur P, V , qui pourroit auffi cftre toute d’vne 
pièce Sc eflo^nèe de.troispieds. Mais pour faciliter les encrées des Aâeurs, qui ne 
pourroient pafler que par P & V , on en peut faire trois chaffis Icparez l’vn de l’autre 
en ligne droite,fic pour lots les Aâeurs auroient QR,& S T , pour aller fut le Theatre, 
làns qu’on puiilc voir leur forties , qui font couuertes des largeurs IK.&LM. 

Si cette Scene doit eftre veuë aux flambeaux; il faut atucher ces flambeaux con- 
tre les chaffis GH, IR, LM , &NO; affinqu’ils donneot la clarté furP. V,fans 
qu'ils foient veus des fpeâateurs. 
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94 III- PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE II. 

POKR FAIRE VNE PERSPECTIVE DE 

Bafliments , en deux pièces détachées , cJr percées^ 

ne nous Tenons de dire en la pratique Sc figure precedente, 
'n fondement , fur lequel fe doiuent eftablir , tant celles cy , 
toutes les autres qui fuiuent. Pour leiquclles je dois auertic 
l’ordre qui s’y garde , eft tout lemefine qu’aux Pcrlpeûiues or- 
ires ;Gar encore qu’il y ait deux, trois, & mefine quatre pièces 
rcc & enfoncées les vues plus que les autres; l’on doit gardera 
es, lemefine horifon , le mefine poindl dcveuc.dc encorda 
nicfme diftance: fuppofé qu’on ne voulût cfloigner ces pièces que d’vii pied , ou 
d'vn pied & demy. Toiiufois ceux quiy voudront procéder dans la juflellc .écexaéle- 
ment , pourront adjouter à la diftance des derniers pièces , l’interuallc Sc l'efloigne- 
ment de l'vn à l’autre. Par exemple, fila pièce B , eft à vingt pieds de diftance; celle 
A , qui doit cftre derrière & deftachèe de B , d’vn pied & demy , ou de trois pieds 
aura vingt &vn dfdemy ouvingt&trois pieds de diftance, & ainfi des autres. 

le ne donneray point icy les pratiques pour efleuer , & mettre , en Pcrfpeéèiues 
toutes ces pièces ; puis qu’elles font amplement- eu la première Partie de ce Liurc; 
oûieprieleLeôeur dè les voir. 

l’auertiray feu!emenr,quc la première des pièces, qui eft icy B", doit eftrc tous- 
jours la mieux acheuée ,Iaplus ma)eftucufe(lî c’eft Architcéhirc ) la plus parfaite 
8c touchée auec force pour chafler & faire fuircce quieftapres.. 

Par exemple , cette pone/ft de grofie^ASchitc-èlure , bien acheuée Sc touchée 
allez rudement ,affin de (àircjfuire l’auty q_g j«>ff qui fe verra au trauers,quandonaura 
coupc ce qui eft blanc. Ge que ie dis ac la première , fe doit à proportion de la 
féconde .fi elle deuoit eftre percée ; cftaiit vne ruaxiine generale , qu’à mefiire que 
les pièces fuyeni Sc s'eiloigncnt , d’autant doiuent elles eftre adoucies & moins, 
achcuècs.- 
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TR.AITE* IV. PRATIQVE..IL 9 + 






,5 ÏIl. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE 
PRATIQVE III. 

POrR FvilRE DES PERSPECTIVES DE 

de BaJHments, & lardins ^dedeux pièces deÿàchée s , cÿ* perccés. 

L fuÆt de voir là figure, & d’anertir que celle qui eft au defiùsBi. 
rcprefente vn jardin, qui doit eftre veu au traucrs de celle qui eft. 
dellôus A ,de la quelle il faut couper tout ce qui eft blaao,le refte 
eftant pour (aire corps , & challèr ce qui fê verra derrière.. 

L’on peut donner plus de hauteur à cette première piéces,(bit en 
acheuant la trabeadon', ou y adjoutant vn amordlTement, & pro..- 
filer le tout; prinapalement û cette premiae pièces eft dans vne Ailée, ou autre 
lieu dcTcouuert. 
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9S III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQV^E: 

PRATIQVE IV. 'v’ 

POrH ^AÎKE PEUSPECprE DE SOIS; 

& Pdypiges^ en deux pièces dejlachées^ ^ percées. : 

* », ‘ 

E quenous venons dedirepourles pièces de Baftimencs , flelardins 
' (è peut dire des Bois & des Payiàges , puis qu'on peut y garder les 
! réglés de Perfpeûiue , aux vnes comme aux autres , h on veut^ 

I Q^y qu'elles ne (oient pas necedàires en celles-cy , veu que les 
I arbres ne lai(Tent pas d’eftre agréables encore qu’ils ne foient pas 
I plantez en ligne droite, ainfi qu'on void la première figure, oà ils 
ny (ont pas , 6c l’autre de delFous où ils y (ont, lefquelles pourtant 

Î euuent (êruir , l’vne 6c l’autre, à (aire ce que nous propofons , eftant de me(i^ 
auteur d’horifôn: Cat (i on coupe le vuide de la première figure , n’ylaiflknc que 
les gros arbres de part & d’autre ; celle de defiôus pourra eftreveue derrière. Au coor 
traire fi on vuide celle de delTous, (ans laillêr autre chofê que ces premiers arbres qilî'' 
iemblent commencer vneallce.j celle de delTas pourra le mettre dettiete ^ de y eue 
^euc auec plaide. > ' < 

• • 
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97 in. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATI' 



PRATIQV E 



_ V. 

PO FR FAIRE FNE cAFTRE PERSPECTIFE 

Bois, ^ F^fages^ de deux pièces dejî^chées coupée s. 



DE 




Oicy encore vne autre pièce de Bois oà il n’y a aacanefit- 
|eâion à garder les réglés de Perlpeâiue , linon la hantenr 
de l'horilbn: tout le refte n’en demande point , & vnpetntw, 
qui n’auroit jamais oüy parler de Peripe&iue, ferait auS 
bien ife celles cy pounieu qu'il fut bon Paylâger^ que le 
plus esellent peintre de l’Europe. 

La figure de defiôus , où (ont ces gros acbtes qui l'aidiiu 

_____ trois onuenure toutes blanches , fait oflez connoiAte que 

c’éftclle qui doit eftre la première, de laquelle ayant coupé tout ce qui eft voue, 
on verra au trauers de ces trois ouuenures, celle dedelTus; qnia’eft aunecholê 
qu'vn fimple pa^ge , que châcun peut Êûre félon fon plaifir. 

Ces piéMs peuuent fort bien feruii en vne conaedie , ou en vn ballet , les di(^' 
fant comme nous auons dit en la première partique de ce Traité fieUiilet yj. Qgpy 
ou'aux vnes Sc auxautres,nous n’ayons mit que trois arcades , ou crois ouaertoret , ou 
y en p eu t mettre bien d’auantage , mais lapetitellè des planches, m’obl^e àii'm 
faire que ces trois , qui fuffifent ^ur donner joor aux boas e^titt qui l^aurom 
^qjabloc«dctnpletce nombre, sil eft beloin* ' 

A 
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pS III. PARTIE DE LA PERSPECT. FRATIQVE. 
PRATIQVE VL 




POKil FAIRE VME PERSPECTIl^E DE RO€HRES> 

0^ Payfages j de deux pièces Jeparèes ,0 coupées. 

Vandd .1 ce cpiicft de Rochers & dès Caaemes ; qiioy qu’il (emblé ny; 
t llrepas befoin des réglés de Pcrlpeôiue, elles y (ônc pourtant neceflài^ 
res.carfans elles, on ne peut pas donner les épaiflèurs, ny l^uoit'^ 
quel euhé les prendre ,puis quecelanelècrouue <^ue parles poinâs'âe- 

veuc & dediftance; C’eftpourquoyil dlbonde s en iêruir-i car qui^lfs 

nëqTi^croit uauaillcroic al'aueuglc.&fansraifon. Toutes ces r^les le tcouucnt dans< 
no'ftre première Partie.. ^ 

LapiécededclTut,quie{lvnpaylâge,doiteffre regardée au trauersde œlléde 
lôus ,de laquelle on doit couper tout ce qui cft blanc dans ces ouuertures , qu|{è' 
font à diferetion , tant pour leur grandeur que pour leur forme ; Onpourroit foire <|ue. 
cette fécondé pièce feroit encore de Rochers percés à iouF, comme elle eft commen- 
cée , & au troiliéme enfoncement foire vn autre payfoge. Ces trois pièces veuës les 
vnes au trauersdes autres feroient vn enfoncement à perte de veut , & ex tremém^nc. 

ellbigné.. ‘ 

C ette pièce te les precedentes de ce Traité , peuuent aulB bien feruir , pour des fi 
toires , où on met le Sainft Sacrement le grand V endredy^^n y adjoucant quelque] 
ce de deuotion , qu’au bout d'vne Allée & d'une Gallerie, qu’eu vn Alcoue , te f 
Theatre.. Et feront pour le moins , vn auffi bon efiètaux 6ainbeaux , dilpolZs r ~ 



^’ayditoydeuanf, que dans vn plein jour. 

La dilpobdon des chalfis pourra eilre o 
let ÿj.. 



eRreconuneenla-Bratiquel. de œ Tnki&:< 
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99 ni- part, de la perspect. pratiqve. 
pratiqve vil 

POrR TAIRE LA PERSPECTIVE D^VNE SALLE ^ 

de deux fiéees deflachées cJr eoupèet. 

I dans vne Salle, on vent faire paroiftre vne autres SaQe , lèit pour 
vn Alcôue, ou Thcatre j on peut Ce iêruir de cette figure , oà l’on 
prendra la pièce A , pour le premier chalEs iduq coupera tout 

ce qui eft blanc, comme le vuide,puis on fera voi. t- trauers de ce 
vuide la féconde pièce marquée B. 

Les pratiques pour Êtiie 1 vne ic l’autfede ces pièces, fe treuuenc 
en la première Partie de ce Liure féconde Editions au Traité III. feuillets 
54>5f 7>. oû 1e Lcfteui autaxecoHit s’il luyplaifl, pour cuites 

les redites. 




• ^ 
■f 
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TRAITE’ IV; PRATIQUE Yll. ,fi 





iào IIL PARTIE DE LA PERSPECT. FRATIQVE. 
PRATIQVE VIII. 

POKR FMRE VNE PERSPECTiy'E S^R rN 
Autel ^en U ^Uce du TahUau. 

[ Vandon veut faite de ces Perfpelliues fur vn Autel , foitau lieu du Tableau 
ou autrementill faut tousjouts fuppofet qu'on y a de la place, au moins deux 
ou trou pieds pour donner l'enfoncement à ces pièces , Ceft à dire vn enfbu- 
cementaux cha(Es qui doiuent eftrefeparez.&deftachezles vnsdes autres: 
D'où s’enfuit qu’on ne peut pat en faire aux Autels, qui (ont au(£ bien que leur Tableu, 
acuchez contre la muraille.; . ,j 

Déplus ; Il faut remarquer la hauteur du lieu où l’on veut mettre ces PerfpeAiaet-*' 
afin de prendre le point de veuë à l'horifon naturel, qui eft de cinq pieds de haut ordi- 
nairement ; C’cft à dire, que du plein -pied de l'EgUfe ,il faut mettre cinq pieds de Roy 
iulques à la ligue horilôntale , ou point de veué. 

Apres s’eftre déterminé le poind de veut A, & le lieu où on veut la Per(peétitte B( 
p,E. Il faut encore chercher le poina de diftance: qui doit cftre le lieu où le mon^ 
i'afièmb le le plus } 5c autant qu’il y aura de pieds, ou de toifes,de ce lieu-li à l'Auteli 
autant faut-il efloigner le point de diftance du poinéide veuc A. Puis trauailler par apc£c 
comme nous auos faiten toutes nos Pratiques de la première Particic’eftpourquoy iene 
in’amuferay pas à les répéter icy. le diray feulement que la première pièce eft marquée 
B,C, D ,E, la j'.ielleil faut fuppofèr percée, 5c qu’au trauers de celle-là , on void la leçon* 
de f. Cette fécondé puurroit eftre encore percée pour en faire paroiftre vne troilîelàae^ 
5c parcelle-là , encore vne autre (1 on veut , car on peut en mettre plufieurs : Mais ieflé 
confeille pasd’enmettreplusdeqnatre,caraprèscenorabrele refte eft fuperflus. ^ 

Quoy qu’on puificfèferuir de toutes les fortes de Perfpeâiues. le ne conlèilleroit 
pas pourunt de les y mettre indifteremment ; mais de choifir quelque chofe qui ait rap« 
portais fefte qu’on célébré , ouau Myftere, ouaufujetde l'aÂion qu’on veuc reprefèn» 
ter , par exemple , pour la nuiâ de N oël ; on peut feindre rne efbtbie au premier chaC- 
(îs , 5c au fécond quelques ruines de baftimencs , 5c payfâges , où feront les Pafteurs , 5c 
l’Anglequi les aucreie, dans vn enfoncement fe verra la ville de Bethléem : fi ce n’eft 
qu'on fade vn croifiefme chaffis.où on poucreic mettre ce payfàge. Pour la Semaine 
Sainte, on peut faire voir vnCaluaire , ceft à dire vne monugue profilée fur deux ou 
trois planches deftachées 5c feparées l'vne de rantre 5c fur la derniere vn Crudfix auec 
Koftre-Dame, S. lean , la Magdelaine 5c quelques foldats, on ne pourra pas y fttire 
voir des villes ny autre payfâges, ' fi l'horizon eft plus bas queletaoleau.Pour lejouc 
deP.ifques on peut mettreau premier chaflisvncgrotte, dans laquelle fe verra le Se- 
pulchregardépardesfoldatsépouuantezdevoirN.S. au dclTus ,5c cette grotte eftanc 
percée , on verra aufécond chafCs , la ville de Hyerufâlem dans vn enfoncement , 5c les 
Maries en chemin pour venir au Sepulchre. Et ainfi de chique fefte pardculicrc, ou 
aâions 5c fujets de comédie. 

Le defTcin de la figure queie mets icy , a efté fait pour leS. Sacrement, pofe fiir vn pe- 
tit Autel , 5c couuercd’vn plat-fond foutenu de quatre pilaftres fur leur piedeftaux. Au 
trauers de ce premier chafEs on void le fécond , qui eft vn chsur d Eglife. Enfin il eft li- 
bre à chacun d’y faire ce qu’il croira le mieux. 

AuxPerfpeékiues,où doiuent paroiftre, des payfâges, 8c panez, il faut prendre le 
poinélde veuë dans maure -, c’eft.à dire dans leubleau , 5c non pat au deflôuscomme 
icy, qui eft poqirtanc le plus naturel , 5c ne fe doit mettre plus haut que cinq pieds autant 
que l'on peut. 
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or III. PAR.TIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE: 



PRATIQVE IX. 

POf^R FJ IRE VN ' ENFONCEMENT DE NVEES, 

en Perf^eâiucy rt^ef enter Vne gloire, 

I au lieu de U Peclpe&iue, que nou( venons de f«ire voir dans le vuide 
d’vn Tableau , on veut y reprelènter vne gloire , par vn enfoncem ent de 
nuée , meflées d’ Anges £c de Chérubins , qui paroiftra à Hnfini : Il &ni 
fur le premier chaflis , comme A , faire les nuées plus rudes & les Anges 
mieux acheuez. Au fécond B, oi\ on doit garder la fermede l’onuertute 
du premier mais moindre ; Il faut commencer à peindreles nuées & les 
Anges vn peu plus doux , 6c moins acheuez ; Au croifierme C , encore moindres ; & au 
'quacriefine D. quaiî imperceptibles. Et ne faut pat que le dernier des chalEs , (bit per- 
cé , puis qu'il doit terminer , mais on peut le (aire traniparant , comme de verre , ou de 
papier huillé Acpeint, puis par derrière mettre vn grand jour , c’eft à dire beaucoup de 
lampes, ou d’autres luminaires, afin que (k clarté lurmonte toutes les autres qui font 
deuant entre châque chaffis.Ces chants peuuent eftre faits de bois.ou de canon, & mef^ 
me de papier, Sc doiuent eûre dilpofèz , comme on let vaid en A, B,C, 0> donnant aa 
moins vn pied de dillance entre h vn , 6C l'autre. 

Tous ces chaflts ellant dans l’ordre que ie viens de dire, 6c placez dans 1 ecadre du Ta- 
bleau, ouen quelque lieuqnecefoit; le toutneparoiftra que comme vn ieul champ 
voucplat6cvny,ain(îqu'vn tableau fi on le regarde defront, comme la première figo- 
Tc,mais fi l’en vient à varier d’vn cofté ou d’autre , on verra bien que c’ eft quelque cno- 
fede plus, car on diftinguera des nuées qui (èmbleront aller let vnes fur les auaet, les 
vnes s’ouurir, les autres le fermer ,6Ccroireit-on qu’il yaureic quelque mouuement, 
quoy qu’en efiêt il n’y en eut point. 

Si c'eft pour mettre le S. Sacrement : il laut le polèr entre le premier 6c le fécond chafi- 
fis, c’eftadireentre A, 6c B.Iadisfic'eftpourymettre le S. Sacrement: car on peut (ê 
iéruic de ces nuées en des Théâtres, 6c des Ballets , oà on veut rcpreléntet le Paradis, 
mefine on peut y faire monter , 6c delcendre des perfonnes , mettant vne nurche' au de- 
dans de l’onuemiredu premier chaflis; vne autre deux (bis auffi haute à celle du fécond, 
vne encore plus haute au troifiefme , 6c ainfi des autres s’il y en auoit d’auantage. 

Par la mefine inuention , on peut reprefénter l'Enfer , fi au lieu des nuées on peint des 
feux ,6c au lieu des Anges, des diables , dragons ,ferpants , 6c autres figures épouuan- 
tables, qui peuuent eftre dcftachées 6c milét fiir quelques pièces mouuantes , afin de 
Iesfaicepaflèrd’vncoftéd‘aucre,âcpaccemoyeateadrelachoreplus terrible, 6c pies, 
ned'horreuc. 
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PRATiqVE X. 

FOVK FAIRE DES PERSPECTIF ES 

changeantes y par U moyen des Triangles mobiles, 

E fuppofê parler àdesperibnnes qui (^uenc que ces manglesTonr 
des machines, donc la oaze & le dellùs (ont deux triangles iquila- 
taires , attachez à vn effieu , tournant fài des piuots en haut & en 
bas. fur chîque face de ces triangles , en attache du boi^de U 
toille , du carton , eu du papier , lui lefquels en peint tout ce 
qu’on vent. 

Par le moyen d'e ce$TdangIes,onpentchanger&:(aiteparoiftre 
en vn moment i toute autre choie que ce qu’on voyoic auparauant. Carilippofê que (tir 
t'vne des (aces A B , ( des quatre triangles qui font en la première figure ) Ton ait peint 
ou ataché vne tapillèrie de haute lice ; iùr l’autre A C, on ait peint vne Perlpeâine 

de maiiôns , comme en la (èconde figure. Et (ùr l’autre B C, vn Payâge , comme en la. 
ueifiime figure. Si en vn mefme temps on poufiè les poinâes C > vers A , cette premiè- 
re figure, ou fiice de tapiflerie ne fe verra plus ^ mais feulement la Perlpeâiaede laiê- 
conde. Et fi on tourne les poinâes C , vers B. il ne (ê verra plus ny la première figure ny 
la ièconde: mais ièulement la troifiéme,où eil le paylâge. 

Sans cette inuention de triangles , on feroit plus long temps à chaîner vne Scene : 
Ruds au flîfiiut- il bien plus de place peur eux ( à raÜbn qu'ils doiuent le tourner) que 
pour des fimpleschams. 

le ne dis rien de la méthode peur peindre ces Peripeâiuet,BrPayfiigesqiJlrj'ayinis- 
icy , pois qu elle eik la mefine que des autres ordinaires qui Ibnt dedans m ptemiete 
Partie, prenant garde feulement de ne point metue l’homontrop haut. 

le ne dis rien aulE de la façon des Théâtres, que quelqnes-vns venllent plats, te 
d'autres plus efieuez fur le derrière, qui àmonaduis eft (abonne &çon ; Pourmoyie 
voudroistouf-jours donner la pantelelon la Pcrlpeâiue, tant au Theatre,qu'à la toille 
qui le couure, où ordinairement on peint vn air gay&beau, lice n'cftque i'ony fàfic 
quelqueoHueituie,oùen (on temps (ê montre quelque Druioité, ou auttes appaxii 
dons. 
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m. rARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQYE 
PRATIQVE XI. 




POFR TAIRE DES PERSPECTIVES 

dejfaekéesy & changeantes jfM- le m^n des Triangles. 

Oiu tromper Tceil plosagrcablcmenr, l'en peut encore deftaclieroes 
pièces , & faire que les premières demeurant fermes , is'eftant que (nr 
vn chaiCs ,les fécondes, qui feront fur des Triantes , changeront 
deux,& troisfois,auec grand piaifîr Sc fàtis-Êitien des regards. 

Par exemple i ayant peur première pièce l’arcade A B, G D , qui 
n’efl qu'vn chaflis , comme en void en fon plan, cè, tJ. & à trois 
pieds plus loin ceux de quatrctrianeles, * fp *fi‘ comme les precedents.- 
le dis , qu’aptes que le cofté t f, tf, *f , tf, aura fait Toir en bafliment ;Il n’y aura 
qu’a mouuoir ces triangles, ainfî queie viens de dite , Sc patoiftra le cefté *g, 

* gy! g, qui donnera vn jardin -, le faifant tourner encore vne fois en pourroit £aue 
voir vn payfagej Tout cela efûnt veu au ttauess, et deftaché de cette arcade im<. 
mobile, aura bien plus de force, que s’ils eftoient feuls, comme en la precedente. 

Si c’eft pour vn Théâtre, les paiTaees des Aâeurs feront aux deux boun, entre 
les chaflis & les triangles, comme on les void fiir le plan, an haut de la figure. 

On peut anfli faire le contraire de ce que deffus. le veux dire que la fôene du 
fond, ou-fèconde pièce, peut efttc de fimpleschaifis immobiles; de le deoant 
fiir des aiangles changeants. 

Et encote peut on faite , que les pièces de deuant , de du fond , fôient l’vne dc 
l’autre fur des triangles qui changeront altcmatii^ent,oaeninefiBe|einps,fëlon 
le fo jet ,.la volonté de ITngenient delà place^ 
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IC4^ IIi: PARTIE DE LA P^RSP^CT..PR^TI(^ 
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P R A T I qy E XII. 




vovR Faire des persp ectip^es 

changeantes , cÿ* mmitantes , ^<*r des machines tournantes , eÿ* des 

chapis coulant. 

Es deux Pratiques ,X, &XÎ, que nous venons de doner, pour Aiiredet 
Pcrfpeâiiies changeantes,mouuantes,& deftachées; ruppofenc vn elpa» 
ce plus que l'ordinaire des theatte$,pour y mouuoir aylëment les crian- 
gl es qui font au fond ^ & par ce mouuemenc,doniier vne Scene dificrea» 
te de la première. 

Que fi la place ne permet pas d'y mettre des triangles , & que néant- 
moins l'on defîre &: l'on a befoin que la Scene foit changée ; il faut pour le fond , le fer* 
iiir de deux chaflis qui (c couleronr entre deux tringles, attachées aux planchers , defTus 
&de(ruus,lefquels chadis fe joindront juftementau milieu ;& quand on voudra faire 
paroiftre vne autre Scene, qui fera derrière , il n'y aura qu'a les tirer, vn à droit , âel’aiia’ 
treàgauchc ; lï on veut en f.utevoir vnctroifiefraejilfaut que le fëcondchafllss'ou- 
ure comme le premier. Voila ce qui eft pour le fond , marquez lûr le plan pour 

les coulis. 

Pour les corps de deuant , queie &is d'vn angle obtus , pour donner plus de creux 
aux PerlpefUiies; l’on peut Élire deux petites machines en forme de Rhombe, comme 
ils font otdinairemcnt aux Théâtres , & qu’on les void ai^lan A, B, C, D, qui fè mou- 
ueront fur le piuot E : ils peuuent faire voir deux faces difrerentes . Par exemple de Ba- 
Aiments, & de jardins, comme il fe void en la figure. Si au lieu de ces macnines, on 
met vn piuo.t , au milieu d'vn chaffis , oà d’vn cofté fêta peint vne Petfpeâiue de bafti- 
mens , & de l’autre , vnedeiardins Bc payfà^es. Ces chaffis pourtotu fetuir deux fois , 
& changer de Scene en vn moment. 

De plus on peut mettre ces pinots aux bouts des chaffis vert la muraille , qu’ils join- 
dront eftantouuens pour faire voir les autres pièces portées par des bras en forme de 
potance , qui couurent & defcouurent vn Theatte en moins de rien. T outes ces innen- 
rions ne l'ont pas à neg%er , puis qu’elles peuuent feruit félon les lieux & les temps. 

De ce que ie dis de ces Théâtres , on peut prendre d'autres penfées , & foire en grand 
ce que ie ne peux pas en petit. Par exemple , au lieu de deux , ou trois chaffis qui fe 
coulent , on peut y en mettre cinq ou (ix , au lieu d'vne arcade , trois, ou quatre. Si ain- 
fidcsautreschofés qui peuuent le multiplier. Qi^nd on (é féruira de Théâtres fupe- 
rieurs , c'eft à dire d’vn fécond , Si meCne troiflcime eAage ill fout fé fbuuenir de dif- 
pofer l’Architeâure de la Petf^âiue,en forte que l’efcalier.pour monter de l'vnà l’au- 
trei férue d’ornement à la Scene,de|que le tout foit bien terminé de baluAics, ou autres 
couronnements. 
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los partie de la perspect. pratiqve. 

PRATIQVE XIU. 




POKR PEINDRE DES PERSPECTIVES, 

fardes murailles, paraüeUs Mix rayons de l'xil. 

Van t que de pailèr plus outre dans cette Pratique , qui d’abotd fentble 
nouuelle , n’ayant point encore parlé de cette (one de muiailles parai» 
kles au rayons de l’ ccil. 

Il feut i^uoir , que par ce nouii i'entends , les murailles , ou coftez 

d’vnelâlle, parallèles entr’elles, comme font aûplâ de la figure AB, Sc 
CD. Carfionfai(bitvnePerlpeûiue,au fonddecettelâlle BD où, 
on voulut continuel les murailles AB, & CD;il nudroitque des poinds B, & D, on tirât 
des lignes , ou rayons , au poind de veuë , qui reprelèntetoient ces murailles produites 
à l'innny : voila la raifon qui m’a porté à leur donner ce nom qui lesfera mieuxeon» 
noidre. 

T outes les Perlpediucs , pour ces murailles , n’ont rien de particulier , Sc fe doiuent 
ttauaillercn tout.commeaux Peifpediues ordinaires. .C’eft à dire, qu'il Êiutprcndre 
le poinâ de veuë à la hauteur naturelle,& vis i vis du regardant. 

Par exemple , leregardant eftaiit en £, dans le plan A,B,C,D. 11 faut de.ee point E, ti- 
rer vne ligne E F , perpendiculaire à AB, qui eft comme la ligne de terre. 

Or, il faut tranlporter cette lignedetetre AB, en quelqil'autre part, comme eft icy 
GH- Puisdespoinds F,G,H, efleuetdes perpédiculairei à la hauteur de la muraille , 
quieftIK , &drerl’horironLM ,àcinq pieds de haut j l'vne & l'antre eftant parallèles 
à OH. Poiir lepoinddediflance, ou pluftoft lefècond point de veuë , (carilpeut eftre 
appellé ainfl , ) il faut tous)ours le prendre au bout de la muraille , comme icy en M. 

Cesdeuxpoinds L,M, eftant teouuez, il n’y a plut de difficulté au teftq,qui(è prati- 
que de mefme qu’aux Petipediues ordinaites, où la veuë eft de front.Par esemp1e,*vou- 
lanttrouueren cette muraille G,H,I,K. L’aparenced’vne porte en Per(peâiue,il faut 
en marquer la hauteur & largeur , d* vn fimple trait , puis pour ttouuer fbn efpaillèur ; il 
faut tirer deux rayons OL, 3c PL, & mettre la mefiire de cette efpaillèur apresO , com- 
me efl O Q^de Q^il faut encore drer vue ligne à M, qui coupera letayoOL,au poinA 
K, duquel sclleuera la perpendiculaire R, S . Si du point S, on dre vne parallèle a l’ho- 
zilbn , elle donnera le delTous de la porte , comme RS, eft l’elpailTeur du jamb^e. 

le croy qu’on con^rendra ayfèment cecy , & qu’il n’eft pas befôin d’en dire dauanu- 
ge , le refte eftant afin clair par la figutë , & pat toutes les pradques precedentes , pard- 
culierement de la première Patd e. 
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PRATIQVE XIV. 

POKR PEINRRE TELS ENFONCEMENS 
qu on voudra , fur des murailtes ^araüeles aux rayons de lad. 

Ecce pratique dl de U mefme méthode que la precedente , mai 
vn peu plus ample à raifou qu’il y a ky vn doultle enfonccmen 
qui n'efi pas en cdlc-là. Qupy que ▼entablement il y ait plus en 
trauail, il n'y a pas pourtant pins de difficulté. Car il ne faut que 
tirer des limes aux poinds de veues L , M , & leurs lêdions 
donnerontles enfoncements comme à l’ordinaire. 

Par exemple, pour peindre vn double enfoncement fur la murailfe A,E> C , D. 
les poinds de veuc enant L.M jll fout mettre la largeur de cet enfoncement fur 
la ligne de terre C D , comme eft D, E puis tirer la ligne D L ,&:£ M Puis de leur 
fedion F , efleuer la perpendiculaire FG j Cét efpacc B,D ,F,G , fe» l’apparence 
du premier enfoncement, où on peut feindre des Fenefttes, des Portes , des Pillaftre» 
des Coimnes &c 

Si des poinds F, G, on tire des lignes parallèles à CD, on aura vn redangle 
F , G , H , I comme rne lêcunde muraille où l’on peut foire vue autre enfoncement 
tout different du premier, félon la volonté & dHçretion du peintre ainü que j’ay 
fait celuy de la porte qui s’y vord par la mefme réglé du premier enfoncement qui 
eft viiiuetl'elle Acgeneralte pour toutes ces PerfpcéÜucs. 




^ PRATIQVE XV. . 



PO^^R PEINDRE DES PLANCHES , DES 
T Ablettes ydes Armoires ^ 0“ chofes fembiabUsenPerf^eBiue 
fur ces murailles. 



L fi’cft pas ncccflàirc de rien dire dauantage pour foire entendre cette 
figure, puis qu’elle fait connoiftre à l’ail comme elle fe doit pratiquer; il 
fuffic que l’on (çache que les poinds de veucs font N , & O , tout le refte 
fe fou comme on peut voir au pratiques precedentes 5c très amplement en la pre- 
mière Partie de noftre Perfpediue Pratique, 
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PRATIQVE XVr. 




FOVK PEINDRE DES MEJ^BLES EN 

Pcrf^elUuey furdes muraiüfi y^aralleles aux rayons de l'ail, 

Our faire paroidredes meublesfîir ces marailles. H &ut premièrement-' 
y chercher vn enfoncement en Petfpeûiue comme celuy D, B, F G de 
la figure precedente ou quelqu'autre plus , ou moins creux , iêlon U 
dilcretion du Peintre ^ & dans cet enfoncemenr, on pourra faire tout 
ce qu’on jugera y eftre le mieux ainlî qu’on yoid icy des meubles. 

Les pratiques pour hure en Perfpeâiue tous les meubles d’vn logis ,fe tronuent ' 
en la première Partie de ce Liureau ’Eraité Ill. de puis la Pratique LÛCI: feuillet 
97.iulques au feiiillet io6. parmy lefquels on aura moyen de choifii ceux qu'on 
defire jtant pour les peindre fur des murailles & de la toille, que fur du bois , du 
fer blanc, ou du carton, pour y eftre profilez & en faire des pièces deftachèes , ainlî. 
que nous auonsditaufeiiillet91.de ce Traité. 

Votey ou te ^ir Itt TraittTjit la Perf^edioe , puis qn il me Jimhle auoir 
fatitjait fuffiptmment à ma fromejjè > de donner ce qui efi ntcejfèùre à la con- 
notjfance de cette Science. Si quelqu'un en deftre dauantage » qu'il en donne "V» 
mémoire 4 l'Imprimeur ^ on /wji fatis-fera aux autres imprefiient , autc lajdc- 
dt.DieUy auquel fait honneur & gloire à jamais.. 
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TRAITE V 
L O P T î Q V E 

OV LES EFFETS ADMIRABLES 

DV RAYON’ DROIT 

SVR. LES PLANS 

VNIS, PYRAMIDAVX, CONIQVES; 

ET IRREGVLIERS. 

FANT CONVEXES, QVE CONCAVES- 
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INSTRVGTION 

s V R LE 

TRAITE V 




X y a dix ans que j’auois deflein de 
mettre au jour ces traitez des rayons 
droits, reflechys, ôebrifés, pour di- 
uertir les curieux & feruirde récréa- 
tion à leur efprit ; Mais vn autre à 
qui Dieu auoit donne la mefmc 
penfe'e s’en eftacquitcplus diligem- 
ment que moy, & a fait voir au pu- 
blic vne partie de ce queic m’eftois 
propoft de luy donner. Celam’auoic 
n’en rien produire, &j’eu(Te garde ma refo- 
lution, (I mes amis ne m’euucnt contraint delà quiter. 

Hh iij 
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INSTRUCTION 

A la veuc de mes figures l’on croira d’abord qu’elles ont 
defija paru: mais fi on prcndla peine deles confiderer oncon- 
noiftra qu’il n’y arien de commun entre celles-cy & celles qui 
ont def-ja elle veucs. 

l’en ay traité le plus clairement & méthodiquement que i’ajr 
pu, affin qu’on les puiflê pratiquer (ans peine, &auec plaifir. 
1 clperc que ces Pratiques trouueront quelques Approbateurs, 
&que ceuxmefmes qui ont défia traite' dignement, & Tçauam- 
ment ,de ces piéces,ne ferontpas marrys , qu’on FaiTevoirau pu- 
blic, qu’vnc mefine chofe (è peut pratiquer diuerfement. le n’ay 
aucun defiein de rien diminiier de l’honneur qu’ils méritent, ny 
de I cftime de leurs ouurages -, mais feulement ic veux donner le 
moyen de choifir, au gré de chacun , puifquc nos (èntimenis- 
font auflldiuers que nos goûts. 

En ce Traité V. le parle feulement du rayon droit tout fim* 
pie, {ans eftrc coupé comme aux Pratiques precedentes des^ 
PerfpedUues ordinaires j ny reflcchy comme aux miroirs ; ny 
brifé par l’inegalitédesmilieux; Orles operations de ce rayon 
droit font admirables fur des plans vnis , comme font des 
planches attachées, ou portatiues , des murailles , &mefines 
fur des planchers & pauez de Salles, où l’on verra vn meflange 
de couleurs fins difiindion de figures, mais eftant regardées 
d’vn lieu déterminé, on y connoilira le vUàge, oùle portraitdc 
quelqu’vn, ou vne autre figure, ou paylàgej, eftant auffi ayfo'e 
la pratique de Tvn que de l’autre. 

En fuitte de ces planches, ou murailles droites, on rrouuc- 
ra la méthode pour peindre fur des corps Pyramidaux , tant 
quarrez que ronds , & mefme fur des irréguliers , foit qu’ils 
loientveus, par la conuexiré,qui eft le delîus , ou par la con- 
cauité qui eftle dedans, l'vneftant le mefme que l’autre dans- 
la pratique : Mais douane ces Pyramides J’ay donné vn auis. 
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SVR LE rR^lTE‘ V. 

pournc s’y point tromper , & fe garder de fuiure vne méthode 
qu’ont donnée deux nouueaux Auceurs,qui fe font abufc's en cet 
endroit, ayantfaitfurccs planches le trait pour y trouuer le par- 
tage de CCS pièces , qui doit fe rapporter a dcluy du Prototype,' 
comme s’y ellesdcuoicnt cftre regardc'es , l’œil eftant efleud 
dclTus, & non pas par la pointe , comme elles fontvcuës ordi- 
nairement, & qu’ils donnent à connoiftre que tel eft leur In- 
tention. Ce n’eft pas qu’on ne puiffe les regarder , l’œil eftant 
hors de la pointe, mais cela change fi peu l’objet, que ic n’ay 
pas creû en deuoir donner la pratique , fur l’alfeurance rres- 
ccrtainc que j’ay qu’on ne s’en Icruiroit point, & qu’elle ic- 
roit inutile. le n’ay pas eu la incfinc penlee de celle qui eft pour 
«onftruire vn Cône, de telle hauteur, &dc telle diamètre qu’on 
voudra, l’ayantjugccjtrcsncccflairc,àfinde donner liberté de 
faire des figures deflus tous, & dedans tous, & non paslculc- 
ment fiirvn , fait d’vn quart de cercle comme il femblc que 
les autres nous vcullent obliger. 

Sur la fin dece Traité , je donne encorelamethodc de pein- 
dre tels objets qu’on voudra fiirvn corps raboteux , irrégulier 
dccompofcdc Cônes, Pyramidcs,Triangles,& pièces fcmbla- 
bles ; ou vne figure , vn portrait , ou quelque paylâge , pa- 
toiftira comme s’il cftoit peint fur vn plan vny , pourveu qu’il 
ibit regardé par vne petite ouuerturc,ou poinct déterminé, & 
pris àdilcrction pour tracer cette figure. 

Outre toutes les pratiques pour peindre des figures fur ces 
corps tant connexes que concaucs,rcgulicrs & irréguliers, on 
trouuera en fiiittc de chacun, comme ils doiucnt eftre regar- 
dez, pour eftre vous dans leur pcrfeéHon , ce n’eft pas qu’on 
ne puifle les voir d’autre façon, mais quoy quelles (cmblcnt 
fàtis-fairc l œil , ce ne fera jamais fi bien, comme de ce trou 
de la lunette j I cxpcriencc fera connoiftre que ie dis vray. 



Digilized by Google 




IN STRVCTTON' 

1 I faut que ie recommande des cette preraScre inftru<^ioh etr- 
core plus particulièrement queicn’ayÊiit,dctellementdirpo(cr' 
toutes les picces,dontnous allons traiter, qu’ellesaycnt le plus; 
grand jour qu’on pourra leur donner quand on voudra les fai^ 
tes voirparfaitcmcnt>dautant quefi les objets ne font pas bien 
efclairez, ils n’enuoyeront à l’œil que des rayons confus,.& 
vnc image imparfaite & grofEere de ce qui feroituet & agréa- 
ble, s’ils eftoient bien pofez -, car l’œil qui eft fidèle fc plaift à 
receuoir toutes les choies vifibles , principalement quand elles 
font bien cfclairées & colore'es,.aulfi fbnt-ce propremeru fès 
objets quela lumière &la couleur, ainflqucfbnt les pièces dont 
nous allons parler , où l'vn&rautrefedoiuent rencontrer. C’eft 
pourquoy quand on voudra mettre de ces pièces d’Optiqueen 
quelque lieu que ce foit -, il faut fur toutprendre garde qu’il y ait 
a^ezdeiour,&:que tous les coftez foient efclaircz, principale- 
ment fi ce font des Pyramides de plufieures faces, car fi elles ne 
font toutes dansle jour l'on n’aura point de fatis-faèHon ,à raifon 
qu'il ne s’en verra qu'vn quartier, ou peut-eftredeux, d’vne ima- 
ge, ou portraiti& cela àcaufe qu’il n’y a qu’vne ou deux faces- 
qui foient cfclairces; dececy on doit juger fi ceuv qui mettent 
ces pièces de plufieures faces, ourondes ,eflcuccs au deflus dç 
la telle, ou attachées aux planchers des Salles & des Chambrer 
peuuent voir ces pièces,. comme elles- paroiftroient dans vnc 
campagne, ou cn vnlieu ouïe jour donne de toute parts, fi ce 
n’eftqucJcsSalles,oulesChambresfuirctKpercèes, ou eulTènt 
des fencllrcs de touscoftez , car pour lors on auroit dans vue 
Salle, ou vne ChambrcrefFetqu’ondefire,&peutdefirer. 

Toutcc que ieviens de dire n ell pasfeulemét pour Icsimages- 
& figures qui Ce tracent & peignent fiir des Py ramides de plu - 
Heures faccsjoù for des Cùnes, quifot des Pyramides rodesiinais- 
~ aulfo 
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SVR^ LE T^RAITE' V. 
âufTi pour celles qu’on fait & pcintdedans les vnes& les autres 
de ces pièces, lefquellcs doiuent eftre expofces au grand jour 
comme pourroit eftre vis avis d’vnc porte, ou d’vne feneftre, 
&nonpas enhaut au plancherd’vneSalIe,nyveuclapointeen 
bas,ftcen*eftenvnlieu oùle jour donne à plomb-, car à moins 
de cela, il cft împoffible que ces ple'ces donnent l’effet qu’on en 
doitefperer. Ce feraletielmedes figures tracées & peintes fur 
des plans ou corps irréguliers , car le moindre ombre qui s’y 
trouuera cachera , rompera l’ordre de la figure, & changera 
la couleur de l’objet. 

Donc, il làut conclure que toutes les pièces d’Optique ne 
neferontjamais bien veucs qu’elles ne foient bien efclairée, 
ce qui me fait lupplier tous ceux qui s’y voudrons diuertir , d'y 
auoir l’oeil, &: que le choix de la place, où ils voudrons les mettre,' 
précédé toufiours ccluy du corps & de la figure qu’on y doit 
voir, qui peuuent pourtanteftre partout ('commeonverra en la 
Pratique XllI. de ce T raitc feuillet nr. où elles font de tous 
fens) pourueu que le lieu (bit bien perce, c’eft à dire qu’il y ;iit 
beaucoup d’Arcades , de Portes ou de feneftres , &c. d’ou on 
peut auoir grand jour. 



I i 
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PRATIQVE I. D’OPTIQVE. 

TOVR PEINDRE. SVR VNE PL.ANCHE , VNB IMAGE. HVl 
faroijhra difforme ejidnt veuide front , fjr fart belle , efiant regardée 
d "Vn ÿoinSl donné.. 

J Virqaele bon ordre demande que ie commence par ces pièces cy,' 
comme lesplusaylèeiledisquepourauoirplusdefadlicéales aacec 
l’on feit choix de quelque portrait, ou image , pour Prototype, que 
I l'onditiilèen certains nombres , de partiesigales ,ou petits xjuatxcx 
> afSn de marquer (iir la planche vn nombre pareil d’efpaces,pour pcin> 
en chacun ,cequieft auquarré du Prototype , qui luyraporte.Ie 
fuppofc que le parle à des perfonnes qui fçauent ce que c'eft de retirer vnc image, ou u- 
blcau, p.ir le moyen de l’eîchiquier.que d’autres nomment petit pied. 

Retirer.ii’cft autrechofe que raporter ce quieft en vn quarré du Prototype , i vn des 
efpaces de laplanchc.auec proportion rcquilc. 

Lapiemiere difpofition eft donc qu’il faut diuiièr les coftcx de l’image choifie,ea 
quatre , m huicl , ou tel nombre qu’on voudra , & de toutes ces parties égales, tirer de» 
lignes parallèles aux collez , qui formeront vn quarrécomme A ,B , C , D. qui en con- 
tiendra plufieurs petits, égaux entreeux. , , , . r 1 II 

La fécondé , eft qu’il faut tirer vne ligne au milieu du long de laplanche lur laquelle 
en veut peindre l’image , comme eft lafcgne£ F. Par le poinû F, il faut tiret vne autre li- 
erne qui hiy foit perpendiculaire , fur laquéllc onportera , de pan & d’autre du poinû F, 
la moitié des parties qui font au codé dcla'figu te , comme icy deux de chique cofté,qüî 
font G , I , F , K ,H IDe tous ces poin<ftsiL&ut tirer des hgnes droites aupoinû E,qui eft 
refloigneroent de l’ccü. 

De plus fur le poindlE, il faut prendre à difetetion , la Tiauteur de 1 œilL, auquel 
poindk L , il faut tirer La ligne diagonale G L , & aux feûions qu’elle fera , des lignes 
tirées au poinélE.foicnt tirées des lignes parallèles à G H -, qui fe trouueront en mefme 
nombre qu'en la figure Prototype, & donneront autant d’cfpaces qu’il y adcquatrez;ac 

ainfi la planche fera préparée poury peindre l’image. ^ .. 

Maintenant , il faut ttanfpotter ce qui eft contenu , & enfermé dans les quartez du 

Prototype,aux clpaces qui leur correfpondent fut la planche, félon la proportion re- 

quife -, c’eft à dire quexequi eft au milieu d’vn quarré, fe doit portcraujnilieu de l’elpa- 

ce qui luy correfpondîfur la planche. 

Or pour trouuer le milieu d’vn efpacc ; Il ne Faut pas le partager en deux eça’e- 
ment mais il y faut tirer deux diagonales, & où elles fe couperont ce fera le milieu. 
Pu exemple i6. eft.aumilicu du dernier quatre du Prototype ; Pour trouuer le mi- 
lieu de l’efpace qui luy xortefuond , fur Ja planche , il faut .tirer .deux diagonales G 
R & I Q,& leur feûion . fera le milieu petfocaif de cet efpace. 

L*on peut encore partager en deux chacune -de ces parties ; Car ayant fait par le 
poinftO.vne paralelleà GH. il ne faut que .tirer de jiouueau deux diagonales , & 
mnfi cet efpace fera diuifèen quatre. ^ 

I ’imi-^e eftant tracée , elle vous paroiftra extrêmement difforme , li vous la re- 
gardez de front, comme eft la figure M. Mais fi au poindl E , vous attachez vne 
petite planche, perpendiculaire àlagrande , & qu’a cette planchette à la hauteur E L. 
onfalfc vn trou, qui foit petit du coftédel^Icil, & bien éualc du codé de la figure . li- 
mage regardée pat ce trou (qui eft le poinél donné) vous paroiftra ttes-bcllc , & fem- 
blatlc à fon Prototype N . 



«P 
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PRATIQVE II. 

POKR FAIRE rO/R Uî^N cAFTRE ASPECT LA 

figure precedente. 



Ous auons dit raffi(âmment aa feuillet precedent, commeilfantpar- 
ugerledeilèinqu’ona choi(î;& comme on doit tracer fur la planche, 
les efpaces qui en reprefentent les quarrez fur leTquels fe rapporte tout 
ce quieftdu Prototype. 

Refteà faire voir icy, que ce Prototype peut (êruirà faireregatdct 
la figure qui y eft , de piuueurs aipeâs. 

Premièrement de cofté, comme nous venons de &ire, 6c qui eft l’aipcét le plus 
ordinaire. Secondement de haut en b.is,commeeft la figure A. où le portrait eft vcu 
par le deftùs delà tefte. Troifiéracment de bas en baut,comnle l'autre figure fi. où 
le portrait eft veu, comme par le dcllbus du menton. 

Ces changements de fituation feront voir ces figures , les mes bien plus diffor- 
mes que les autres ; & l’aifteront à la diicietion de chacun de fiaire tel choix qu’ft 
luy plaira de ces pièces. 




\ 
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^^VTRE METHODE PO FR LE MES ME 

effet que la precedenu ymait moim en Vjage.. 

N cette inetfiodë; il faurdrervne ligne au defTus du Prototype ABCF» 
ou continuer la ligne CF,anfli longuequ'eftla planche où on veur 
^ peindre, coœtnceÀ la ligne LE. Dupoinâ£:il&atellëuexlaligneE 
; L., de la hauteur de l'cciK 

Fuit de ce point L, il faut tirer dés lignes par toutes Tes dioifionf 
' d’vn codé du Prototype A,a,},4. Etlesfèâions M,N, 0 ,P,queces 
lignes ferontfur laligneEF, feruirontatrouner les lignes perpendiculaires qui repre- 
frntetont fut la planche celles du Prototype , marquées. A , 5 ,.6, 7, B'. 

Pour rendre la figure moins confulë, foit en quelque autre lieu, tirée la ligne, tf, éga* 
leàEE.ic portées deflus, les feûions qu’on y atrouuéesquirontm,«,*,p,égales àhi 
M, 0 >P. Surladernicre /. Il fautéairevneperpendiculaite, (lu. laquelle onporterale 
nombre des diuifions du prototype-, qu’on partagera égalémenrde part & d’autrede/^ 
comme font 1, x,f, ), 4 : De tous ces poinûs « il fautdrerdes rayons au poin&e, qui eft 
commelepoinéLde veuc. Puis de toutes les feâions »>,•,•, p. il fâut^e des perpen* 
diailaires a , r/j qui coupans ces rayons , donnent la planche préparée pour y peindre 
ce qui ell auPrototype-,.commenousauonsditcyrdcuanc.. 

C!^oy que cette methode,remble eftre autre que la precedente-, i’ày voulu (aire voit 
icy qu'elleluy.eftentiéremêntconforme,ain£qu’onlepeucvoir., ayant àce defTein. 
obfetué, en 1 vn & en. l’autre , la mefme longueur de planche , la mefme diftance flt 
hauteur de l’œil ,& les charaâeres autantquei’aypûice quiadonnéiles mefmeseC 
paces , qui font pour peindrefur la planche, ce qui eft aux. quarrez du Prototype. 

Cela donne liberté de fe feruir de y*e//e méthode on Voudra , fuis tpt elles fe 
teaff orient les ynts attx autres i dt elles ontlm mefme e^et.. 
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PRATIQ^VE IV. 

COMME L'ON DOIT REGARDER CES 

pièces ,pour efire \euës dam Uur perfeihon. 

Es pièces que nous auons dit . & qu'on void ditlbrnaes eftant regar- 
dées de front, font rendues belles & cofoimes au Prototype , (i on le» 
void par le petit trou qui eft en la planche attachée perpendiculaire- 
ment |au bout de celle où l’on a peinn la figure ; cette planche , pour- 
roit eftre vetië toute droite fur fon codé , je veux dire parallèle a vne- 
muraille, comme on attache les tableaux , neantmoins iecroyqu'el- 
le lé void mieux eftant vu peu inclinée comme celle A. 

L'autre pièce qui eft pour eftre veuc de bas en haut doit eftre mifé parallèlement à ta 
muraille, 5c mefme on peut l’y attacher fi on veut, pourueu quilyait afléa de place 
pour eftre regardée , commme en B. 

Celle qui eft à l’oppofite , eft vne pièce pour eftre veuc de haut en bas, comme d vne 
fcneftre.d’vne gallerie. 5cc. Sa fituatio peut eftre comme celle Bit toutes deux fe pour- 
roient aulli peindre contre la muraille; mais d' vne (brte, ou de l’aune il Ëiut tousioura 
auoir égard au trou de Ttsil , qui eft en la planchcne C. perpendiculaire à la muraille. 

En 1a fécondé figure , on void deux perlonnes fur pied , dont l’vnc regarde en bas ,5c 
l’autre en haut, les deftèins de ces figures difformes a l'oeil de l’vn,& belles àl’isil de 
l’autre ; ie veux dire,que la perfonne D. verra à la perfeâàon la figure qu’on auroit pein- 
te , ou fait de mataueterie , au paué , ou bas la fâlle ; & que du nrame lieu la figure qui 
eft defius fà telle , luyparoiftra cxnement confufé 5e diftbrme. 

Le contraire arriuera, à celuy qui eft en E. Car celle de dcftusfâteftc, qui eftpeinte^ 
ou attachée an plancher, luyparoiftra nés acheuée , 5e entièrement conforme au Pro- 
totype. Maisilneconnoiftracienqucconfrifion,àcelledupaaé,àraifimqu*Ula voiii 
è rebours. 

En cette fituation , il eft difficile d’auoir vne planche percée pour diriger l'otil , 5e re- 

Î jler la veuc , mais au lieu ; il faut auoir vn poinâ arrefté-, comme en D, 5e E, où il fiiut 
etenirdroitafindeles voirleplusexaélcmcnt qu’il eft pofllble,{àos cette fiibjeâioia 
denouvifiiel. 

Qjund on voudra fâirede|ces pièces, atachéesou peintes fiir les planchers , ou 

f latsfonds ^ il faut prendre pour la hauteur de l'oeil , la dillance qull y a du plancher il 
oeilduregardant. Pour celle qui eftfiirlepaué; il faut prendre la hauteur a'vn hom- 
xne,pour la hauteui de l'isiliPuis fiiiie tout le rcûeacomme nouaaaonsdit au Psatiquea 
frcccdemcs. 
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1^- . III. . PART., DE LA PERSPECr. PRATIQVE. 

AVIS. 

POVR NE SE POINT TROMPER QV^ND ON VEVT TAIRE VNE 

image furyne Pyramide ou fury» Conctqu'on ne fourra conoifire que d’^mfointl donè. 

g R-raj L m’a (êmblé ncccflàice <lc donner cet anis ,& faire voir à l’œil , que la méthode 
0 * 1 “'°" * donnée il y a quelques années. Pour peindre fiir des Cônes , & furdes Pyra- 

mides.cant conuexes que concaues,ou intérieures , & extérieures ; n’eft pas juile , 
>»" IM, quoy quelle foie prilèe & eftimée de quelques -vns. 

Ils dilent , qu’ayant choifyvne image à dilcretion , lion veut la faire voit fur vne Pyramide 
quatrée.il faut l’enfermer d’vu quarrc.comme i,i ,;,4, & dans ce quarré faire plulleurs antres 
petits quarrés plus intérieurs .parallels au plus grand; Qu :fi c’eft vn Cône,au lieud’vn quarré 
il faut enfermer l’image d’vncercle,& dans celuy-la faire pluüeurs autres petits cercles con- 
centriques , tout cela eft vray . 

Ils difent de plus.quil faut prendre la hauteur de la Pyramide,ou du Cône A B.& du poinét 
B ,titer la ligne B C,perpcndiculaire à A B, que fur cette derniere , le prend l’tfloignement de 
l’ceil Cj& que de ce poinét C, comme centre.fe fait vn arc D E B , & qu'on tire la ligne C A. 
qui coupe l’arc en E; cet arc B E,eft diuifé en autant de parties égales, qu’il y a de quanés,ou de 
•cercles, au Prototype ; c’eft à dire quatre en noftre exemple. 

OrdupoinûC.iis tirent des ligues par les diuilîons de cét arc, qui vont couper la ligne AB,' 
auxpoinéts F,<j,H.quifont(dilcnt-ils ) les poinAs d’oùilfaut tiret des parallèles a la bafe 
AI,IS,S T,TR. iic’eft pourvne Pyraraide,ou des .arcs cocentriques corne A R., pour vnConc 
qui reprefentët celles du Prototype, ru.atquée 4,}, 6, 7. » & ÿ.cequin’eft pas vray-iemblable. 

L’œil ne doit pas eftre efleué perpendiculairement à AB, pour voir ces pièces cy, comme 
pour celles que nous venons de quitter , car de l efloignement de l’œil , ne le doit faire 
qu’vne ligne droite aueclapointe JelaPytamide & le milieu delà bafe comme de M N 
îsl, eft l'œil, N, la pointe de la Pyramide ScQ^e^ilieu de là bafe. lugezdela, fila méthode 
qui met l’œil C. perpendiculaire à A B, eft la vrayeî 

De plus.il faut remarquer au Prototype.que les quarrés font en égales diftancei,les vns de* 
autrcs.ô: que les parallèles .à 1,1, tirées par les feûions des diagonales.feront des parties égale* 
fur le diamètre O ; & fur lecofté i, j,comme on les void au Prototype. C’eft pontquoy ilfauc 
quclesfedionsdclaligneKN , foientprifos, comme en la méthode fuiuante, afin que les 

rayons qui partiront du poinA de l’œil M donnent des parties égales fut la bafo K L; autre- 
ment l’image peinte fut la Pyramide, ou Cône , fera defFc Aueule , & ne paroiftra pas platte; 
comme au Prototype, eftant regardée par vn trou: ce qui doit pourtant eftre pgur eftre bien 
& pour rendre la chofe parfaite. 

Or fi l’on garde les diuifions de la ligne AB.cela ne fe trouuera pas; Ce qui fe peut connoiftre 
ainfi ; foit la ligne A B .tranfportceenaé ,&, t,i , faite égale au cofté du Prototype i.j.ù 
l’on joinA de lignes droites é y» , i on aura vn des quatre coftez de la Pyramide ; foit aufli di- 
ui(è » < , aux poin As f,g,h. parties égales à F , G , H . fi du poin A ^ , qui e ft le poin A de l'œil , 
l’on tire des lignes par ces diuifions/,^, h. vous trouuerez qu’elles donneront fur la baze e, i, 
toutes les parties inégales. 

Les quarrés qui feront formés des mefures inégales de cette bafe d r , ne feront pas en égales 
diftances & n’auront point de raportauec ceux du Prototype , ainfi qu’ou peuty oir conférant 
le quarré de bas»», » ,»,/>. auecceluy de hauti.z , } ,4. 

Cen’eft pas qu’on ne puiiTo poferl’œil enautre lieuquedireAeraent à lapointede la Py- 
ramide, car il peut eftre en telle fituation qu’on veut , & mefrae en angle droit. Mais ce qu ils 
ont eferit le reftede leur figures, fait alfez connoiftre leurs intentions , ôe qu'ils n’enten- 
doient p.atlet que de celles qui font veucs direAcment pat la pointe. 
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tti m. PARTIE DE LA PERSPECT; PR.ATIQVE 
PRATIQ,VE V. 

POJ'R PEINORB VNB IMJGE S(^R ym 
Pjframidc , Uqueüe eflétit vrar ^4r V» i»nné , puroijhra comme 
fi elle ejloit peinte JUr vi» pù» vmi, ^ JenAUhle â fim Prs/orj^. 

Yanc choify l'iiaag^ qu’on veut peindte lar cette Pyramide; Il (àat l'eiia 
feimerd'vn quarté, comme nous auons dit, Sc diuiier ce quarté par 
deux diagonales AC, BD, & par deux diamètres ST, VX. Chique dia- 
gonale fe dtuilcra en quatre , en huidk , en douze , ou en feize parties , 
&pIus(iron'vcut,pourin(crjreparce$paitieségales,de pdtits quac- 
rez parallèles au grand AB ' D- comme on void au Prototype. 

Chique coftéde ce quarré , qui eft comme vn triangle AQD ; repreiêntevn-cofté de 
la Pyramide, dont AD, eft labafe. Ayant pris cette longueur AD, ou vAeautreàdifcre- 
tion , pour baTe de la Pyramide EF. il faut de fon iniHcu tirer à l’infiny la ligne G H « 
iiir laquelle on marquera Gl , qui eft la hauteur de la Pyramide ; fi l’on jeinâ de lignes 
droites cec trois poinAsEFI. L’on aura vne des faces, oupluftoft 1a lëûion de la Py> 
Tamide , comme fi elleeftoit coupée par le milieu. Etéiut que la balèEF, fi>it tousjours 
^gale au diamètre de la Pyramide, lôit qu'elle lôit quatrée Pentr^one,Oftogone,&c. 

Cela fait ; il faut diuiler toute la balê en autasu de parties égales , qu'il y en a fur vne 
des diagonales , du Prototype , ou bien fênlement la moitié , comme £ -G , en quatre 
parties égales, puis que cela fuffii. Ou point dermilH, il fauttirer des lignes droitesà 
ces parties égales de la baie E,K,L,M,G- Sc prendre garde oà ces lignes couperont la li- 

Î 'nelE.àl^auoirauxpoindsN.P.R.. Car, parces poinds, lé doiuent tirer des paraL 
elesàEF, quireprelententlestraùeriântes du Prototype, Se al&noit les juftes diui- 
fions , ou efpaçes que doit auoir chaque cofté de la Pyramide ,auiquels U doiuent ta- 

Î orter ceux du Prototype, comme on void auxchyfires, qui font en IVa, comme en 
’auue. 

Il Ëiut de plus, tranfporter ces mefiires far les autres codez, 8c 1a Pyramide {cni en 
«ftatpoury peindrel’imageprepolée , gardant les proportions requtles .comme aux 
pièces precedentes. « 

Si on fait la Pyramide de quelque matière pliable, comme carton, fer blanc. Sec. on 
peut tracer toutes Tes &ces fiir vne feule pièce, pnir les plier par après; Par exemple 
pour celle-cy à quatre faces, il faut prenme la diftance I,£. 8c de cét interualle faire 
vne grande portion de cercle , fur laquelle il faut porter quatre fois , la bafe EF, comme 
lemacqaeni4,é, r,d,r. defqueilesil Etat tirer au centre, /,8c l'on aura les quatre co. 
ftez;fiirlerquel$ontranrporteraIe$raeruies8cdiuifionsdclafaccI£F .& la Pyramide 
(êra diTpolcepour y peindre la figure. 

Si elle eft iolide ; A lêra fort fiicile de tracer les autres fitees , en ayant vne partagée , 
catiln'yaqu’àdrervne ligne au milieu dechlquefitce du bas en haut, & tirer toutes 
les autres , parallèles à la baTe. 

L'on peut (aire ces Pyramides à dilcretion ,jeveuz dire plus hantes, 8c plus eftroites, 
comme fa precedente, oupluslarge.ou moins haute que ccUe^cy; GÛu pourtant rien 
changer de la pratique 8c méthode. 
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lis IH. PARTIE DE LA PERSPECT. FRATIQVE. 
PRATIQVE VI. 




POyR DIVISER LES IMAGES PROTOTYPES 
& àjitr À tes peindre Jitr des Pyramdes Ji plufeurs faces. 

Aria ptatic^ae da feüillet precedent, en ^ur peindre .yne image (ûr vne 
Pyramide , a crois &ees auec autant de facilité que fur vne à quacre. 

Or comme en celle de quatre faces , nous auons diuilc l’image Proto- 
typeparvn quarté ABCD.pardeuxdiamecres STjVX. 3e pat d’aucreS' 
quatrez plus intérieurs comme on le voiden la figure i .. 

Aufllfaut-il que pour ‘peindre fur vne pyramide à trois faces, l’image Pcoiorype^ 
elle iôirenfermee d'vn triangle équilatéral, E, F, €, figure I, du centreduquel K, il faut 
tirer des lignes droites aux angles ; qui donneront trois triangles , repreimtant les trois 
faces de la Pyramide -, les lignes HE, H F,HG..fè diuifenc en autant de parties égales que 
l'on veut} icy elles ne le font qu’en quatre ,& ces- diuifions fê doiuent joindre de li> 
gnesdroites, qui forment des triangles plus intérieurs , parallels au grand EFG. Du< 
centre H, il faut encore tirer des lignes qui coupent , perpendiculairement & par le mi- 
lieu les collez EF, FG & GE ; & cette image fera préparée pour ellre peinte fur vne Py- 
ramide à crois Ëkces , ainfi que nous auens ^c.au feuillet precedent , pour celle de qua- 
tre faces. 

Le mefme fe doit faire pour vne à cinq , à tf, à. 7, à8, Stk tant de faces qu'on vou- 
dra, pourueu qu’on obfètue ce que nous auons dit, c'ell à dire que le Prototype lèit 
enfermé d’vn pentagone, pour vne de cinq faces ; d’vn hexagone , pour vne de 6 faces, 
dcc ; on les doit encore ^uifêr en d’autres petits penugones , 6C hexagones plus in- 
ferieurs , ainfi qu’on les void matqpezaux figures f-St ^ l’ay dit ftifif^enc comme 
«elafê doit faire. 

Le trianglcIKL. à fit Baie TL, égalé à chaque codé dè ces figures , triangle , quatre 
fcntagone& hexagone ,anf& Tay^ie fait pourreprefenter vne fece des Pyramides dont 
«CS figures pourroienr fèruir de plan, comme de Prototype, taflt pour des Pyramides, 
«oauezes que p^ui des concauesk. 
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«6 III. PARTIE DE LA PERSPEC. PRATIQVE. 
PRATiqVE VU. 

fOyR PEINDRE DJ NS VNE VYRJMIDE 
awj€fVnc image qui ^aroiftrafiort beUe^ e^ant \euë d’xn 
j^oinii donné. 

Ette Pratique pour peindre dans vne Pyiainide, eft qnall la mefinc 
que celle dont nous venons de parler pour peiiidre deiTas la Pyra* 
mide;Toutlc changement qui s‘y &it,eâ qu'au lieu que la pointe de 
la Pyramide 1. fe prclênte deuantle poinâ de l'cüM , en celle laj 
il y hiut prelenter la Kafè £ F , pour celle-cy. 

Par exemple, fuppofé le Prototype A B C D. égal an precedent, & 
le poinâ de l’ail H , en mefme diftance ; Il faut au poinû G ,&ire 
vne perpendiculaire fur I Fi , qui fera la bafe E F. qu’il âiut diuifèr enhuiâ,ou lêu- 
Tement la moitié E G , en quatre (' autant que la demye diagonale A O , a de parties) 
aux poinéts E , K, L , M , G. & du poinâ de Toil H, le doiuent tirer des lignes-droites 
)ufqu'a ce qu'elles coupent la ligne E I, aux poin^ N , P , R ,par lerquels ayantôré 
des parallèles à la baie E F. on aura tous les elraces ,qui doiuent eftre marquez en 
vn cofté de la Pyramide,qui eoriefpood au uiangie A 0 D , comme les chyfttsie font 
Toiren la figure. 

Vous remarquerez, s’il vous plailtiqne ie flippolê la Pyramide quarrée en fàbafê, 
& de quatre &ces j Car fi elle n’eur efte que de trois ;Il eue ^u enfermer, comtne 
j’ay dcl.jadic Ibn Prototype d'vn triangle équilatéral: 8t du centre de ce triai^le, 
tirer uois demy diamètres pour former trois autres triangles, qu'il &ut i^rtages 
comme le Prototype, ou image A ,B,C ,D. Pour anoir lés parties proportionnel- 
les dQ l’imite qu'il fiiue peindre dans la Pyramide. Si la Pyramide eftoit de cinq 
faces i il faudroir enfermcrle Prototype d'vn Pentagone , fie du centre tirer aux ailles 
pour former dnq triangles , firc. 

Pour la conlhuâion de la Pyramyde,fiiellé eft de nudere pliable ; il fiiut la faite 
comme la precedente. l’ày mis à-ce dei&ân, les mefines charaaerer en l'vne, qu'en 
Irautre. 

Auffi pour là forme, haute, ou balTe, large, ou eftroite; cela eft à la diferetiond»' 
ahtonn ;puifquc cela ne change rien en la Pratique. 

On yeiza cy-aprés comme ces pièces fcdoiuem re^rdet; 
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jt; III. iPART. DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 

PR ATI QVE' VIII. 

?OVR PEINDRE DES IMAGES, OV' PORTRAITS, 
defjus (ÿ* dedans des Pyramides , qtù doutent ejlre veuës par 
VM rayon droit. 




V«y queles chyfres de la pratique precedente , pouuoicnt fuiSrepourenrà* 
gner à tracer Hir ces Pyramides, toutes fortes de figures-, i'ay creû néant* 
moins qu'il falloit encore en donner vne toute uacee , affin qu’on y voye la 
méthode de raporter.fut les elpaces de la Pyramide, ce qui eft aux elpaces 
du Prototype 

A quoy on fera beaucoup aydé , fi ayant Élit le Prototype feparé du plan , .& diuilî 
comme celuy A. on le met deuant foy pour en copier lescoftez, les vns après les autres, 
furautantde fiice$delaPyramide;Iem’explique& disque voulant xranfponer fiir le 
cofté de la Pyramide marqué!, ce qui ell^contenu au codé du Prototype aulfi mar- 
qué I; U faut mettre deuant foy ces deux codés I,dcl,feparcs pourtant, & en telle fi- 
tuadon que la ljgnedumiIieudel'vn,foitparallele àla ligne du milieu de l'autre, & 
que les poinâs ^ientaufli tournées l’vne comme l’autre^ Car edant de la forte,l’on 
-voidbien mieux comme l’on doittracerfiiria Pyramide ce qui ed au Prototype, au« 
toute la judedè qui fe peut , & (ans que l’imagination trauallle , comme elle fait quand 
ilsnefontpasenmefme fituation ,inai&qu’ilsfontourenuer(èz ou obliquemenn 

Comme,Par exemple, fion vouIoittracerfurles.quauecodczdela'Wramide,toot 
ce qui ed au Prototype A. & que l'vn & l’autre fudènt fixes ,&anedcz (ur vn mefine 
plan,commcils fonticy;Iledbien certain qu’on y auroit bien plus de peine que fi le 
Prototype edok (épaté & que l’on coppiad vn codé du Prototype, pour le mettre fiir 
' vne face de la Pyramide quiferoitvis à vis de luy , commeI,du Prototype vis à vis de I, 
de la Pyramide .Apres auoir ainfi tracé ce qui ed au codé I , il faut prendre le codé a, 
& letracer fur la fice marquée i, &fairele mefine de),&4, en tournant le Pro- 
totype félon le iiefoin. 

Ainfi l’image, ou portrait ,(êra raporté fidcllement fur ces Pyramides ; lefquellet 
edant tracées, ou peintes, comme nous venons de dire i il faut joindre les codez pour 
luy donner (à forme; puis la po(cr en quelque lieu , où elle foit veue de la difmce 
«u’on a ptife pour la delTeigner , en telle ficuation , que l'ccil , la pointe de la Pyrami- 
de,&le tnilieudela bafe,ne(â(Ientqu’vne ligne droite. 

La Pratique que ie viens de donner, pentlêruir, non (èulement pour tracer defliis 
Ac dedans des Pyramides, mais aufii pour desCônes, de pour les Miroirs , tant plats, 
que tonds , coniques & à pans iC‘e& pourquoy ie ne la repetecaypas en cet licux-làÿ 
car ie fuppoferay quion l’aura apprilê icy. 
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n8 III. partie de la PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE IX. 

POyR CO N STRy'I RE DES CONES, DE 

telle longueur, (y de tel diamètre , j«'a» les Voudra. 

Lftac dire* pour «eux ^ui ne r(io«mpar ce que c*eft rneônerqoec'eft Tue tfpccede PfcaJ 
mideioute roBdciCODime pourroit cftrc rn pain de Aicre ; fa dcüfiUioQ » eft au conmencemcec 
de Ufeconde partie , il fera bon de la voir. 

Mail comme Dogtdeuont parler deiCAoeirofiaexcf, de concaueij ie croy qu'on compren» 
dratnieuxcequec'cft»nie dUqiiec'efI voe forme de cornet de papier, où ce qu'on appelle ex- 
terieur ,deconuexedu C6ne(c"ef) commeledeflùa oudehoiadu cerner, fit rifitericua, eu con* 
caue du Cène j e’eil le dedans du cornet. ’*■ 

Tour C6ne efl formé d'vnc portion de cercle j Er eeiTe portion de ctede * ^tc coonoiftre le 
diametredclabafe, fl( Tangte delà pointe du Cônequi enefl formé; Car H d'vo merme cercle 
xous/àiâeadcot portions , que vous preniez la petite A, B* C. par exemple qui efl vn quart de 
cercle, de que vous U pliez ert rond , ce fera vn C Ane, fort aigu enfapoime.ûonpüe encorseoiOAdtiapaitiequi ce fie 
de ce cercle ; on fera vn autre CAnc bien plus grand e ' (a bafe & plus obcüs en ia pointe 

Qnand on traite des CAnes, Acqu'on void vn triangle IfuceUc comme O £ F, ce uiangVeo-ceprefenrali («Ab' oc coa- 
me^ilelloU coupé en deux paitiei égales, duquclUlignc n F ef( le diamètre de bafe , Ac J£;3eT£,font les collez. 

pour trouuer quelle portion de cercle doit auoir vn CAoc , duquel Ton n*a que cette fcAion du milieu i II faut utuiier le 
detnr diamectc DG, AC le colU DE, en partierégales , c'eft i dire qu'il faui trouuer vne mefuce commune de la iemy< 
bafe Ac du collé ( je fuppofeque ces ligne* foienc commeoibrables ) AC Jes imerualtes dei'vn Ac de l’autre , faire Jeux c«r> 
clés repareiidomrvnfoiuirapour la bafe du Conc.Ac l’autre pour p prcudic Ja portion. du cercle qui doit /ouner le 

^Pai exemple . en la figure I ; ledemy diamètre DC.efl de deu patries égalot, qu*il faut preedre auec vn compxj, 
pour en faire le cercle H, qui reprefeo te toute U circonfereuce delà bsfedu cAne ; il faut encore piendre tout le cc (lé 
pE qui e(l diuifèen huiâ parues égales, aux deux DG, Ac de cetcclon^ueuc UE comme demy diamètre, faite vu grand 
cercle ABC. Or il Faut touaiours que iescerclesquirontfaicidescoftezdes Cônes , foieftt dtuiiéz en leur ciiconrcien- 
ce en autant de parues égalas qu’il yen a en cette l:gne ^cu coHé,cotnaieicyU ligne OE.cAdiuirée en hüiA.c’eit pour* 
quôyilfaut diuifer 1e cercle AUC, en hnit paitieségalm, 

^ Par aptes» prenez fur cette circonfetence , aitttni départies ,donr îlelldittifé, qu'il y en a au dem/ diamètre , At cet- 
te portion de cercle fera ce qu'iUaui pour former le CAne, comme iev le demy diamètre GO, i deor parties égales , Ac le 
codé OEen ahuiâ,châeDo fcauquedeux.eAlequarc debniél,c'e{tpourquoy ,fi du cercle diuiCé en haid. l'on ode 
deuxpanies, Acquedeccsdeuxpariies A,C,roatiredes!ignesaucentreB,oo leuera vn quart de cercle, lequel eilaot 
plié rntond, formera le CAne,ayaiK fa bafeégalcata cercle H. Vniquarra,efl comtoe deuxàhuiâ , c‘e(t poorquay 
U cercle eftant diuifé en quatre , voe partie de ces quatre ,ed pour former le Cône. 

£nla figure t. 1e demy diamètre KLed de trots parties égales, Ac lecodé KM, deneuf^ ayant donc pris K M, pour de* 
sry tUameerc; le cercle qui en fera fait, doit eélrediuifô en neufpmiea égales, trois defqucUes NO , qui font le tien du 
cercle (croot ce qu’il faut pour former le CAne, qui aura fa bad égale au cercle P. vre k trois,ed.le merme que uoii i 
sacvfidiuifant donc lecercle feulement en trois , yoe pâme fera le Cône. 

EnlaEgurc v.ledcmy'diamecreQ^.cA de cinq paiües égales, Bc le codé QS.eddediz. Si de ce codé QS, comme de* 
my diamètre ,l*ou fait vn cercle, fa circonférence fera diuUée en dix parties égales, drrquclles il en faut prendre cinq, qpi 
cd U moiàé, TV, pov en former vn Cône , qui aura fa bafe égale au cercle X , au lieu de dire de cinq i dix, on peut diae 
d'vneidctix, Ac donnes au Cône, lamoiiié dn cercle. 

Enlafigurea.Iedemy diamètre V2 ,e(ldehu\âpaft;es égales , BcleeodéYa, es adouze. Ayant pris Y,«, pour de* 
ny diamètre . leeecclequienferafiic , doit edre diuifé en douce parties égales, en fa circonférence ; huiâ derqurUrs, 
A, c, qui (ont les deux tiers, drontprifei pour en former te Cône , qui aisrafa bafe égaleau cercle *d. Deux i trou ,edle 
Bicfniequehuiâidotze, c'edpourquoy lecercle edam feulement diuifé en crois parties, x, feront le Cône, 

Par cette réglé, l’on aura vne grande facilité i faire va Cône de iclleportioo de cercle qu'on voudraanlTi bien de nom- 
breimpaifi commedef i y. dey A i), Acc.quedenombres pairs. Tant plus ceiie portion de cercle fera peûte>tam plue 
le cAac fera aygu , Ac au contraire, pliu elle fera grande ,piut 1< Cône fera ob(«i. 
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119 in. partie DELA PERSPECTIVE PRATIQVE. 

P K AT iqv £ X. 

JfOVR PEINDRE SVR VN CONE „0V PTRÀMIDE RONDE VNB 
ima^e yla^elle efiantyeuë d'^n point donné, paroljha comme fur plan 
vni, ^ femblabl* à fon Prototype.- 
A Pratique precedente de la Pyramide quarréc, feuillet 114. donne ms 
grand jour pour celle*cy à raifon quelles font qualï lemblables 
n'y ayant de changement qu’en la figure, qui eft quarree en celle-là & 
tonde en celle- cy. En celle-là le Prototype eft diuifo 6c partagé per- 
des quanés , 6c pour celle-cy -, il fout que ce foitpar des cercles , com- 
me on void enA B, CD, qui font les diamètres de ce cercle, quidoi- 
uent cftrc diuifez en huiû parties égales , pat des cercles. 

C’eft fur ce Cercle , ainft diuifé , qu’on doit foire l’image , ou portait : ou bien- 
tout au contraire, on fait ces cercles for l’image, & portrait, puifque IVn reuientà 
l’autre: Car , fi ce qu’on veut peindre fur le Cône, ou I^amide ronde, efl des-ja^ 
fait ficdclTeignéil fout l’enfermer dansvn cercle,& diuilêr fa circonferenceen 4, en S, 
ou en j 6 , parties égales, & par ces diuifions , tiret des diameues , comme icy les- 
deux A B , C D. qui fe coupetit au centre O : l’vn de ces demy diamètres comme O- 
B. doit dire diuifé en tant départies égales qu'on voudra, comme icy en quatre & 
du centre O , il y fou* inforire des cercles , qui pallènt par ces parties ^les , ce qui > 
diuifera le cercle A B , G D. en id , parties^ Si l’on tire encore deux diamètres , outre 
ceux A B, G D. il fera diuifé en ji, c’eft à dire, que chàqueefpaccferapartie en deux, 
ce qui fociliteraàcontretirer les images. 

L’image Prototype eftant ainfy difpoféej II fout porter en vn lieu feparé, le dia- 
mètre- de la bafe du Cône EF, & par fon milieu , tirer la ligne’G H ,fur laquelleiL 
fout mettre la Hauteur duC ône G 1. & tirer I £, I F , qui donncroncla forme du Cône,, 
comme coupe' en deux.. 




pour tirer des lignes , ou arcs trauerfâns parallelsàlabalc qm reprefênteront let cerclea 



concentriques-. 

Pour les lignes qui reprefente les diamètres ; fi le Cène eftfblidê, on deeartondes* 
|à plié,il n’y a qu'à diuifer fa baie, en auun t de panies qu’il y en a en la circonférence du 1 
Prototype,comme icy en quatre,^; efleuet des lignes,depuis la bafciufques à lapointe II 

Si c’eft vn Cône de matio-e pliable , qu’on en ait feulement la feâion El F. Pour' 
fijauoir quelle portion de cercle il doitauoir -, Il fout,comme nous -venons de dire, diuifèr. 
le demy diamètre EG, & le coflé IE,en prties égales lecofté IE| fe trouuede u & E G de- 
quaae.Du cercle fait du cofté lE, comme demy diamètre, &diuifceim en fa circonfé- 
rence, il en font prendre quatre, /,qui en cille tiers,Qr,cetarc k'J, fe doit diuifèr- 
en autant de parties , qu’il y a de demy diamètres au Protot^e , en celoy cy il y en > 
a quatre AO, BO, CO, DO- ainfi l’arc k,l , doit cftre diuiféen quatre , par é , 
defquclles diuifions, il fout tirer des lignes droites au centie,i,& l’on aura toutes les 
lignes qui reprefententles diamètres fur ce canomPour les trauerfântes, elles font ayfées 
à trouuer ; car U n’y a'qu’à tranfportet fur ,>;^,les poinâs du profil 1 N P R - qui don- 
neront s^p,f ,r.Sideces intcruales vous foites auunt de portions de cercle du centre 
s , vous aurez les apparences des cercles coiKenuiques du prototype,ce qui diuileta laj 
portion de cercle en autant de parties que le Prococype ABC D:- 

Si aux efpaces de cette ponion de cercle 4 , * , vous raporcez ce qui ell auxefpaces'dn 
prototype auec proportion 3c félon l’ordre qu’on void les chyfres ; l’image fera paifti- 
trmenrreprefèntée, iln'yaura plus qu’à plier le carton con-imc vn Cône; & mettre l'ad 
àdiftancedcH I. oppoléiiircéîeincr.ta fa pointe, 3c ont* verra toute plaCte,i:OQUUcfi 
elle cfloit peinte fur vn plaavny, ôc conforme au l’roto.ypc,- 
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III. PARTIE DE LA PERSPECT. FRATIQVE; 
PRATIQVE XI. 

PO FR PEINDRE DJ NS y N CONE CREVN,, 

Vue image qui ne foroiflra Mie, que quand elle feraveu'é d'vn 

poinci dow.é, . 

Ettc pratique , t ft à peu près fetriblablc è la precedente;Carde peindre ' 
àrexterieur,oûcnrinterieurdu Cône.c’eft tout le meHne ; nointis • 
que pour voir l’image au conuexe ; il faut que la pointe L foitoppo* 
leeàl’œil H jEtpcurla voir au concaue ; il y fout prelènter la balè 
E F. Ce quifoit clu ebangement quand l'on y peind à railôn qu'au con- 
uexe , les plus grands elpaces , font vers la baie , & eu ceux cy , ils font v 
vers la pointe. . 

Par exemple ; fuppofe le Prototype A, B, C, D égal au precedent , & le poinâ de ' 
l’ceil H , en mefroc dillance ; Il fout au poinél G> foire vne perpendiculaire fur G H , qui > 
fera le diamètre du Cône E F. . 

Deplusil foutdiuifcr cette ligne E F. en autant départies qu'ily en a for le diamètre 
A B, ou ( ce qui fuffit ) la moitié du diamètre, fur la moitié de E F , comme icy E G , en 
quatre parties égales E, K,L, M, G. Puis du poinfb de l'oeil H }il fout citer des lignes 
droites , par les poinds K,L,M, jufqu’à ce qu’elles coupent , la ligné 1 E , aux poinâs ' 
N. P, R. 

Suppoféque l’on a fait la portion du cercle (, i,/,diuifécpar quatre demy diamè- 
tres,)^,»»,»,*,/, comme en la figure precedente ; Il fout porter fur la ligne i,/,ou»A, . 
toutes les mefores , ou diuifions de; la ligne EI,quidonneront for i, ^ , ou les 
poinâs p,y, r, dcfquels il fout foire des portions de cercles concentriques as poisft 
», & l’on aura tous les efpaces en mefme nombre qu’au Prototype.' 

llnercfteplus qu’à y peindre l’image ; plier le carton, & le mettre efloigné de Ttril 
à la difiance de G H; où eilantveu par vn petit trou , l'image paroidra dans ce Cô- 
ne creux .comme fi c’eftoit vne figure peinte fur vn plan vny, & toute Icmblable 
à fon Prototype. A B , C D. 

pour faire voir des images , dans ces Cônes creux ; Il faut qu'elles foient peintes ' 
fur le carton , ou autre matière pliable , comme nous venons de dite, auparauant que 
le Cône foitplié,carilferoitimpoflîble d’y peindre après.- 

C es pièces , fe peuucnt regarder de plnfieurs façons ; comme pendues au deflùs de la 
telle ; pofées a terre la pointeenbas,oudireâemcni oppolcesar(Bil,cetaiae onies 
pcutvqir au feuillet m, . 
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lit m. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATTQVH) 

P R ATI Q VE XII. 

POJ'R PEINDRE DES IMAGES or 
portraits ^ dejpts (y dedans des Cônes y qm doiuent eflre veues 
par vn rayon droit. 

A Pratique qne'noas aaons donnée ponr peindre deiliii, & de-^ 
dans les Pyramides; doit au(fi eftre gardée ^our peindre de(Tus.& 
dedans les Cônes ; eilant tres-cercain que 1 vne ne difere de l'au- 
tre qu’en la courbure des traits. 

C’eft pourquoy ie diray feulement qu’ayant faitle delTein'ou 
Prototype A, feparé du plan ; Il faut tranlpoaer ce qui eft aux ef- 
paces , qui fent entre les lignes on rayant «, a, 4, f, 6> 7 , de 8 « 
dans Les e/paces qui font lut les Pycamidec , entre les rayons 
marquez des mefmes chyfrct ï,x,5,i,y,e,7,& 8. 

Qi^d les Pyramides feront fermées (car ieiuppofe qu'elles font dematierepliable) 
CCS deux rayons marquez 4, n'en feront qu’m. 

Si CCS Conet (ont regardez de la diftance prife ; en telle («ne r}oe Pteil , la pointe du 
Cône , Sc le milieu de fe bafe , ne felTent quVneligne duùcer l’image peinte.dc(fiu,pa- 
roiftra plate comme au Prototype A. 
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ut III. PARTIE DE LA PERSPEC. PRATIQ^'. 

it# ^ ^ ^ "âf. ^ ^ >1/ ^ iSi ^ * 

PRATIQ^VE XIII. 

POI^R VOIR. DANS LA PERTECTION y LES 

figures qut l'on aura peintes tant fur ï extérieur ^^'enl' intérieur des 
Ryramidesy e!srdes Cônes, 

E fçay bien , que de ceux qui regardent cespiccesd’Optiquc,il n’y en 
a pas la moidc qui les voyent , comme elles doiuent eftre veuës ; lit y 
vont à difcredon ,'les vns fe -mettent prés , les autres loing , d’auaet 
haut , quelques-vns en bas , flc neantmoins tous jureront qu’ils let 
voyent parfaitement belles ; Ce qui ne peut eftre pourtant , s’ils ne 
gardcntudiftancedupoinftde l’oeil , qu’on Te rera detecmioéc pour 

tracer ces pièces. , r r 

Il eft très certain , que pour bien voir les figures fur ces Pyramides , & ces Cônes que 

nous venons de quitter; il faut s’afmecir au poinft de l’oeil, & à leloignement -qù on 
luy aura donné pour les tracer , foit fur des pièces folides , ou fur celles qui font de matiè- 
re pliable, où l’on a moyen de peindre vne figure à l’extérieur, ôc-vne auue en l’in- 

C’eftcorameielesfuppofeicy,où pour eQia^ner let planches , & montrer fcnvne 
feule .comme ces pièces font veuës diuerfement ; Premièrement je dis , que la Pyrami* 
de A & le Cône B, feront veüs à la perfeérion que les figures qui y font peintes ,pa- 

roiftrônt coiq'*** ^ eftoient peintes fur vn plan vni ,eftant regardées par la lunette 
‘ C. qui eft fuppofee à la diftancc , & diredement oppofée ù la pointe de l'vn & de l’autre: 
Secondement, quand on voudra que ces pièces foient pofées àterre, ou atuchées , ea 
haut • il faut eftre exaite àprendre l'efloignement de I’œU , auant que de tracer & pein- 
dre le’s figures. Pour les voit dans leur perfcAion ; en cene fituadon jil faut que l’ttil 
foit direékcment vis , à vis de la pointe , & la main entre l’vn & l'autre , entcllc (onc que 
le pouce&le premier doigteftans pliez, ne lailTentqu’vn pedttrou, qui fendra comme 
de lunette .pour les regarder , d’vn œil feulement, comme on void aux figures DE . 

■ Celles quifont peintes en l’interieur , ou creux des Pyramides , K, Sc des Cônes F. le 
doiuent regarder pat la lunette G. fi on les veut voir dans leur perfeûion ; Et cette lu- 
nettedoitcftreàladiftancedel’œil,&en ligne droiteauecleur pointe Scie milieu de 
leur bafe ; comme aufli pour bien voir les pofées ù terre H.Sc les efleuées I ; il faut fàiip 
le mefme que pour celles qui font marquées D, 8c E. 

Qi^d otvvoid ces pièces ; il faut prendre garde que le codé qu’on voudra're^ardec, 
je veux dire le conuexe , ou le concaue , foit £mitement au jour ; car fi le tout n’eft illu- 
miné l'on n’a point la fàris&ûion entière. Ceft pourquoy ie ne confeilleray tamais de 
mettre ces pièces qu’en des lieux où le jour donne tout à plomb.-Car pour lors .elles 
fontalTez diuertiluntes, mais autrement elles ne Icfontpas. 
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115 111- partie de la perspect. pratiqve. 

PRATIQVE XIV. 

TOKR PEINDRE VNE IMAGE ' sy R VN CORPS 
com^op de Cônes , de Pyramides, & autres cor^ , réguliers 
ou imguUers. 

Voyque l’irregulaiité de cette forte de pièce, qui effTtreompo/î de clf' 
uers corps ^(èlon la fàntaiHe de ehicim ; n’ait point de reg^e certaine & 
aflèurée qui luy Toit propre ; elle ne lailTe pas de tiouuer place encre celles 
qui font icy , dans l’ordre du rayon droit : à raifon que cotmne en celles 
là l’on peint des images , qu'il ellquad impollible de eonnoiftte d orr 
; le petit ttoude la lunette , qui doit eltre oppofie dic«âementau mibeu 

de la pièce. 

La compoddon de ce corps, ou pluiloftdecc plan raboteux; eftà la diforecioiv 
deccluy qui le forme ; Car quelques -vns mettent vn Cône an milieu , d’autres vn 
c^iiactè , ou vn tecraede ; Aux collez des vns & des autres Ce font des eminences ou des 
concauitez,en fin tout ce qu’on veut,& que l’on croit deuoir tendre la figure plus 
difforme. 

Pour tracer vne figure dit ces pièces ; il n’eft pas befoin, de panager le Prototype 
par quarté ny par cetulcsi (Ifimcfoulemanc marquer lût vn peticcarcen',euparche»' 
min allez forme , le premier traitdc la figure qu’on y veut faire voir , & le picquet auec 
,yneèguille, comme'pout faire vn poney ,ainuqu’onvoidlafleut de lys 

' Or pour auoit le trait de ce deffein dir ce corps raboteux v fout tffre en lieu 
«d il n y ait pas grand jour, fc pofer ce delfcin B. entre vne l'ampe C , te le corps- 
raboteux D. en telle forte que ce deflèin rempliffc le lieu que vous defirez .jevcux: 
dire qu’il fout aprocher ou reculer la lampe & le deffein ,jûTqu’à ce que les rayons 
des extremitez du deffein aHIentauxextrcmitczdu plan ;cela eftant aùid; il faut ar- 
leftet fixement la latnpe Scie delfcin ,affîn de tracer fur ce plan raboteux tout ce que 
ce que la lumière ( paffànt par les trous dudellèin) y fera voie ; Ayant tout tracé, il 
faut mettre vne lunette E, en la place & à la hauteur de la lampe; Puis regarder par le 
trou , & on verra la mefine choie qu’andeffèin ; ce qui lëcoitiinpoffible de teconnoiffre 
d’vn autre poinâ. 

En la première figure le void la méthode de iracet lut ce plan-raboteux ;£t en la Ic' % 
conde, comme il faut regarder ce qu’on y aura tracé: fi c'elï quelque poctrait,ou ima. 
ge,on y peut auffî bien meure le coloris , comme aux autres de cy-deuanc , mais auec 
vn peu plus de peine te de trauail , aulll en aura t’on plus dé piailîr car ces pièces 
font agrcablcs^&rcacatiues. 
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TRAITE VI 
CATOPTRIQVE 

QVl CONTIENT 

LES BEAVTEZ RAVISSANTES 

D V RAYON REFLECH Y 

SVR LES MIROIRS 
PLANS, OV PLATS, RONDS. OV 

GYLINDRIQVES, A PANS, OV DE PLVSIEVRES 
FACES, PYRAMIDAVX, ET CONIQVES. 
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TRAITE VI 




E Traité VI. qui eftéc la Catoptrî- 
que, ou de la reflexion des Miroirs, 
eft bien le Traité le plus diuertiflanc 
de tous ceux qui l’ont précédé puis 
qu'il contient non feulement les ré- 
flexions des Miroirs plans ou plats 
en quelque fituation qu’ils foient: 
maisaufli des Miroirs ronds ou Cy- 
lindriques, des Miroirs Pyramidaux, 
foit qu’ils foient ronds ou à pans. 

[s précéder toutes ces pratiques dVne 
qui eft très neceflairc,oû ceux qui ne fçauent pas ce quec’cft 
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<!c réflexions apprendront que l’angle qui porte ce nom doit; 
le trouuer fur toutes jles Ibrtcs de Miroirs dont nous ve- 
nons de parler -, apres q^uoy il n'y a plus de difficulté en toute 
la fuitte de ce T raité ; ou les Miroirs plans , ou plats ont le pre- 
mier rang, comme plus ayfés dans la pratique , & qu’ils infi- 
nüent doucement la connoillànce des autresd’on y verra quan- 
tité de belles operations par les reflexions qui s’y font Ibit de 
dclTus , de dclTous , ou des codez des Miroirs , qui peuuenc 
auffi eftrc droits , penchez , renuerfez, inclinez & déclinez & 
en tous ces fens , prendre & donner des reflexions , ce qui le 
verra par cinq, ou fix pratiques que ie donne, aufquelles on 
peut raporter tout ce qui fc fait de beau & d’agréable par les 
Miroirs plats. Premièrement comme l’on y doit regarder vne 
figure peinte fur des cannelures, qui donnent à l’œil tout au- 
tre choie que ce qu’on voit au Miroir. Secondement , pour 
cftablir deux Miroirs en telle Ibrte que Von y voye vne fi- 
gure parfaite , qui n’eft que d’vn tiers fur le plan. Troifie- 
mement pour difpofer plûfieurs Miroirs en telle Ibrte , que 
pour cinq , ou fix petites figures , on voye vne armée i pour 
deux ou trois arbres , de grandes forefts ; pour deux ou trois 
mailbns,dcs villes entières; en fin pour de peu faire beaucoup. 
Quatriefinement , on verra vne pièce qui cft quafi de la mefi 
me inuention que les precedentes; c’eft vne cfpece de cabinet 
tout garny de Miroirs , où pour deux ou trois pièces qui lont 
en bas au dedans du cofire , qui eft le collé d’vn triangle qui 
retourne; on verra vn Ibmptucux cabinet; fi l’on tourne vne 
maniuclle , qui cft à collé, vn autre collé du triangle donnera 
deux ou trois allées d’arbres , ôc vn parterre ou deux , qui fe- 
ront paroiftre vn jardin magnifique, auec des allées (ans nom- 
bre Sc à perte de veuë ; fi on tourne encore , l’autre codé du 
triangle donnera deux ou crois tables couuertesj auec des fie - 
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gcs pour sV a(Toir;ce qui fera paroiftrcvne Salle de feftin bieîî 
prcpare'c pour traiter vue multitude de conuiez. La Cin(j[uie- 
me pièce, cft comme vne forme de chambre , ou vn colle feu-^ 
lement efl: garny de ce qu’on voudra, car fi on veut faire pa- 
roillrcle tout comme vne grande & très profonde falle tapilTcc 
& ornéej ilfuffit, comme je dis d’en mettre à vn collé, car les 
trois autres ellans garnis de Miroirs, ils le reflefehiflent les vns 
fur les autres, en telle forte que tous femblent égaux, &eftant 
veuspar quelque trou déterminé, on void le tout comme vne 
grande falle tres-bicn meublée. Si au lieu de tapilTerie on mec 
à vn des codez deux ou trois armures, des canons, des moulquets 
&c. on verra parce trou vn Arfenatbien garny ôcfourny de tout 
ce qui ed necelTaircàlagucrre. Si au lieu des armes, on met des 
liures, on verra vne Bibliothèque jSiaulieu de tout ce quedef- 
fus, on met des Arbres, des PaliUàdes , quelques efpalliers& 
Kjuarreaux en broderie de buis, on aura en apparence vn beau 
jardin qui fcmbleraedre à perte de veuë -, La fixicme pièce cd 
quafi la mefme que cetteCinquicme,hormis qu’en cellelàilya 
trois Miroirs, &cn celle-cy,il ny enàqu’vnenvndcsboutsiles 
deux codez edant ornez d’ Architeébures, oude l’vne des choies 
que nous venons de dire cy deflus,c’ed à dire de tout ce qui vous 
agréera le plus, & au boutoppofé auMiroir,ilyfautmettrevnc 
Pcrlpcéliuc, laquelle edant regardée dans ce Miroir, où elle fe 
réfléchit auec les deux codez -, donne vn enfoncement admira- 
blejoutre toutesces reflexions droites, il y en a de biaifes , qui 
dans vn tube ou tuyau, font paroidre vn autre objet que celuy] 
qui ed au bout de ce tuyau , oppofé à l’œil. 

Le grand raport qui le retrouue entre les réflexions qui le font 
en I’cau,& celles qui fe font furies Miroirs plans ou plats, m’a 
fait mettre quatre ou cinq pratiques très vtiles & necedaires 
aux peintres , qui pourront y voir comme fe reflechilTent toug 
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les objets , qui paroiiTent dans l’eau touCjours renuerfèz , foS 
cnvne fontaine, en vne riuiere,ou en vn eftang;ce qu’ils pra- 
tiqueront auflï ayfement en l’vn qu’en l’autre puifque ce fonc 
les mefmes raifons , & les mefmcs effeds , en l’eau, qu’en vu 
Miroir couche' parallèlement à l horifon. 

Apres ce qui appartient aux Miroirs plans, ou plats; on aura 
les méthodes pour trouuer les reflexions d'vne image peinte 
lîir vn plan , & veuë en vn Miroir rond , o u Cylindrique, ou d^ 
le commencement on trouuera quelques auis pour y eflreplus 
juftes que n’ont eftez quelques vns, qui font tous les cercles^. 
Icfquels reprefentent les lignes parallèles à la bafe, concentri- 
ques, & en c'gales diftances fur le plan, ce qui ne peuteftree4, 
aucune façon ; & mefme fi on vouloir cftre dans vne exaditû^ 
de rigoureufe , outre que chaque cercle à fon centre particu- 
lier il ne feroit pas vn cercle parfait , mais comme ce defaut 
eft petit en vne petite figure, on le toléré facilement; le don- 
ne trois ou quatre méthodes diuerfes de ces reflexions à fia 
qu’on ayt le choix. Ces pièces font extrêmement diuertiflàntes^ 
en ce que d’vn meflangede couleurs qui femblent eftrejcttéet 
fans ordre fur le plan ,onvoid au Cylindre vne belle image > ou 
le portrait naturel de quelque perfônne,ceuxquinefçaucntpas 
le lecret & l’artifice, lont rauis , ne pouuant pas comprendre 
comme cela fe fiit ; leur eftonnement fe redouble, quand ils 
voyentque haufiantou baiflantlc Cylindre, il donne vne autrtç. 
image que la precedente. Mais ce qui cil encore plus merucil-' 
leux & qui a furpris ceux mcfinc qui s’y connoillent & fçauent 
les railbns, ellde Faire voire vne jmagefur vn Cylindre, fans qu’il 
paroüTe aucune chofe fur le plan, ny au defius du Cylindre ; l’arti- 
fice ellantcachéau dos d’vn balullrecfleue' tour autour, ou con-.’ 
tre le dedans d’vne forme de daiz pofé delTus, & foûtenu pat 
quelques colomncs ou pillallres- 
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'DcTinuention du Cylindre, ou Miroir rond , j’ay troûuc le 
le moyen de faire voir vne image fur vnecolomne àipans , c’eft 
à dire de plufieurcs faces ,ou prilme fpeculaire , où le fecret âc 
l’artifice eft fi bien cache' qu’il eft quafi impofiîble de connoillre 
furie plan l’image, ouïe portrait, qui le voit au Miroir ; Ce qui 
nefc peut pas faire au Cylindre, ou les lignes trauerfiintes font 
continue'es tout autour fur le plan, & non pas en cellecy, où il 
Ti’y a d’occupé que ce qu’il faut de place à la reflexion de chaque 
face, ou plan du Miroir, le refie du plan eftant vuidc pour y 
peindre tout ce qui pourra faire mefeonnoifire d’auantage la 
figure qui doit efirc réfléchie. le m’aflèureque cette inuention 
fera autant eftiméc des curieux, quepas vne de celles que nous 
donne la C atoptrique. 

Or il cfi certain que pourbien voir ces pièces & celles des Cy- 
lindres, faut feferuir d vnlieu détermine & arrefie', duquel on 
«fleuecomme vne efpcce de lunette, au trou de laquelle il faut 
mettre l’oeil , & on verra les figures fur le Cylindre dans leur 
perfedHon -, autrement c’efi par hazard fi on y void quelque 
chofe de bien reprefente'-, on peut feferuir decescolomnesfpe- 
culaires foit rondes, ouà pans, pour les cortez d’vne porte, Ôc 
du plancher de deflus pour plan, à peindre tout ce qu’on vou- 
dra fairevoir en ces Miroirs;onpeutaufiî les attacher aux plan- 
chers qui leur lèruirade plan. Ils pcuuent encore eftre mis de 
part & d’autre de ces grands Miroirs plats , & emprunter les re- 
flexions de deffus, de defibus & des cofics dont vne partie Ce ver- 
ra fur cescoloranes, & le refte fur le Miroir plat-, ou au contraire 
mettre vne colomne luifante au milieu de deux Miroirs plats 
efiant auflîayfede faire d’vnc façon que de l’autre. 

lecroyque beaucoup de perfonnes n’auront pas cncoreveu 
non plus que la precedente , cette autre belle inuention 
de la Pyramide Speculaire de plufieures faces , où fe ramafle 
vne figure diuilce en plufieurs endroits fur le plan, qui 
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reftant vuiHc en diucrs lieux donne moyen d’y peindre des ^o» 
tefques,& fanraifies, qui changent tellement cette figure origi* 
nairc; qu’il ell impoflibledela reconnoiftre^u’en regardant pat 
le trou de lalunette-La figure que i’ay donnée de cette Pyrami- 
de, n’eft que de q^uatre faces affin de s’infiniier doucement dans- 
la pratique,quireraconnoiftre qu’il eltauffi facile de la faire de 
flx,de{ept,dehui6b&dedix,quedc trois, & de quatre » faces î 
n’y ayant qu’a multiplier le nombre des projections lurle plan,, 
autant de fois qu’ilyadediuifionsau Prototype , & de pans au 
Miroir Pyramidal qui ( s’il y auoitbeaucoup de pans ) donneroic- 
fur ce plan la figure d’vne molette d’efperon.ü onlesmarquoic: 
de lignes fermes &vifibles, mais comme elles ne doiuenteftrc 
tirées qu’occultemcnt,auec la pointe du compas, ou de crayon? 
qu’on peut ofter ; certe figure de molette ne paroifti a' pas fur lé- 
plan, où elle fera renduëinuifible par ce que l’on adiouucra dans- 
les places vuidesquine reflcchiffcntpas fur la Pyramide fpecu- 
lairc. De l inuention de la Colomne Ipcculaire à pans , ou de plu.^ 
fieursfaces,& dé cette Pyramide , on peut inférer celle du Mi- 
roir Poly optre ,pù doiucnt fe ramafler les objets j ettez & difper- 
cesfur plusieurs pans félon les projeCHons & reflexions de ces- 
facettes , inclinées & déclinées du plan où il eft pofe". 

A ces Pyramides Polygones , ou de plufieurs collez , ie fàis- 
fuiurcleCôncquicll vne Pyramide ronde-, oulapartique pour 
trouuer les diuifions , eft de mefme que des Pyramides à- 
pans; mais celle de marquer les projedions eft differente , car 
a CCS Pyramides angulaires , chaque face donne fur le plan là? 
projeélion feparce & en pointe,teîlement qu’vne Pyramide de 
quatre faces donnera quatrepointcsautourd’vn quatre parfait 
comme fa bafe, & le mefme des autres à lix , àfepr,à huiCl & 
douze coftezill n’en eft pas ainfi du Cône où toutes les lignes- 
les cercles Ibnt côccntriques entre lelquelsfe peint l’ im age 
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qui doit paroiftre fur ceMiroir conique félon les diuifiotisqui 
font au Prototype. Mais fvnc& l’autre de ces Pyramides, con- 
uicnnent en cecy, qu’on peut y faire voir deux & trois images 
differentes, aurti facilement. qu’vne ; ce quife verra aux prati, 
ques que j’en ay données. 

Enfin ie conclus ce Traité'parlcs belles reflexions qui fe font 
fur le Miroir angulaire, & fe prennent des plans qui font à coftéj 
ou deffous ces Miroirs. 

le ne mets rien des Miroirs fpheriques , tant connexe , que 
concaues ; à raifon que leurs reflexions ne font pas fidelles au 
raport de l’obict comme celles de ceux dont nous venons d« 
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Tiy ITI. PAPvTir, DE LA PERSPEC. PRATIQ\Œ. 

PKATIQ/'ES de GEOMETRIE NECESSAIRES cAl^ 

Traite des Miroirs. 



Vont que d’entrer au traité du rayon reflechy, quicft ce qu’on nomme Cato- 
ptriquc, il faut fçauoir que toutes les reflexions iè font par les Miroirs, tant 
gjiÿÇyÇ® Plans ou Plats que Ronds, Cylindriques, Connexes Concaues if à Pans, 
aÎL^^^Kou par autre chofes qui produifênt le mefme effet comme peuucnt eftre, tous 
métaux bien polis , la corne,le talque , l’eau fcc. 

pour commencer , & entendre ce que c’eft reflexion ;Il faut fçauoir. Que toutes les 
lignes qui font les angles égaux de part & d’autre fur vnc fupperfîcie ipeculaire foit plat- 
te ou courbe, fereflechilfenten elles mellTies, c’eft pourquoy on ne cherche point 1a 
reflexion de celles-là, mais bien de celle qui font inclinée, or l’inclinement d’vne ligne 
ou rayon fur vne fuperficie plane, ou platte , ou ronde , eft l’angle aigu que fait U ligne 
inclinée CE, DE, fur la ligne droite A E B. fie I H, KH.furla ligne courbe L H M. cet- 
te liçne C E , qui eft prife pour rayon de l’objet fur le Miroir AB ,fait l’angle d’inciden- 
ceAEC i Orl’angledereflexioncft lerayonquiva Jupoind E , fur le Miroir A B. à 
l’œil du regardant D. Car pour eftre reflechy il faut qu’il vienne du mefinepoind oà 
touche le rayon del’objetfur le Miroir , 8c qii ils foient égaux l’vn à l’autre, comme OH 
void B E D ,égalà AE C, fut le Miroir plat A B,fic M HI, égala LH K , fur le Miroir 



courbe L M. 

Quelqucs-vns,efleucnt vne ligne du poind d’incidence, qui laiffede part fc d'autre 
les angles égaux , fie par cette ligne , qu’ils nomment plomb , ils mefiirent les angles d’in* 
cidence 8c de réflexion. Pour moy qui netraiteicy que des lignes droites, ou parfaite- 
ment rondes , ie prend la voye la plus courte 8c plus ay (ce, 8c fuiuant celle que j’ay com* 
mencéciedis. Q^; pourtrouuctVanglede rcfl?xion, quand on a l’angle d'incidence jll 
faut mettre vne jainbedu compas , au poind où fc forme rangle,commc en E, 8c de l’au- 
tre jambe faite des arcs de part fie d'autre , ou vne grande portion de cercle. Puis pren- 
dre l’ouuetture de l’angle donné , fie la porter fur Parc de l'autre codé, & du poinft que 
cette ouuci turc y donnera,il faut.titer vne ligne qui formera vn angle égal à l’angle doué. 

Iem’expIique,foicdonnél'angle AEC.lurlatigneAB ledisquepour auoir l’angle 
B E D. qui luy foit égal : il fautdu poinft E , comme centre , faire deux arcs, comme AC, 
B D. ou fl on l’aymc mieux , vn demycerclc ; Puis prendre la diftance A C, fur cette por- 
tion de cercle fie la porter fur B,qui donnera fur l'arc le poinél D. fi l’on tire vne ligne de 
E, parD. l’onauraVangleBED égalàlangle AEC. 

CE QVI S VIT EST FOVR LES MIROIRS CYL1NDRIQVES\ 




Vr vne ligne coufbe» foie donné l'angle d'intiJencel H M;Poor croouer celaydere6nion,quiluy foit égal 
U faut de part ÔC d'autre du poinâ II, faire deux arct, ou grande portion de cercler puii prendre rouoenu- 
te de l'arc Ml, 6c U poner de L,i K:ü ion lire la ligne HK.on aura l'angle derefleuoB KHL.égala I H M. 

Toütci leiigeaniM, qui font lignes droiics qui touchent le cercle, ou portion de cesrle , coouDe i^ne 
I a. 6c font louiîours des angles égaux fur le mefme eercle. 

' Pourfairepaflervocerclc paitroiipoirâsdonods,peai«eoqn'ilsne foient pas en ligne droite, cette 
connoilTance pratique eR ncrctra>repour les reâexioni qui fe font au Cylindre. Soient les crois poinfts donnés N, O, P. 
Du puinét N,i trllc imerualle Que ce foit . faites vn arc du poinâ O. 6e du mefme intfnute ouuerture de com« 
pa» fatiei en encore vni 6c par Icideuifeâioni que cettuy-cy fera fur l'autre Q K,iirca me ligne inhn>e. Puis des poinâs 
0.6C P, faites encore «leuxarct. qu> fc couperont aux poin<Rs $, T. la ligne urée par cei deux feâioOi S. T , coupera la 
pirm ereQJ^aa;^m^V,qui fetalecrnttedu cercle qui doi' palTer par les trois poinéb donnes N.O , P. 

^ Si ces ir^poinâi font donnée autour d'vo cercle par lecenrre duquel foit deiia tirée vue ligne il fuifirade faire (êu- 
Irmenc tleiix arn U de tirer vne ligne par leur fcûioni. Par etéplc en l'autre figure les trois poinâs lonnex foient XYZ 
fl des ItÛioai O O des arcs qu'on aura faiidct poinAs X Y,1 on tire U ligne 0,0 , elle coupera cette ligne du premier 
«ercleau poinÔ A. & fera le centre du cercle qui doit palier par les poinûi donnez. X Y Z. 

Cercles Concenrriquei.ee font des cercles qui ont vn mefme ecntre.corame les cercles C.D.E.ontm mefme rentre 9. 

Cercles Excenuiquer , ce fom des cerclesqui n'ont pas mefme centre, comme F, e(Ue centre du gtaad cercle Hg C,cift 
IcccnuedttmoycnXA l,efUe c«nfredttfluipc(tt L. ce qui fait que cei uoit cercles H,K,L,foQ( cxcea^iqmt. 
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llî. PAr.TIE DK LA PERSPECT. PRATIOVE 
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P R A T I QJ/’ E. I. 

POVR rKOVVBR LES ^PP^RENCES DES OBIETS UVX 

Miroirs. 

Ous venons de dire que l'angle d’incidente qne fait le rayon de l’objet lut 
!e Miroir ,cft égal à l’angle de reflexion que foit le rayon duMiroir à l’ccil. 
Il faut encore Içauoir que de l’objet eft ordinairement tirée vne bgne per- 
pcdiculaire au Miroir,c5nic eft fut la cattellc la ligne CD .perpend à AB. 
Or la ligne AB , eftant mife pourla glace du Miroir , & le poinû D .pour 
l’objet ; LaligneC D. fera cette perpendiculaire, qui s’appelle Cathctc. 
E, eft le poindf de l’œil , & F, le poinâ de reflexion. Tout cela le void en la cartelle. 

V ous deuez fçauoir de plus.que 11 , comme nous auons dit en la precedente , les an- 
gles D F A , & Ê F B , font égaux , & que du poinû de l’œil E, l’on tire vne ligne droite 

f at le qoinft de reflexion F ; cette ligne ira couper la Cathete D, C, au poinâ C, où lèra 
apparence de l’objet D;&la ligne CA, fera égale à ADj d’où vous pouuez inferer; 
qu'autant que l’objet eft au deuant du Miroir , autant paroift-il enfoncé au delà du Mi- 
roir ; Et mclinc quand l’objet G , donnetoit la Cathete hors le M iroit, comme eft G H. 
Laligne E F .prolongée , va couper cette Cathete .aupoinûH, quipajoift auflü enfon- 
cé derriev le Miroir.que G , eft en deuant. 

Pour faire mieux comprendre cccy , foit mis au deuant du Miroir ,1, X, L, M , l’objet 
ouligneNQ; quiapourCathetesN O.&QT ; Puilque.commecy-delTus.rapparence 
de l’objet eft autant derrière le Miroir, que l’objet eft deuant ; il faut faite LO. égaleà 
L N- & M T. égale à M Q^Puis du poinâ de l’œil P. il faut tiret deux rayons P O , & 
P T i & les angles de N,& eftant faits égaux à ceux de O , & T. Us fe couperont fur 

le plan du miroir, aux poiniSrR, S. qui font les poimfts .de reflexion. 

Il eft bon de faire icy vne remarque, pour les pièces qui fuiuént ; CJuc l’œil eftant en 
mefmediftance que l’objet, les angles d’incidence coupans les rayons P O , PT, aux 
poinéls R.S.nedoncm à cette ligne RS.quelamoitiédela ligneNQ^jôc corne N Q,eft 
égale à la largeur du Miroir L Mi il s’enfuit que R S, n'occupe que la moitié du Miroir, 
Qui voudra donc que R S, qui eft l’apparence de N CJ^occupe toute la labeur du 
Miroir ; il faut faite N OT .double deLM,&pour lors leur apparence R S. fêta 

égale à L M , comme on verra aux pratiques fuiuantes. 

"^Quidefireta faire paroiftre l’objet a la moitié , au quarr,.\la{ , 4. ,5 ,& parties ,& 
mcfme occuper tout le Miroir cntiercinent.il peut le faire auec f-icilité. Pour fe montrer 
jedis qu’ayant cflcuévn Miroir.comme nous auons faiti KL M-, Il faut tirer vne ligne V 
X,pat fon milieu laquelle on diuifera en tant de parties égales qu’on voudra,& vne autre 
Y Z, qui paffe deflbus & luy foit perpendiculaire ; fur cette derniere l’on prendra la hau- 
teurdel’œilZ,Ià difcretion.mais en telle forte pourtant, que le rayon(palîànt par le 
poinét qu’on voudra prendre au Miroir.fur la ligne X).aille couper la ligne , Y Z. félon 1a 
longueur qu’on veut donner au plan, où on doit peindre ce qui fera veu au Miroir. 

Par exemple, fl fur vnepbnclic longue , comme V Y ; on veu peindre vne image qui 
occupe toute la hauteur du Miroir ; il faut (pour plus de facilité à trouner les proportios 
de lahgure ,ou im.igc) partager cette longueur en plufieurs.partics qui paroiUent égales 
au Miroir J Pour faire cela ; il faut faire V Z, égale à V Y ,&fur Z,efleucr vne ligne qui 
luy foit perpendiculaire , & deux foisauffi h.aute que le Miroir comme eft ZI , donnant 
I.pour hauteur de l’œil: fl de ce poinétl, on tire des rayons pat les diuifion égales de la li- 
gne VX,& qu’o les cotinuc jufqu'a la ligne V X.cetce ligne feradiuilce.corac on ladefîre. 

C’eft par ce moyen qu’on trouue le Reu que doiuent auoir les objets quand on veut 
leur dôner vn lieu déterminé dans le Mir6iciPuis quand ces diuifiorxs font ainli trouuces 
furvn plan , ou ligne comme V Y, on n’a qu’a les rapporter au deuarit du Miroir .com- 
me icy fur V Z ,& l’œil demeurant en I, les verra dans leMiroir au mefine lieu que font 
^cs diuilions de la ligne VX, qui eft ce que l’on déliré. 
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iiÿ ni. partie DELA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE IL 

70 rR PEINDRE SJ^R VN PLAN , VNE IMAGE 

qui paroijîr^ difforme , er ejiant Veuë dont v» miroir, Jera tres-beUe 
j'emblahle à Jon Prototype ^ 

Yant cRoifypour prototype quelque belle image , ou portrait > il fâuc 
le diuifei en tel nombre de parties égales qu’on voudra , comme ce- 
luy-cy A BGD. l’eften quatre , tant pat le bas & le haut , que parles, 
coftez ; dcrquclles diuiiions ayant tire des lignes peipendiculaires IcS' 
vnes aux autres , l’on formera vn reélangle de leize pedis quarrez. 
Pour faire que cette figure qu'on vent peindre , occupe entière- 
ment le Miroir E FG H ;il fauten vnbout de la planche, orervncligneégalcau bas 
du Miroir GH- qui eft I K , diuifé en autant de parties égales que le bas du Prototype 
C U . Par le milieu de cette ligne I K ;il en faut tirer vneautre à l’infiny qui luy (bit per- 
pendiculaire , & iur celle-cy , prendre telle longueur qu’on voudra pour peindre l’ima- 
ge , comme eft icy la longueur LM, & du poinift M' , ùiie vue ligne infinie parallèle à 
IK. 

Par après , il faut prendre le poinft N, aufli éloigne du poinû L,que l’eft M, & de ce 
point N }il faut tirerdesrayons par toutes les diuiiions de 1 K., qui partageront la ligne 
OP- en autant de parties que la ligne IK ;mais deux fois aufli grandes .afin que fbn ap- 
parence occupe tout le Miroir , comme il a efté dit. De qepoinû N ;il faut encore efle- 
uervneligneperpcndiculaireàNL, 6c deux fois aufli haute que le Miroir, qui eft la- 
hauteur de l’œil NRï Puis tirer la ligne P R, qui coupe tous les rayons aux points- 
S, S, S. Si par ces (eéliens S, l’on tire des parallèles à IK, l’on aura le trapeze IKOP. di- 
uil'é en autant d’efeaces que le Prototype ABCD. il n’y aura plus qu’à tranfporter ce' 
qui eft de l'vn , en Vautre ,auec proportion , & l’on aura l’image toute tracée , comme 
on la void fur la planche Z- 

Pour la voir dans là perfedUon ; il faut pofer le Miroir fût Fa ligne IK,3e regarder le 
Miroir pasla lunette mifeaupoiudfM, comme on verra en la pratique VI feUilkci3ij. 
Pimagepatoiftra, comme elle eft au Prototype. 6c remplira toutleMiroie 

leiuppofciey.Iaglacedu miroir toute nue, & (ans quadre;cars’ilyenavn, ou quel- 
qucmoulurc,commcilycnaotdinaitcmencauxMiioits,il ne faut pas mettre le Mi- 
roir juftement fur la ligne IK; mais lailFer entre l’vn &.I’auue autant de place qu’en peut 
ocupet la hauteur du qaudre. 

Si l’on veut que cette planche foir.au deiFus du Miroir, an lieu qu’elle eft defibus icy 
ftn’y atienà changer, que ladifpofition del image ; car quand la planche eft deftbus 
le Miroir; les pieds de la figure doiucnt eftre plus prés du Miroir, mais quand la planche 
eftdefluSjilfautqueccfoitlateftcqui. foit plus prés de la glace, comme on peut voir 
en la figure fuiuantc. 

L'onpoutaufTimcttreecttcplancheà colle du Miroir, par la mefinc pratique que 
cy-dcfl'us , fans y changer autre chofe que cette fituation de l’image , qui feroit icy com- 
me furfes pieds : il faiupourtantptendrcgarde,queccqui eft peint Iur la planchtà la- 
droite de l’image, viendra à la gauche dans le Miroir ; ce qui eft ordinaire en toutes les 
pièces quifevoyent par réflexion, & rcfraélion de rayons. 
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ii8 III, PARTIE DE LA PEKSPECT. PRATIQVE. 

PRATIQUE III. 

POFR PEINDRE LES IMAGES , OV' PORTRAITS 

au de^ui y à ccjîè des miroirs. 



ÉVoyque veritaHlementIa fi^reprecedente,& ce que i'ènaydit , eut 
fpû fuflSre pour faire entendre la pratique de peindre les images , & 
j )ortraits,au deflUs & à codé des miroirs ,ainfi queie l'ay toulïouts creû.. 
■ Neanimoins mes amis m’ont confeillé d’en donner les figures pardeu- 

flicres .puis qu’elles foulagent l’efprit.&l'imaginadon. 

ië^ ne donne point icy de méthode , pour réduire ce qui ed au Prototype A, fur la 
planche B; l’ayant donnée fuffilamment en la pratique I, du V. Traité de ce liure feii il- 
let 109 où l’image peinte fur la planche , ed regardée par vn trou ; qui eft quail la mef- 
me que celle- cy. lem’alTeure qu'on n'y aura aucune difficulté puis que lapratiquelè' 
eonnoid adèz en U figure .làns qu’il Toit befoin d’autre indruétioQ.. 
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1X9 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE IV. 

TOVR FACILITER L’INVENTION DV TR^lT DES IMJiGES 
>?»« au Miroir lors que Jiscoflc\,ouceuxdu Prototype font inégaux. 

1 N la pratique precedente , nous auons donné a(I« clairement la méthode 
{ pour tracer fur vne planche, les im^es qui doiuenteftreveuës par reflexion 
j dans vn Miroir , mais nous y auons luppolè le Prototype & le M iroir quarté 
iparfaitementOtil arriuefouuent que ny l’vn.ny l'autre nelefont pasice qui 

Î iourtoit mettre en peine qutlques vns.quoy que vetitablemét l'on n’y deuroit pas eftcc 
i on fe fouuenoit , que quelque ligure que cefoit , peut eftre enfermée dans vn quarré. 
Mais puifque l’on defirc fçauoit comme l’on pratique le trait quand les codez oîl le 
ïiombredes parties font inégaux. le le diray btiefuement Supportons donc que le Pro- 
totype ABC D.foit diuifoen quatre parties pat le bas C D. & par le haut AB ■& que 
les codez A C , & B D , ont lîx de ces mefmes parties ;& que le Miroir EF G H. td de 
mefme forme & flgure. le laiflè encore libre le choix de faire voir ces figures au defliis , 
au dertbus , ou à codé des Miroirs. 

Suppofé que nous voulions mettre la planche.o'ù l’image ed peinte,defTus,ou dertbus 
ieMitoir.Ilfantcommeenla pratique precedente, faite la ligne 1 K, égale à la largeur 
du Miroir G H,& diuifer cette ligne I K; en quatre parties . égales. Prendre la longueur 
qu’on veut donner à la planchej. M;faire O P, parallèle àl K,& L N, égale, à L M. Puis 
du poinék N , il faut tiret des rayons pat les diuifions de la ligne I K,& efleuer le poinék 
de l’œil perpendiculairement fur le poinéfN tout cela edant fait ; voicy où il fout pren- 
dre garde, Scfefouuenir qu’entre LM, il y doit auoitfix diuifions, comme il y en a fir 
au codé A C, du Prototype, & qu’il ne s’en trouueroic que quatre fi l’on droit vne dia- 
gonale deI,àP ; c’edpourqiioy ,pourentrouuer fix;ilfout prendre aueevn compas la 
grandeutd’vnede ces diuifions qui font entre I K,& la porter au deflbus de K , comme 
K, V ,& encore vne autre au delfus de I,comme IT.affin que T V,foit de fix parues com - 
me A C. Puis du poinél N .ilfout uter deux rayons occultes , j’ufiju’à la ligne O P. pro- 
longée , aux poinéis X,X- 

Or, comme pour voir ces pièces dans leurperfeftion.il faut que l’œilfoit an dedus 
de la planche.deux fois la hauteur du Miroir iaufli fout il foire icy N R. doubjede A C, 
ou T V ,& tirer la diagonale X R, qui coupera les rayons aux poinfts S, S, S , S , pat leP 
quels tirant des lignes parallèles à OP. entre les rayons Ol.fic PK,on aura la ligne L M, 
diuifee en fix, & mefme nombre d’efpace au trapeze I K O P. qu’ilyade quarrezau 
PrototypeABCD. fut lefquels éfpaces on trâfportera la figure félon l'ordre des chyfres. 

Que n l’on veut mettre la planche.od ed peinte l’image.à codé du Miroir ; il fout foi- 
re la ligne IK;delafigure de deflbus égale à B C, & la diuifer en autant qui ed fix. 
Puis du poinft N, tirer des rayons par ces diuifions. Mais comme le Miroir n’a que 
quatre parties de large fur fix de haut , & que pour bien voit la figure ; il fout que l’ail 
foit à codé de la planche , deux fois la largeur du Miroir G H , il fout foire aufli NY, 
double de GH , & du poinft Y , tiret vneligne , non pas par I . ( car elle nous donneroit 
pour foire 6 diuifions fur M L,où il ne nous en faut que 4 .) mais par T.qui nous douera la 
diagonalcT Z. coupant les r.ayons aux poinfts V,V , V. par lefquelles, il fout tirer des 
parallèles à O P, entre les rayons 0 1, & P K. eequidiuifera en quatre la ligne M L. 8 e le 
trapezelKO P.enpareilnombte d’cfpaces, que de quattez au Prototype AfiCD.oà 
fc peindra la figuteT 

Il n'importe pas pour toutes ces pièces cy , tant precedentes que fniuantes , que les 
originaux , ou Prototypes, foient moindres, ou plus grands , que ce où on les veut repre- 
fenterjll fuffit feulemét que l’vn foit diuilc en pareil nobte de parties égales , que l'autre. 
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m, PARTIE DE LA PERSPECT. PRÀfiQVÉ 



PRATIQVE V. 



ï'. 



POKR PEINDRE Sl^R QP^ELQ^E PLAN, DES 
Images ois Portraits, quand Us Miroirs ^ ou on doit U s regarder, 
font flus haut que large ^ou flus large que haut. 



Se meperruadeayfêment, que les pratiques de les figures precedentes font 
a fuffifantis pour Cure conceuoir cette-cy ; & que ce feroit perdre le temps, 
a de répéter encore vne fois ce que noasenauonsdel^)adit,oucrequeUfiguce 
4ie foy cil allèz intelligible. 



ü 
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â£ffuylemïrvir 
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Tour rnctire Vima^ 
a coite' du miroir 
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i3i III.’ PARTIE DE LA PERSPEGT. PRATIQVE:. 
PRATlQVE VL 

POVK FAIRE (l^E DES IMAGES^ 
difformes , peintes fur Vne planche , paroiffent belles ,par k 
moyen a’v» Miroir. 

Ovs venons de donner la methodéqu’àndoitgudèrpoat peindr^e(S’• 
images fur des planches, & comnacil faut pofèi ccspUnches ,defibuiÿ. 
dcITus ficauïcoftczdes Miroirs. 

Mais comme i'imaginacion eil aydée par lès figures, j'àycieû fiûrs 
ptaifir de mettre celTcs-cy;od l*on verra l^lanci.eoû l’image eft^ 
peinte, pofée delTuslcmiroicA.vneautredelIouslemiroirB. Etdenx ’ 
:o(lé droit , & l'autre du cof^é gauche des Miroirs C, & D. quidoiuent- < 
ellre toutes regardées par vn petit trou, ou vne uuiette , fi on les veut voit dans la pcife* 
ûion & lêmblables au Prototype. . 

Il eft bien vray qu'on peut les regarder finis cette fiijettion , pourueu qu’on prenne 
l’angle de reflexion ,&la hauteucder<Eil;caràmoins de cela,l‘on verra U piâ:c im- 
par&te,ou le miroir ne. lèra pas tout occupé , ou, l’on n’anra pas la figure cntietc ; enflai 
ce ne lcra qu’vn delôrdre & confufion. . r 

L’on peut encore peindre de ces images , au plancher, de fur les tnnraitlet , qm Itmr ’ 
de code & d’autre du Miroir, mais elles ne fe verront parfaitement que d’vn Iciü poiaft, i 
oùUfitudiaËuieihettre-ceux qui lesvoudioot voirentier^^, dcbelles. ■ ' 
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iji III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 
PRATIQVE VIL 

QF/ CONTIENT DIVERSES GENTILLESSES 
^ui fe font par les reflexions des lAixoïrs plans ou plats. 

Vantqaedequit«rce»<lutappirtientaiTxMiroircplAni , oupUtitilfaut que iefiITe voitbriefue» 
mem Irt pièces dtnmilùnicsquiisVn comporcoc ^ & qnc îedife vn moc de chacunes afin que ceux 
qui sy plairont puilTcDt les fabriquer 0c compofer cil« mefmei. 

Prcmtcfcmcnr.pcur faire qu'il psrotffe dans vn M toir.tout sucre choTe, que ce que nous suons 
i nos peux. Par exemple que nous voyons «fur vn plan «le portrait de Nonre*Sci|ticur 0C dsM le 
Mlroit, on verra eferit , Hio sst Fi tjv$ msvi uusctvs , ihvm a v dits. le du donc que pour 
faire cette pièce. Ac autres frmblables ;l! faut auoirdes irian^lstres.i tel nombre qu'on voudra 
qui feront faites de boit, ou de canon , de la largeur du Miroir jlefquelles cAsnt les vnet comte les 
autres, vn des ai clés en bas, leurs bafes donnai ont vn plan comme A BCD, pour y peindre Tiirage 
propofée. Et cescoftez peines deuront elire ceux qu'on opofers aux yeux. Sur 1‘auere collé il faut eferire tout ce que l'oo 
voudra , mais en celle forte qu'il paioifle droit dans le Miroirti quoyil faut prendre garde de i>e pas eicrire i gauche fur 
le plan mais que les lettres foient renuerfées crame on les vo d en la figure P. Cet deux coflca eAans peints { il faut pofer 
cet tria nglcs fur vn six bien droit , qui fe mettra au bai de b glace du Miroir, incliné en forte que du lieu choifi pour re> 
garder les faces des triangles , oà limage ell peinte , elles paroiffent vnies, comme feroit vn tableau. Pour ce faire ?il 

c I._ _t^ i.. . * J- ... WJ...:. . E* V/.....:.. 




pendicuLaire i CH, qui eil ce plan. Puis les mettre enfrmble au lieu defleigné , 0c les incliner iufqu’i ce que le rayon de 
l’exil I.foit parallèle aux faces KL. afin que l'cril ne voyant paacelles là, qui lereficcbifTcnt au Miroir ( defeouore enciere- 
ment les faeei LM . Qnandon ne voudra pas tant ioclinei le miroir il faudra faire l'angle eflcué plus obtus, 0c ceux de la 
bafe aigns. Alors l'image fe verra nette , ir referituredans le miroir. Si on veut que cette eferiture occupe tout le Mi- 
roir ^ U faut obferueree que nous auoos dit en 1a Pratique Il.fcbillct tsy. 0t prendre pour codex des triangles les mefutes 
qm font furie plan de cette figore U. qui les donnera inégaux & les derniers plus long-, 0C plus large qoe les premiers j0C le 
tout dans la luflcfle Sc perfeûlon. 

L'angle rentrant fpecubirc , qui par le rencontre de deux Miroirs , comme la figure rnarquée s , donne vne moliiplica- 
rion admirable par Icsreftexionite^efl IVn des phis en vfagr, 0c facile i pratiquer , Par exemple pour d'vncpanicdccerclt 
fur voplan , faire paroidre le cercle encid par le moyen de ces Miroirs; Il faut piendrcauec vo compas, vn peu moins que 
lalargtur desmitoirs EF, 0C du point £, comme cent te fait vn ceicle fut le plan , qui fera paitagé en trois, 0c for les deux 
drmy diamètres, qui forment oc tiers , pofer les Miroirs, comme font EF fie EC,dlant ccirainqucfi on regarde dans ces 
Miroirs , rcnledarKdireâcmenc d'EH, on y verra Ir rond commeenticr ;0C tout ce qui ne fera quVoe fois fut le plan, 
paroiflra toufiours tioisfois. Et &fur ce plan «l'ofl fait \ n codé 0C deux demy d 'vn pentagone, romae en l'autre figure, 
ii paroidiavn pentagone entier par 1rs Miroirs; dcaiion que £1 0c EK. font perpendiculaires ü £ F 0t £ C , tellement que 
for chique Miioii il rrdechît vnbadion 0c<lcmy ,qui feront trois badioos poulies deux Miroirs, qui auec tes deux traeca 
far le plan feront la figure du pencagooe entière i £< aiofi des auires. 

Quand on voudra rcprefentci vn quarté n'en ayant qu'vn quart fur le plan, corenic en la figure i. 11 faut mettre ces 



deux Miroirs en angle droit, pcrpendiculairs l'vn a l'autre; 0C tout ce qui fera au milieu de l'angle paroidra quatre fois. 
TdlemeotquesM y a vne figiireen M.ilen paroidraquatre,pourvo baluP ‘ " 

)udement dans cét angle . quipcutcouuiir le lomûrdes Miroirs, 

icqu'entr 

myquiaillentfepoferau rencontre de ces Miroirs. comme en b figure eficoée, les rtâexioosles feront paroidre cooii* 



. ^ . » pour vo baludre . ou vobadion , quatre. Pour vue rolemce 

)udement dans cét angle . quipcutcouuiir le lomûrdes Miroirs, il en paroift trois. Si i ces Mir oiri marquez. fi, 0t «,r, 
on y ecijoloâ deux autres fi, d, 0c, e,c, perpcndiculiiresi e, d: 0c qu'entre l'rn 0e bruire, onfaflc vne arcade 6c deux dé- 



nuées dans CCI Miroirs , 0C doublée* dans ceux do fond : Ce qui cd l'vnedes beautex quife voyeiK patre6caioni.Il yaplo- 
fteursautcesdîfpofitions de Miroir s, qni doonentdes Perfpeâiuesparre6«s Ions, qui le rapportent toutes i ce que ;c viens 
de dire icy , comme font (crtaines pièces ou on tocliotvsMiroird'vn angle de 4 degien mr vo plan c>ù i! y a des images 
mouuames 0c lorsqu'on les venr faire voir 00 fait mettre l’cril au bout devn tuyau qui a âTauireboui vne imagé toute au- 
tre que celle qui fe voM au Miroir ce qui danoe de 1 admiration i ceux qui oc feauem pas le fecm ,0c encore plus quaod 
00 leur fait regarder vne fécondé fois 0c qu'ils en voyent encore vne autre que celle qu'ib ont deia veuE : n'ayant pas re- 
connu queccluy qui leur montre cette geotillenc a touché au plan, y auanpant ou retirant vo fiiOttTDpsutcas^oaqwtf* 

Htcfemevfla^uuiedmagKdciuai Is Miiou • 0C4ioià s'sAretuiuocoUMaia dc4ctic isaMiUc» 
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ijî III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE. 

P R A T I Q^V E. VllI. 

0\V SONT If ^VTB-ES PIECES P E C R TIVS S, QV B 
pradnit la. reflexion des Miroirs. 

Oicy encore d’autres pièces qui ne font pas moins diucrtilTàntes que les pre- 
cedentes.en ce qu’elles multiplient les objets en plus grand nombre : La pre- 
mière marqucl.eft vnepiéce.en forme de Cabinet.garnic de quantité de Mi- 
roirs de tous codez, opofez les vnsaux autres pour donner & receuoir re- 
flexion. La face, ou codé, de deuant de ce coffret s’abailTc , non pas tout bas, maisalTez 
pourdonnerjoutaux objets; quifontplufîeurs petits arbres &des chalfeursauecdeux 
ou trois chient qui paroidrons en grand nobre Sc faire comme vne chalfe Royale dans 
vne forcd,ou bien quelques carreaux de jardin ,où on peut mettre huiâ ou dix petites 
fleurs; qui par les réflexions de ces Miroirs, fe multiplient en telle forte, qu’il en paroid 
àpertede veuc. Apres qu’on s’ed (âtis-fait decelardin , celuyqui lamondré , peutdi- 
tiertir les regard.ans à quelqueautre chofe ; Sc prendre fon temps pour tourner vne ma- 
-niuelle ; qui au lieu de cejardin , donne vnautre fond , où il y a quelques jolies pièces de 
cabinet , quelques perles , quelque petits vafês d’or , Sc autres petites nipes & gentil- 
lelfes , de qui les reflexions font paroidre vn grand trefor en nche(res,& quantité de 
bcllefchofes,<:5aae perles fans nombre.des vafo d’or des joyaux &c. à ce trefat fuccede 
<vne magnifique Bibliothccqne,que produit la reflexion de cinq ou fix petits liurets , 
mis fut l’vn des codez du triangle, c’ed à dire fur vne des planches qui forment ce trian- 
gle, lequel ed cache dans le bas au delfous de ce cabinet,&fe meut par vne maniuelle 
qufie fais paroidre à codé de la figure. Parmy ces petites pièces on peut encore mettre 
trois ou quatre petits bouts de bougie allumées, qui outrcce qu’elles donneront plus de 
cl.airté , leur multiplication fera agréable. 

L’autre pièces marquée i cft vn i'olygonede huiéb, dix, ou douze Miroirs joiinds en- 
femble en forme ronde; aux angles, ou rencontre de ces Miroirs; on met à l’vn vne par- 
tie de fortification , qui en fait paroidre vne entière ; à vu autre , deux ou trois mailons 
quiparoidront vne ville-, à vnautre des petites arbres qui feront vne grande fored ,& 
ainfi de tout ce qu’on voudra : fi dans le milieu , ou vn peu à codé de cette pièces ; on 
met quelques petits hommes rengés en bataille, il en paroidra des armées ; on peut en- 
core l« faire mouuoir; Sc pour lors il femble qu’ils fe doiuent battre, à raifon que les di- 
uerfês reflexions , font paroidre les vns aller à droit & les autres à gauche &c. 

La marquée t . ed de figure quarée,où il n’y a qu’vn codé de garny de ce que l'on veut, 
les trois autres l’edant de Miroirs, où celuy-làfe réfléchit; tellemétquefiron peint à ce 
codé quelques tapi(Teties,& qu'on y mette quelques petits meubles;edant regardée par 
vn trou,onverradans le Miroir L, qui luy ed oppole, vnegrande Salle bien tapilfée Sc 
ornée m.agnifiquement. Si au lieu de t.apilfcries& de meubles, on met quelques petits 
canons, moufquets,barils, boullets,efpées &c. on verra dans ce Miroir vn Arfenat bien 

f amy.Siaulieud’arines.eny met quelques liures,ou aura vne Bibliothèque; fi des ar- 
res & des fleurs , on aura vn jardin ;&ainfi de tout ce qu’on voudra faire multiplier. 
La 4 . figure ed vne pièce couuerte,qui prend jour de quelques ouuerturcs qu'on fait 
à l’vndes codez,qui efclaire fuffilamment le dedans de la pièce , où il y aura deux codez 
enrichis d'Architeâ:ure,ou de ce qu'on voudra ; Sc à l’vn des bouts M ,vn fjul Miroir; Sc 
au bout quirede à l’oppofitede ce Miroir , il faut mettre vne pièce de Perfpcéfiue ( que 
nous ne pouuons p.as voir icy edantfuppofc en dedans ) au poinélde veut' de laquelle , 
on fera vn ttou,N,pour regarder le Miroir où fe rcflechiflènt , premièrement les codez , 
quife termineront auec cette Perlpeûiue& donneront vn enfoncement admirable. 
Toutes ces pièces nefontqu’ouuertures des beauxelpriC), pour par celles-là en pro; 
duite d’autres félon les bellcs^dées qu’ils auront, 
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3^4 ht. .part, de la perspect. pratiqve. 
pratiqve XI. 

PO^R TROV-l^ER LA REFLEXION DES 
ohjcts qui font à fleur d’eau, quand les Miroirs font j/araMsà 
l hort:^on^0‘à la terre^ 

1< Eftp^fticiüieremcntpour les Peintres que ie meu icy cette fieute & 

^ les quatre fuuiantes puis qu’elles leur appartienncfit comme defpen- 

. cUntesde la Perfpeftiue , & attachées pourtant à la Catoptrique , à 
talion que ce font reflexions ; car comme nous auons dit j l’eau eft 
^ vnc elpece de Miroir , c eft pourquoy ie ne pouuois les mettre raifon- 
^ nablement que dans le traité des Miroirs. 

’■ ‘ Nous auons dit dés le commencement de ce traité , que la Cathete- 
eft vne ligne tireede l'objet .comme AB. perpendiculaire au Miroir BD ; & que le 
rayon de l’ail, qui fut l’angle de reflexion F, E, D. égal à celuy d’inddence A ,E. paf- 

Tant outre le pomft de reflexion E, va couper cette Cathete prolongée , aupoinift G fii-' 
fantBG.égalàBA.c’eftàditequel’apparence de l’objet A, paroift autant enfoncée au 
delfous de l’eau , ou du Miroir qu’A, eft efleuéaii dcITus; d’où s’enfuit qu’vnc ligne com- 
me H I , diuiiée en K. eftant veuc de l’œil L. dans le Miroir HM; donnera fonApparence 
enO,& P.autantaudeUousdeH.que IK. eft au dcflùs. 

C’eft pourquoy fl l’on veutauoitiuftement l’apparence d’vn arbre que nous royone 

planté fut le bord d vn eftang , en la fécondé figure ; Il faut faire le mefme que delà Üeuc 

H. I.K. oùlonpeutfuppofcrHK.pourletige.&KI.pour le feuillage 

Par exemple , le pied de l’arbre eft N, à fleur d’eau ; N Q. eftle tige , & , le feuil- 

lage ; Pour auoir fon apparence dans l’eau ; Il faut faire tonibet des lignes otites per- 
pendiculaires à la ligne de terre , tant du tige , comme NS . que du fcüillage T V Puk 
aucevn compas .prendre la diftance N Q^&faire N.S, de mefme longueur, & NX 
^3.1c A. N R. le feuillage {c ferA entfc les ligues occultes , de tnenne ou* il eft entre QR. Sc 
l’apparence ou reflexion de l’arbre, fera auffi exade qu’on la peut donner. Onfeà le 
mefme pourauoirl’apparencedecevieuxtronc T. 

P out l’arbre incliné Z. il paroiftra dans l’eau aucc la mefme pante qu’il a fur terre oc 
pourttouuet facilement Ik reflexion ; il faut de fon pied <, tirer vne ligne parallèle a U 
ligne de terre comme a, t, puis pofer vne jambe du compas en 4 , & eftendre l’autre iuP. 
qu’à r,& faire l’arc r.d; fiVon fait l’arc d,i, égal à l’arc kr,Sc et, égal à tf, Ü n’y au- 
ra plus qu à tirer 4 e , & Zi. & l’on aura l’apparence qu’on defire. ^ 

Par cette méthode, l’on peut auoir les apparences.ou reflexions.de tous les objets ’ 
telle qu’iUpuilTenteftrc, uni veus dans l'eau, que deflUs des Miroirs plats, & paraUeU 
a i ttohzon. ‘ * 
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TRAITE’ VI. P R ATI Q VE X. sj; 
PRATIQVE X. 

SriTTE DE LA REFLEXION DES. OBIETS^ 

qui p)nt à fleur à' eau ou jur des Miroirs ^araüels k l'ho rijon , çjr 

ù la terre. * 

Ornes les reflexions , ou wparences des objets reflechys^n l’eau, Æ 
aux Miroirs i gardent touiiours lemefme poinâde veuc que leurob- 
j et. C’eft pourquoy il n’y a pas tant de peine à faire paroiftreces refle- 
xions .ouapparendesdans.reau^fuppole que les objets, foient dans 
l’ordre de la Peripcûiue. 

Par exemple , pour reprelenter la reflexion de la mailôn A , qui cfl: 
fur le bord , & à fleur de l'eau j il faut faire defeendte de cette maifbn , toutes les perpen- 
diculaires à la ligne de terre , comme font celles AB, CD.&c- Puis ayant fait AE, éga- 
leà Ab, qui e(l Ta hauteur du logis, il faut tirer vne ligne du poindl £,au poinâde veuc 
"F. & cette ligne EF, coupant toutes les perpendiculaires defcenducs de la maifon, termi- 
nera (à réflexion; Pourauoirla hauteur des feneftres, il faut faire AH, égale à AG. Car 
fx le rayon tiré deG, au poinft de veuc F, a donné les hauteurs des feneftres ; en tirant la 
ligne HF l’on aura aufli leur apparence , ou reflexion , fur les perpendiculaires defcen- 
ducs ; 6c faiiânt le mefmc pour la hauteur de la porte , pour le bas des feneftres Acc.L'on 
aura la véritable reflexion de ce logis. Sans beaucoup de peine. 

De mcfme pour les arbres, car A les pieds de tous N, les dcftôus des feuillages Q^, & 
leurs cimes R, tirent au poinâde veuc F; il fautaulE que de tous lespoinâs pris fur les 
perpendiculaires defcenducs de leurs tiges & feuillages , comme font S X,ainfî qu’en la 
figure precedente, l’on tire des lignes au mefme poinâde veuc F. qui donneront à ces 
rèflexionsou, apparences d’arbres, leur hauteurs , ou pluftoft leur abaitTcment dans 
l’eau. 

Il faut prendregardc de ne point faire réfléchir, que ce qui fc peut réfléchir, & aufli 
de donner la reflexion à ce qui en doit auoir. Pour connoiftrel'vn& l’autre, il fauc&ire 
defeendre vne perpendiculaire du plus haut de l’objet , duquel on doute s’il doit auoir de 
la reflexion ; laquelle on mettra du pied en bas auunt de longueur qu’il y en a du pied en 
haut. 

Par exemple , on veut fçauoir (î la chapelle I. doit auoir de la reflexion.Pour l’clprou- 
uer ; il faut du haut du pignon I. faire defeendre vnc ligne à plomb, & la continuer au 
defTous du pied K ; puis faire KL , égale à Kl, 6c on trouuera , qu'il y a vn petit bout de 
ce pignon qui fc réfléchit; Le clocher qui eft plus efloigné , ne fcmblepas deuoir fc réflé- 
chir , neantmoius. Si oncnfaitl’efprcuuecommedela maifon, C’eft à dire fl l’on fliiç 
TY égal à TV. on trouuera que fà grande hauteur luy en fait auoir. 

Ainfi il fera bon d’y auoir Vceil , 6c ne laiffer rien paflèr qui faife connoiftrelc peu d’e.» 
xaftituded’vn peintre qui veut palTer pour bonPctfpeâif : Car s’il eft tel , rien ne parti-; 
ra de fes mains , qui ne foit conforme au naturel ; dont ces rcflechüTements ne font pax 
les parties moins neceflàiresjquoy que plu fleurs ne s’enferuent pas, peut eftre faute de 
ce les fçauoir tiouuer. 
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135 partie de la perspec. pratiqve. 

SVITTE DE LA PRATIQVE X. 

Î4 cette figure qui eft U mefine que la precedente , on ▼erra qu’ayant 
donné le premier trait , comme nous venons de dire ; il eft ayfé de donner 
les ombres félon les jours. Les objets Sc. le paylâge. qui dépendent tous 
de U volonté & dilaetien de cbâcun.. 
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TRAITE' VI. PRATIQVE XI.' ijS 




PRATIQVE XI. 

POKJt T&OVVER REFLEXION DES OBIETS , QVÀND 

Ht ne font fa à feur d'eau. 

Our faciliter la pratique des reflexions ^Ifimt tenir pourmaxitne, qu’elles 
commencent tousjours au niucau de l’eau; s’ils font pofet à fleur d’eau com- 
me aux precedentes; elles commencent dés le pied de l’obiet ; mais s’ils font 
éleuezau deflùs ,commeencette-cy,ilfliutcnerchetleniueaudel’eau,qui 
leprefente la glace du Miroir. 

Si la maifon A, reculée du bord de l’eau qui cft plus baflê ; eft donnée pour en trouuer 
la reflexio.Ie dis qu’il faut continüer par vne ligne occulte, le cofté de la maifon jufqu’au 
bord de l'eau,comme eft BC, & du poinâ C. faire defeendre vne petite perpendiculaire 
CD.de refpaifTeur du bord;puis du poinâ D, il faut tirer vne paralleleàBC, qui eft DE, 
reprefentant le niueau de l‘eau,d'où doiuent commencer les reflexions. Par exemple, fai- 
fant defeendre vne ligne de l’angle B.elle coupe celle DE au poinâ F; où il faut pofêt vne 
jambe du comp as, & de l'autre jambe prendre la hauteur delà ligne F G -.laquelleinter- 
uallefc doit porter deflôus.faifânt FHég aleàFG;decepoindH, il faut tirer vne pa- 
rallèle à BC,& vne ligne au poinâ de veué I, ces deux demieres lignes couperont tou- 
tes les perpendiculaires &c. comme en la precedente. 

Pour trouuer la reflexion de la montagne , & du chafteau de deffus , il faut du pied de 
cette motagne K, tirer vne ligne K L,parallele à l’horizon, cette ligne reptefentera le dia- 
mètre du pied de la moncagne;du poinâ, M il faut encore tirer MN.reprefentât le niueau 
de l’eau parallèle à KL,parapres du poinâ 0,ilfeut fairetombcr vne ligne qui coupera 
parpcndiculaireinent M N,au poinâ P.C 'eft à ce poinâ P. qu' 11 faut pol'er vne jambe du 
coinpas,& de l’autre faire PQ_, égale à PO : Tout lercftcfe fait comme aux precedentes. 
Le bord KM.fe réfléchit en M R. à laquelle réflexion du bord.il faut tarchcr de donner la 
mefmc largeur,& le mefme contour qu’a celuy de terre. ■ 

Les reflexions des objets de la figure de delfous,fc trouuent par la mefme voye , quoy 
qu’elle femble tout autre.car fi du poinâ de veut S, vous continuez le codé du logis TV, 
jufqu’au bord de l’eau X,& faites XY, de l’efpailTeur du bord, l.a ligne tirée de Y,àS,fera 
le niueau de l’eau qui coupera la ligne defcenditc de V,au poinâ Z; où il faut mettre vne 
jambe du compas & pratiquer tout le refte, comme cy-deilus. 

De mefme pour la montagne auec là mafure * ; il faut de fon pied tirer la ligne ér, & de, 
4 , faire tomber vne perpédiculaire infinie, qui coupera, ■ r ,au poinâ <é,par après du poinâ 
de veut S,il faut tirer vne ligne par d,& la continüer jufqu’au bord de Veau,au poinâ f,5c 
faite r/, de la hauteur du bord ;de ce poinâ ^,il faut de rechef, tirer vne ligne au poinâ de 
veut S, qui coupera la tombante dca,au poniâ^;c’cft a cepoinâ^,où il faut mettre vne 
jambe du compas pour faire ^,égale a ^, 4 . par ce poinâ^f, il faut encore tirer la ligne, > k . , 
parallèle & égale .à , A r; de ces pomâs t /^,il faut commencer par lignes occultes,la refle- 
xion de la montagne qui s'acheuera dans l’eau , auec là mazure. 

Cette pierre du milieu pofée dclfus vne autre; trouuera fa reflexio, fi du poinâ de veut 
S, on tire .5',m,jufqu aubord,<»,&ayantfait»,*.deUhauteurdubord,on tire *,/i qui cou- 
pera la tombante de, m,au poinâ f, qui reprelentc le niueau de l’eau; pat ce poinâ,p , il 
faut tirer vne parallèle à la ligne de terre , & y faire tôber des lignes des angles de la pier- 
re,'- /.qui la couperot en, y /,où il faut mette la jambe du compas,|& faire, y «,égale a, y r, 
&rar,égaleà,r/,decespoinâs «,ar, il faut tirer des lignes au poinâ de veuëS.qui coupe- 
ront icsautres tombantes de la pierreauxpoinâsj’,!^,& cette reflexion eft le 

ddlbusdela picrre;cc que je dis à delTcin de delàbufer quelques peintres qui eiichofe 
femb able,ont fait paroiftre le dcllusd’vne cable ; qu’il eft impoffiblc de voir. 

Si Ml fiinfrtptJfeJt bitnctfutj .</ dit iQ ffy du* frtftaenfti-, il t.'j » point dtTtf.txit* 

fi’il ut gMtJft rrffijfiutr. R r ij 
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S VI TT E DE LA PRATIQ^VE XL 



Vr le premier trait de la figure precedente , que les clair-voyans con- 
noiftront en cctte-cy , on peut acheucr vn paiïàge , & l'ombrer com- 
me on a accouftumé , & qu’il iè void icy : Ce qui rendra l’ouurage 
parBiic , où il ne doit plus paroiltre aucun des uaits qu’on cft obii- 
fjk de &ire poux trouuer ces reâexiom. 
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137 lU- partie de la perspect. pratiqve. 




AVIS. 

-POKTI ESTRE Il^STE, AVX FIGVRES QV'OH 

Meut faire paroijlre fur des Miroirs ronds^ou Cylindriques. 

A plufpartde ceux qui fè meflént d’Optique , fçauencailêz , que toutei 
les pièces qui fe font pour diuernr & recréer la veuc , tant par le rayon 
droit, queparleref!echy& lebrifé, doiuent eftre legacdees d'vn ail 
fèul pour eftre veucs dans leur prefeâion. 

Sur cette vérité ,ie dis que les rayons AB, AC. qui partentde l’ail 
_ A,ne toucheront jannais,le diamètre du cercle D E,car fi ces deux rayons 

AB, AC, touchoientle diamètre DE. il leroientparallels, comme font les marque! de 
poinâs , &ne fecouperoient pas à l’oeil A, commeils doiuent faire. 

De plus , il faut remarquer que cesrayons,outengeantes A B , AC. font toufljouts 
plus longues que le rayon droit A F. à raifon que cettuy cy touche le Cylindre qui doit 
eftre parfaitement rond, au deuant, & ceux-là ne le touchent qu'aux coftez, qui font 
plusefloignez de l’oeil N. D'oA il s'enfuit, en la deuxiefine figure, que l’txil N,eftant 
efleué deftiis A,au deuant du Cylindre F G ^il donnera moins de longueur à F H,ou G H, 
que n'en donne C I , ou KJ , quieft pour le cofté du Cylindre j ainfi qu'on peut voir 
G I, p|u$ longue que F H; 

le m’explique,foitprifolalongueur AF, delà fécondé figure, & tranfportée en la 
troifiéme.OelTusAifoitefleuélamiuteurde l'ailAN &deflusF, la hauteur du Cy- 
lindre F G , diuifée en quatres parties égales ; Sc du poinâ de l'oeil N , foient tirés des 
rayons par toutes ces parties , qui donneront les poinâs F,L,M, O, H. fiir la ligne A A. 

Sur la mefine ligne , mais de l'autre cofté ; foit tranfponé la longueur A C. delà pie- 
miere figure: fur A foitefleué la hauteur de l'oeil A N,&furC ,celledu Cylindre, C K, 
qu'il faiitdiuifor comme l’autre en quatreparties égales; Puis du poinéf N , tirer des 
r^ons par toutes ces parties qui donnans les poinâs C, P,Q^S, I. feront voir que les 
elj^ces de la plus grande ligne C I. font plus grands que ceux de la ligne FH> ce qui 
prouient de ce que le rayon A C, cft plus grand que le rayon droit AF. 

Or fi CCS melures de la ligne Cli de la troifiéme figure , eftoient tranlportées lur B S , 




qui font fur les vnes & fur les autres, ne feroient jamais concentriques, 
aux pratiques fuiuantes.Neantmoins plufieurs iesy ont faits & font encore Cequiro'a 
fait croire que la figure , qu'ils font voir au Cylindre n’eft jamais égale au Prototype, 
carileft euident que ce qu’ils font ainfi, n’eft pas dans lajuftellè ;Ils y prendront garde- 
s’il^leurplaift. 
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TRAITE' VI. PRATIQVE XII. i.? 

(«3 HH E'» e»: MK«H 

PRATIQVE XII. 

POVR PEINDRE SVR VN PL^N V NT VNE IMAGE BIFIORME \ 
^ui paroiflra l/elle, ^ coforme à fort Prototype,en la furface d'^n Cylindre, ou miroir roi. 
PREMIERE FIG V RE. 

SSSâ Ans la quanmcdesmcchodes qu'on a données pour faire paroiftre des figures furies 
CylindreSjil s’enefttrouuédedcfeûueufes.pourauoir voulu les rendre tropayfées, 
comme de faire les cercles en égale diflance & tous formez d’vn mefine centre , ainfi 
que j’ay dit.Or pour éuitet ces manquements , fans ofter la facilité à celles qui fuiueut , je vcu\ 
commencer par celle- cy, qui fera allez intelligible à ceux qui apprennent, & qui peut lescon- 
duiteaux plus parfaites, cy apres feiiillct 140 & 141. 

Tous ceux qui fontde ces pièces fedeterminent quelque fujetjCÔmeyne image de Deuotio 
ou quelque portrait, duquel on fefert comme de Prototype: Et pour en prendre le trait plus 
exaûement,on lediiufè en quelque nébre de petits quarrez,comme on voidia fïg. maïquéc A. 

Pat apres ;il faut préparer vne planche, & vers fon milieu faire vn cercle BCD, égal à la ron- 
deur du Cylindre. Du centre de ce cercle,il faut tirer la ligne D,E,f«r laquelle on prêd lepoir.ct 
d’efloignement E,à difctetion. De ce poinél E,fe tire deux lignes infinies qui touenent le cercle 
aux poindls BC:ce qui fait connoiftre que de tout le Cylindre, on ne verra que l’arc BDC. dont 
BC,eft la corde , qu'il faut diuiferen quatre, comme le bas du Prototype. 

De ces trois lignes, ou rayons,EB,ED,&EC,ontrouue les mefures pour former les cercles qui 
reprefentent fur It plan les lignes irauerfantes du Prototype marquées ),6,7,S,9 : Pour l’auoir 
plus ayfcjil faut en quelque lieu feparc(commeicyau delfous delà figu. ) porterie rayon droit, 
qui eft la diftance deE.jufqu’au deuanr du Cylindre D. comme on void r,rf; Sc la pcrpendiculai- 
iee,f eft pour la hauteur de r<ril,/'.Sut le poir.û,d,il faut eflcuer vne autre perpendiculaire 
qui tcprelen te le deuSt duCylindre fans pied.S ur cette ligne</^: il fout porter autât de parties è- 
gales à celles de BC,qu’il yen-a au coftédu Prototype.5,6,7,S,5.Puisdupoinft/,tirerdes ravôs 
aftant par ces poinéls marquez en qui eftant continuez iront couper la ligne r,I, és poincls 

i, 4 ,/,w.que l’on tranfportera fur le rayon droit ED. félon leur ordre comme dé. Dé;d<,D< ; Sc 
ainfi des autres.En l’autre bout de la ligne e,J, on en quelqu’autrc licu;il faut eflcuer la hauteur 
de l’tril «,cgaIeàf/,& faire <é, égale à EB.puis ruré,efleueré,n.rcprcfentantlc coftédu Cylin- 
dre égal en hauteur & diuifé de mefme que d,g-^ par Ict’quelles diuifions on doit tirer des rayons 
du poiinft ». qui couperont th auxpoir.(fts qu’il faut tranipotter fur BK& CL. com- 

me ils y font marquez. 

Or puis cjue trois poinéfs fuffifent pour former vn cercle.commenous .auons montré au fciiil. 
let U )' ce feroit en vain qu’on en chetcheroit d’auantage.C’eft pourquoy il faut fè contenter des 
poinél:sE,K,L pour former le premier & le plus grand cercle; De /,/, le deuxième, de r,r,( le 
ttoiliéme Sc ainfi des autres , qui tous neferont pas concentriques. 

Ces cercles eftans regardez par le rrou de la lunette ( comme on verra cy-apres ) paroiftroiit 
fur le Cylindre comme les trauerfantes du Prototype. 

Pour tracer fur le plan les lignes qui doiuent paroiftre au Cylindre comme les perpendicul.ai- 
res du Prototypeill ne fout que diuifer la grande portion de cercle L, E, K. en autant de parties 
que la petite BDC,qui eft icy en quatre,comme le bas du Prototype ainfi qu’on les void mar- 
qué I, a,),4,t . & des diuifions de l’vn, tirer aux diuifions de l’autre, comme de 1 à K,iH; )E, 4I ; 
jL. Lefquelles eftant regardées auec les trauerfantes, qui font les cercles , donneront l’appa- 
rence d'vn quatrangle diuifé en autant de parties mais non pas parfoitement quarrées comme 
au Prototype A,»» fétdém fniMntiifêl.no cr 141. 

Apres que fes cercles font faits,& ces lignes tirées;il ne faut pins que coppier fidellement ce 
qui eft en vn des petits quarrezdu Prototype,dans l’cfpacequiluy raportefur !eplan,oulapla- 
chc,comme on y void les carafteres de l’vn en l’autre, ce que j'ay foitàdelfcind’ayderceux qui 
« 5 menccnt,cnlafuiuanteicn’y mettraypoijuces car.'iéltrcs,maisquclq;fîg. ouquclq; lettres. 
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SVITTE DE LA PRATiQVE XII. 



POKR PEINDRE 5rR TN PLAN VNY y 
image difforme qui paroijlra bédé ^ en la JUrface d‘v» 
Cylindre Speculaire. 

seconde figvre. 



I Es melûres de cette (ècondc figure , (ont égales aux mefures de" k 
première tant pour l'edoignemcnt Sc pour la hauteur de l'ail, 
que pour lagrofieurdu Cylindre, & la diuifion duPrototw. 

C’eft pourquoy ic fiippolê que la precedente aura donné mf- 
fifknte inUruftion pour faire le premier traiâ de lignes occultes 
6c que ce fèroit perdre le temps d'en dire dauantages . 
le diray donc feulement , que j’ay donné pour Prototype , »n 

' nom de lESV S pluftoftqu'vneautreimagcooupontait.àrai- 
fin que Les lettres doiuent eftre perpendiculaires, & garder leur 
loncueuren la furface du Cylindre, aulE bien qu’au Prototype, en quoy on verra 
miew les defauts Je la ptatique,que fi c’eftoit vn vilàgc , ou autre objet , où il y auroit 

moins defubjetion. , 

Pour ce ciuieft des Cylindres-, Il eft bien vray qu’il y ena qui font compofez de me- 

* V , ■* , 1 ' 1- .. J Il r n.rfiitc- 




taux qui font fort beaux ; mais au lieu de ceux- la , qui font difficiles à trouuer partaite- 
riient tonds , l’on en peut faire d’ellain bien fin , qui fe nettoyent & poliffent fur le 
tour ne s'entoüilientpoint , & reprennent leur poly quand on les ftotes auec vn ^ . 
& vn peude potée deflus ; on bien prendre vn bafton tourné , & le couurit d'vne feiul' 
le de talque bien delice & eftamée comme les Miroirs. Ces deux fortes de Cylindres ne. 

fontpasdegrandsftais,&fontalTez oaffables. .ftiJin! 

Il Éiuttcmatquet qu'il atriue icy , le mefme qu à tous les autres Miroirs , c ett a oim 
que tout ce qui cft à la droite fiir la planche ,patoi(Và la gauche fut le Cylindre. 



ÎJ9 111. PARTIE DE LA PERSPECT. FRATIQVE. 

PRATIQVE XIII. 

METHODE , POFR FAIRE VOIR KiV£ 
imtge yOU pnrMt y en U JUiface d\n Cylindre S^eculére. 



PREMIEREFIGVRE. 

5 N la Pratique precedente , j’ay diuifc l’arc B,D, G, qui eft ce qu’on defcouute 
'.du Cylindre , en quatre parties égales pour gacner l’imagination de ceux qui 
5 ;ommencent,quitrouueront cela comme railonnable puis que le Prototype 
jg^jj:A îft diuile de mefme. Mais cette méthode n’eft pas la plus jufte , d’autant que 
l’arccllant diuifé en parties égales , comme nous auons dit , les rayons qui en font tirei 
au poina d’etloignement E. font les angles inégaux ; ce qui fak que les parties extremes 
eftant veuës fous vn angle plus petit .patoiiTcntttopferrces ,du point E. 

Or, pour temediet à ce defaut, défaire que toutes les parties paroilfent éwlcs com- 
me ell’w font au Prototype A. U faut les faire voir fous angles égaux -, ce que l’on au» fi 
au lieu de l’arc l’on diuife la corde BC.en autant de parties égalés qu’il y en a au Prototy- 
pe, & que des diuifions 1,1,3, 4, t- on tire des lignes au poin^d’cttoignement E: 

Sionvcuteftteencoreplusiufte,ilfautdupoinaE,commecentrefaircvn petit atc 

de B,àC,& le diuifct en autant de parties que le bas du Prototype,puis de toutes ces par- 
ties tirer des rayons au poinû E. 

Par apres ; il faut chercher les reflexions des rayons. Mais U on veut on peut aupara- 

«antfaire les cercles, par le moyen des rayons ED.EB.&EC, comme nous auons lait 
en l’autre pratique, ou on aura recours fi on ne s’en fouuient pas. Ces cercles eftans 
tous faits jiln’ya plus qu’à trouuer les reflexions des rayons,pat la méthode que nous 
auons donée au feuillet 1 1 j jqui eft par exemple,Pour le rayon EP.mcttant vne jambe du 
compas au poinift P , de l’autre , il faut faite vne grande portion de cercle N . B. qui cou- 
pera la ligne EP, au poinél: F, puis, auecvn compas ; il faut prendre l’arc N F, (qui eft 
f’ouuerture de l’angle N PF. ) & la porter fut cette mefine portion de cercle , commen- 
c tnt au point B; qui donnera lepoindlG. pat lequel tirant la ligne PG, ce fera la ligne 
EP,reflechie en PH; faifant l’angle de reflexion BPG.égal à l’angle d’incidence EPN. Si 
dupoinû 0,onfaitlemefme,ronauraO,I pour reflexion delà ligne EO : or puis que 
les lignes droites qui touchent le cercle , font les angles égaux de part & d’autre ,amfi 
que nousauons dit ; feuillet 1 15, les lignes EB.& EC ,font donc réfléchies és lignes 
CL.Et la ligne ED , qui eft le rayon droit fe réfléchit en foy-mcfme: tellement que toutes 
les lignes ED, PH , B K,CL,& Ol.paroiftront dans le Cylindre perpendiculaires au plan, 
& parallèles entt’elles. Et fi les cercles font faits , comme ie fuppofe,l’on aura fut le Cy- 
lindre vn quarté diulfè , comme le Prototype A 

C’eft pourquoy.fi dans les efpaces tracer fur la planche, on tranfporte ce qui eft m 
Prototype ,ainfi qu’on y void ces chyfres ,on aura au Cylindre la mefme chofe qu’a 1 0- 

riginalA.auectoutelajufteirc&petfeûion poffible. . , 

Si quelquesfctupuleuxveutencore prendre les rayons EO.EP, & d auantage s 11 v 
en auoit, pour S’en feruit à trouuer les cercles, ainfi que j’ay fait des trois ED, quielt 
ed &ECouBB,quieftré.illuyeftpermis;miisil peutfe dcflmrer de cette peine lut 
l’affcuMnce qiieie luy donne ; après les expériences quej’ay faites , que tous tcuicment 
quafi .au cercle parfait je dis qiiafi , car dans l’extreme exadlitude ce ne feroit pas vn cer- 

HcparfUt à raifon qu’on trouueroit la portion de deuant le C ylmdre, vn peu plus ler- 
rcequecelled^dertiece,mais cela eft fl peu, &: le toateftfi proche du cercle, que ce de- 
faut n’eft pas coqfiderablc , «ç paCfe pour rien dans la pratique. 



,40 III. partie de la PERSPECT. PRATIQYE. 

P R AT IQ VE XIV. 

P.OVKfMKE VOIR VNE IMAGE y OV PORTRAIT 
en U pirface A'vn Cylindre SpecuUire, 

SECONDE nCVRE. 

I, n’eft pas be(ôin de repetèrtey , eequeie viens dé dire en la pratique^ 
precedente, pour traccr^r vn plan les elpaces, qui par leurs rc> 
llexions reprelêneent fur vn Cylindre , celles qui font au Prototype. 

Car fuppoic qu’on l’ait bien entendue en la precedente, conimeil 
cil ailèzcroyablc; il fuâît devoirlafïguredecelle-cy, pour connoi. 
lire , par le nom de I e s v s qui y eft tracé , comme on doit delTeignet 
fut le plan telles figures qu’on voudra , fans autre fujetion , pour celle 
là , que pour celle- cy , que j’ay mife comme plus propre à connoiftre l’erreur , s’il y 
en aueit en cette pratique, qu’on doit tenir pour vraye & plus aÜcuiée de toutes ccU 
les quifontpour faire voit les images en la furtàce d’vn Cylindre. 
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I4« III. partie de la perspect. pratiqve. 

PRATIQVE XV. 

POVR FMRE P^ROISTRE VIMJGE , ENFONCEE 

Vers le milieu du Cylindre , qui ejl U vraye méthode pour faire Voir 
fur le Cylindre, les images confirmes, cÿ* femhlahleau Prototype. 

Ettc Méthode eft en tout comme la precet^ente que mous auons don- 
née du Cylindre page 1)9. & 1 4 o où on à diiiile la corde B C , en auunt 
de parties qu'enale bas du ProtocypcA, Sc non pas l’arc comme en 
celle i}S. 

Suppofè donc qu'on ait lait le cercle du Cylindre , pris l’efloigne- 
ment E D; non pas feulement julqu'au deuant du Cylindre commeau* 

f >recedentes , mais jufqu'à la corde B C ; tiré les tengeantes ; diuife la corde B C ; trouué 
es ligne réfléchies G H; donné la hauteur, de l’œil tf.f,Sc trouué les parties inégales 
qui doiuent eftre fut le rayon droit E D. & fut les reflechys B K , & CL. B ref tout eftant 
fait comme aux pratiques precedentes , à la referuedes cercles. 

le dis qu’auantqueporter les parties inégales qui font pour le rayon droit E,D, il 
faut prendre FM,égale a FD,& la porter au deçà du cercle du Cylindre, fur le rayon E D- 
Puis au poinâ M , il faut commencer à mettre les parties inégales h,i, doiuent 

feruirà former les cercles. Après, il faut porteràl’otdinaire,ccllesquifontpoutlesre- 
Bexions B K , & C L,ie veux dire qu’il ne faut pas les elloignerde B.ny C, comme celles 
du rayon droit, mais les mettre félon leur ordre p,j, r, /"; Puis de ces trois poinft f, f, E» 
former le premier cercle. Der,r,^. faire le fécond ,& aifi des autres, comme cy-de- 
uant. 

Tous ces cercles paroiflènt dans le Cylindre , comme des lignes parallèles à la ligne 
BC. &toutIenomde lESVS en lignes droites ;&ainfl que s’il eftoit. tout plat au mi- 
lieu du Cylindre , ce qui ne fefait pas par les pratiques precedentes. 

Si au lieu du nom de Iesvs , on y veut faire voit vneimagejiln’ya qu’à tranfpotter 
cequieftauxquarrezdu Prototype , aux efpaces qui font fur la planche aucc l’ordte & 
la proportion , donnés aux precedentes, 8c l’image paroiffra comme fi elle eftoit dedans 
le milieu du Cylinde , toute platte ainfl qu’on la void au Prototype. 

Si on veut faire voir plus d’vne figure fur vn mcfme Cylindre, & fût vn mefme plan. Il 
n’y aqu’àefleuerlepoindlde l’oeil /*.&•.& commencée les diuifions qu’on prend fut le 
Cylindre, verslespoin(fts^,»i;Ge qui jettera les cercles bien loing. C’eft pourquoy 
fi le Cylindre n’eft alfez haut pour voir cette féconde figure ; il faut le monter fur queU 
que petit pied, pour lors onne verroit plus la première figure mais vn autre.. 
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Mi III. PAUTIE DE LA PERSPEC. PRATIQ^. 
PRATICLYJS XVI. 

POKR ŸAÏKE ro/R FNE TIGirRE^EM LJ 

^urface d'vn Cylindre S^adaire»ou Miroir roniy monté JUrvn ped. 

V >cy nous auons Fait les figures pour vn (^lindre tout (Impie , Ü 
pôle ùnmediatementrut le plan; Or il arriue (ouuent qu’on enjoUue 
ces Cylindres, & qu'on les montes lîir vn petit pied , £iit au tour > ou 
autre en Forme de pied'eilal. Que fi l’on n’auoit point lailS déplacé 
pour ce pied , & qu’on eut Fait les figures, xomme pour vn Cylindre 
po(è fimplemciic lur le plan , il arriueroit que le pied en ceuuriroic 
quelque choie, & qu’ilne paroiftroitau Cylindre qu’vno partie de U 
'figure, àraironqu’illcroit plus eflcuc qu’il ne deuroit. 

L'on remédie à cela,rans changer les pratiques que nous anetis données.Il Faut (êule^ 
ment laifll-r la hauteur du piedduCylindrefurIaügned^,quilereprefente. 

le veux m’expliquer par la figure. le dis donc , qu’ayant pcis la dÛhmce de l’sil E,ju(l 
qu’au Cylindre D. qui ett lerayon droit ; Il Faut la porter fiir vne antre ligne comme ti, 
&deflusd,efleuetvncligned^^,qui reprelènte le deuant du Cylindre. C’eft fur cette 
ligne qu’au poinft d,il Faut mettre ta hauteur du pied du Cvlindre comme icy ix. 6 c par 
après mettreau defliis de *cn montant, toutes les parties égales qui font à colle du Pro^ 
totype, comme icy les quatre5, 6,7,8. 

puis dupoinél de la hauteur de l'œil/, il Fàat tircrdes lignes par tous ces poindls 8, 7,’ 
<f , 5. *. & les continuer jufques à ce qu’ellles coupent la ligne d ,«, prolongée aux 
pôinélsh,»,t^l,'**.qn‘'l faut ttanlborter après fur le rayon droit E B ;& fur les ré- 
fléchis B K,&C L, les autres p,f,r,/,e-,de ces points que l’on aura marquez fur ce» 
•rayons , il faut faire des cercles , comme nous auons dit cy deuant,entre lefquels on co- 
piera ce qui eft au Prototype, ainfi qu’il a efté fait aux autres pratiques. 

^ Puis poiknt le Cylindre auec fon pied, dans lecercle h ,p,p, Vony vetra l’image 
•peintefurlaplanche,parfaitementconformeau Prototype. 

Il fautfe fouuenir , que tous les cercles , & les lignes qui ont efté tirées pour trouuec 
la place de l’image, ou portrait,nedoiuenc plus patoiftre quand la pièce cil acheuée. 

Siicn’eulic eu crainte de trop multiplier les planches ; j’ealTe mis à chacune de ces 
•pratiques du Cylindre , celle od on ne void rienfur le plan , l’im^e eftant peinte fur vne 
edeuation qui luy eft perpendiculaire ; comme icy par exemple (Ton auoit efleué vn car. 
<on de 1.1 hauteur de deux doigts félon le cercle p, h,f, tout ce qui «ft fm le plaix^peut 
eftre peinte fur ce carton , p.ir la réglé que nous auons donnée au traité des ombres ré- 
fléchies , & quiferedrelTent contre le corps qui les empefchcnt dcs’eftendre. Si on ve«u 

qu’ily ait vne partie de la figure fur le plan, & l’antre lur cette edeuation , il &utlafai- 

TC fut le cercle, l’on aura ce que l’on defire. On n’cl^as obligé d’obferuer 

lecercle , en cette elleuation , puifque les rayons fe redreflent aufli bien fur vn PoItco- 
ne.ou vne autre figure,que fiir le cercle . Car fi on met deux colomnes fut des piedeftaux 
aux points Y Z. & deux autres en V X- Et qu’à la hauteur des pied’eftaux on mette vne 
planche ou «rte, qui aille de l’vn à l’autre ; tout ce qui eft au deçà de la ligne qu’on 
peut tirer , de Y à Z. doit eftre peint tant fut cette efleuation que fut les Faces tics pied- 
eftaux qui font en ded,ins ; eftant très certain que dans leCylindre , on y vena l’image, 
de mefme que fi elle cftoit peinte fut vn plan vny. 

Ce qui s’cft.en b.as fe peut Étire en haut -,Ie veux dire que ces im.ages fc peuuent pein- 
dre en ded.insde la tr.abcation de cescolomnes,oucn dedans des pentes d’vndais qui 
fcioitaudelfus. 
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TRAITE' VI. P R ATI QV E XVII. 145 
PRATIQVJE XVII. 

POKR PEINDRE Sl^K V'N PIAN, y NE IMAGE 

ppane en diuerfes pièces, laquelle eftant veuë pr\n Pnfme Specu~_ 
lairejOit Mirpirde plujteurs faces , paroi^ra pemblabk 
Àfon Protfitype. 




Es inuentios des belles choies fe trouuct|)etit, à petit, & vnc conoiflaR - 
cecôduit à vne autce}ainfi la pratique des images veuës fur le Cylindre, 
m’adonné la pen(iedec:ettecy,qain’ell pas moins belle que curieule, 
puirque l’on y peut cacher, mieux qu’en celle-là l’image ou le portait 
qu’on y veut faire voir ; le ne me fuis pas contenté de la limple fpecula- 
tion , qui ellpourtantinfaillible; mais auant que de la inettreau jour 
j’en ay voulu voir lapratiquc par le moyen d’vn Prifme de metail fait exprès, où la fi - 
-gure éparffe ic diuilce en plufieurs coller, s’eA fi bien reünie, qu’il lembloit n’ellre 
qu’vn pièce ,veuc dansvn Miroir plan ou plat. 

le quitte ce qu’vn autre pourroit dire de la beauté de cette inuention,pour m’attacher 
à la pratique qui ne fera pastrouuée difficile ; félon la méthode que i'en vais donner. 

Premièrement, foit marquée fur quelque plan, la balèduPrilme, comme celle-cy 
ABCDE. faite d’vne portion de cercle;s’il peut auoir fes faces égales ,on l’aura plus ayfc, 
fino il ne s’en faut pas mettre en peine, car Von pratique le mefme en l’inegal qu’é l’cgal 
mais il y a plus de trauail en l’vn qu’en l’ainrc,à raifon qu’ayant trouué vne partie des fa- 
ces du régulier’ réfléchies ,il n’y a qu’à les tranfporter de l’autre collé , ce qui e(l bien fa- 
. cile i mais quand elles font irregulieres , il faut les chercher les vnes apres les autres. 

Secondement , il faut prendre la dillance de l’ceil F, lufqu’au deuant de Prifme C. Sc 
de ce poinél d’dloignement F,il faut tirer des lignes occultcs,ou rayons, aux poinéls A, 
B, C,J3,E, qui font autant d’angle d'incidences furcettebafe ABCDE 
Troifiémement, ondoit trouuer les 'reflexions de tous ces rayons félon la méthode que 
j’ay donnée au feuillet i zf . Par exemple pour trouuer k renexion du rayon F C ; foie 
continuée de part & d autre la face B C , par lignes occultes; & par le poindl C. foit fait 
ledemyrondGH Puis ayant pris l’ouuerturc de l’angle H I , elle doit eflretranfportée 
en G K; Or la ligne qui fera ci(ee du poinél C. pa(kntparlepoinélK,feralerayon F C, 
tefleelwenCL. Ayant fait le mcfmedu rayon F B •.ilfcra reflechyen B M. Dans cette 
fuppofition quetoutes les faces font égales, cette réflexion que nous venons detrouüer 
dclafaceBC,peutauinferuirpourlafaceCD.quiaura C N,dc O O. pour réflexion. 
U faut encore parle mefme moyen que deffus, chercher les autres reflexions des rayons 
F D , & F E , fur la face D £ .prolongée de lignes occultes , qui feront réfléchies en 
•t) P,&E Q^jquieflanttranfpottéesde l’autre coflé .donneront pour k face AB. I.cs 
réflexions B R, & A S . Toutes ces lignes ne reptefèneent autre chofè que les cofles 
arrcfles , ou rencontre des faces du Prifme. 

Ces réflexions fc donneront naturellement, fi Von pofe vne chandelle , en la di- 
ftance & hauteur de l’œil vis à vis de ce Prifme, m.ais ordinairement elles font trop 
rndecerminées àiaifbn du grand , du moyen, & du petit jour qui s’v trouucnt. 

T t iij 
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144 III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQYE. 
SVITTE de la PRATIQVE XVIL 

îr faire les diuiTîons /ùr lePrototype <,4 ,r, J, que i’aydift. 
fnnr ft ^ cllêin ^ faire connoiftre par les reflexions des laces AB , & DE, qnt 
tnn n » “"^^'^■'^‘^ediuiler par parties inégales, les coftex<ré,&rd duPto* 

de 4é ; il faurfuppolérque le Prototype n'eftpa» 
ai„-r 1,. ^ JL (* * P^“S grand , ou plus petit , on en fera la reduûioa 

pourquoy de ces déuxpoinâh A.E.ondreradenx 
ISn! . & pWpendicriairesà E A. Par 

nf-iir 1 1 ? a r ' ^ ^uccontinüer les rayons des peinfts B, C, D, julqu’à ce qu'ils c»u- 
E / . P T '^,X,delquels il feut faire des lignes parallèles à A«& 

fcs coft«?où arrfûS Itnfme “ qu'on void du poinft F, 

’ '^°“^“^®'*uetles ptojedFions de ces tranerfimtes , quHoiuenreftre 
f*,.n “ rayons réfléchis ; il feut en vn lieu fêparé , mettre fur vne liencl droite ,. 

clloi^ementdel‘«ilde châqueangledu Prifme comme eftl.Y.égalcà FC.qui eftle 
rayon droit ; fur ce pomA I,il &ut mettre la hauteur de l'œil IZ.égale à F, & fiir Y. 1 a 
auteur u Pnlme , ou Miroir à pans , od l’on portera les parties égales du Prototype ,. 

poinû Z ; il faut tirer des lignes droites , paÆnt par 5, «,7, 

de premiers rayons réfléchis , depuis C.vcrs N. & L. Par eiem- 

ë .’inH ^ ^ ® P®““ marquer I, fur laligne CL, & auuncfut CN, 

& amfi o« «««rcs i r,i. Pour auoir celles dufecond rayon FB} il faut prendre la longueur 
'“fp>**aporterdcpui$YàIï,&fiir IL edeuer la hauteur de l'oBil Il.e.éeale 
« , piMsdc*ccpomét/,il fauttirer des lignes, quipalTentparltspomâ» î,6,7,<. ÔC 

mllentcouperkhgneY.,,auxpoinasa,,.t%,cesïoii^^ 

«crlurlestnyonsrt^echis BM.BR.DO.DP. ainfi qu'Ua eftéfeit fur les premiers. De 
V à fi.r Tir 'î"'" longueur FA.égale à FE. & la poner de 

, ,& “rIir,eflciwr/,égaIeaF<ï.,pui$dc/',tu-ercncoredesligncsparlespoinûst, 

Apres que tous ces poinûs feront marquez fur les rayons réfléchis ;il firat les joindre' 
de lignes droites, comme on le void en la hgure. Er pourlors on aura fur le plan, auunt 
a tipacesen nombre, qu'il y en a au Prototype i.otfi l’on peint en ceiw de la planche.cr 
qui eftaiixauorcs du Prototype, fclonl'ordrc des chyftes & les proportions .enverra 
ans e I nlmefpcculaire, ou miroir dé pluficurs faces, vneimageauut parfaite quccel- 
apres fclUlletT * qu’on regarde par le trou de la lunette y comme on vena cy- 
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X « III‘ partie de la PERSPECT. . PRATIQVE' 
PRATIQUE XVIII. 

POy’RPElNDRE yNE IMAGE, ^VR 
Us frojelîions d'vn Prifint SpeadairCy ou Miroir de plu/ieurs faces. 

A metüodedetTouncrresproieâionsdes (aces d'vn ptifine rpe* 
culsüfc , ou Miioii de pluiieurs faces , a efté donnée aifesanuue- 
ment en la pratiqueprecedente. C’eft poucquoy je les fuppole icy 
contes faices , (ans l’einbaras des lignes qui tes font trouuer. 

Sut ces ptojeéfions (e veid vne image , comme celle qui eftav 
Prototype . mais partagée en quatre parties ;a«mt mis ce qui e(l 
(ou 1 , 4 , au Prototype, en la protcâion A. du Plan , ce qui eft fous- 
i, en la projeâion B. ce qui elf tous ,e,en la projcâion C ; &ce 
qui eftfousd, en celle D. 

Sil'onmetleprifmeîùrlelieudeià bafeE, dequeTony regarde de là dtftanceF,& 
de la hauteur de l’cEil F>i< ^ l’image y paroiftra tout yniedcièrablable à (bn Prototype, 
Or tout ce vuide qui eft en G,H J,K,L. ne paroift en aucune façon dans les ficesiit» 
Miroir, ce qui donne liberté d'y (aire tout ce qu’on nouuera Ijon , pour tendiel'image 
pins melconnoiflàble (ùr le plan , ainlî que j’ay fait en la figure fuiuante. 

Onpeutfàireicy qucrienneparoiilrafHclepbn,mais (êulenient fur yne efleoacion 

Î ui luy (èra perpendiculaire , ainfi que nous auons dit du Cylindre , en la pratique XI V 
e ce Tiaité)feüillai4ji, 
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' ni‘ PAîCtIE DE LA PER^ECT. PRATIQYE 
PRATIQVE XIX. 



POJ^R RENDRE MESCONNOISSABLE Sl^R LE 
Plan y U figure fû doit ^roijîre au Miroir de plujieurs facet , 
ou Prijme S^ecuUùrt. 

1 1 dani les places vuides, marquées G , H ,1 , K . L : O n acheue des vilâges, fe 

* feruans des portions de ceux qui lônt aux projedkions marquées A , B , C , D , 

• changeant quelque choie en ceux qu’on fera, comme pourroit eftre aux yeux 
! à la barbe ,en l’habit , ou en la poilure j II fera très difficile d’y reconnoiftre 

l'imaee ou portrait Ptototypc,fi ce n’eft que l’on pofe le Prifme SpecuUi te, ou Miroir à 

pans enlapUcedefabafe. qui eft ombrée, & qu’on y regarde pat la lunette attachée 
«nF &efleuéedeUhauteurF* ,car pour lors ,ilnc s’y verra nen autre chofeauhh- 
ïoit à pans que l’image ou portrait du Prototype , quoy qu'il jieparoiflc quafi pomd, 

panny cette confiifion de telles & de vifages. , . , . . , , 

Ces fieurcsfcpeuucnt mettre audeflusdu Miroir de pluhears races ,toutdemclme 
<iae les precedentes au defTus des Cylindres ; pour veu quon y garde l’ordre prcrcric,de 
«lettre U tefte leplus prés duMitoir quand Von mettra le plan dcOus & au contraire 
quand le plan fera mis rieffims. 
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147 partie de la PERSPECT. PRATIQVE; 

PRATiqyE XX. 

POKR FMRE VOIK LES PIECES DE CYLINDRES 
& Prifmes S^ccuUirs y <Um. leur ^erfeShon. 

’ Ay def ja dit au commencement de ce Traité, que pour roit parfaite-' 
ment toutes les pièces d*Optique, unt de rayon droit , que du refle- 
chy & brilj; il faut les regarder par vn trou qui ait la melme 
& le melme efloignemen t que celuy (ûr lequel on s'ell réglé pour deC- 
Icigner fur la planche. Car (I on les regardeà diferetion , elles ne pa- 
roiftront jamais comme elles font au Prototype. 

C’eftee qui ni'a fait mcttreicy ces deux hgures; En la première, 
ony void leCylmdreou-lePrifmepolcfur la planche oà eft l'image, qui fe verra con- 
forme au Prototype,lî on la regarde par le trou de la lunette A. 

Enlalccondengure.leCylindren’ellpas polé fur le plan oà l'imageeft peinte, la 
.contraire le Cylindre ell: au deflbus, & cette planche, ou cette toille , fur laquelle l'image 
eft tracée, eft attachée au plancher, eu fufpendiie comme vn petit daix, au dedTut du Cy- 
lindre, ou duprilme.On peut donner à l'vne & l'autre pièces , la forme d'vne Colomneÿ 
non pas parfaite , puifque IcCylindre, ny le prifîne ne doiuent point auoir de dimiaa- 
don; mais je veux dire qu’on leur peut donner desisalcs 6c chapiteaux. 

Ces Cylindres, ou colomnes,peuuent eftre pendantes ouattachezauplaachierou mis 
à cofté dWne porte , comme eu B , on peut de mefme y mettre des prilmes , comme en 
C mais &ut auoir Ibin qu'il y ait vnc feneftre fur la porte , ou que cette porte (bit tous- 
jours ouuene pour cTclaircr les objeâs , qui autrement ne le verroiencpas auxCylindies 
B ,ou Miroirs à pans C- Les objeâs pourroient eftre dcNoftre Seigneur d'vn cofté & 
de NoftreDame,de l’autre ;Oudu Roy dcdelaRoyne, ouduMaftre dcdelaDame 
du logis &c. 

.Or U pratique de tracer lût la planche ou la teille , les efpaces qui (ê rapportent an 
Prototype, eft route la mefme que celle que nous venons de donner ; s'il y a vn chapi- 
teau à ces pièces & meline vne uabeadon enuere ; il faut prendre leur hauteur , comme 
£,c'eftoit lepied du Cylindre des precedentes , 6c faire tout lerefte à l'ordinaire. Quand 
l’on tranfporte aux efpaces trouuez , ce qui eft au Prototype -,11 faut le fouuenir que 
quand les plans font au dclTus des Miroirs, il faut y peindre le plus prés , ce qui y doit 
paroiftre le plus ellcué : 6c le contraire quand le plan eft dellbus. 

Le poinâ pour l'elloignement de ces pièces ,fe doit prendre comme aux preceden- 
tes; Mais aulieudel'elleuationderttil,iIenfâutprendrerabailIèment;c’eftà direda 
lieu où doit eftre l’objet, jufqaes à l’ceil du regardant. A Ton pied , c’eft à dire au lien oà 
il eft pofé ; il faut faire vne marque comme icy cette , qui demeure touf-jouis fut 
le pané , alÉn d’y arrefter ceux qui voudront voir ces objeu dans Leur perfcâion , au- 
tant qu’il fe peut , lâns la fujettion de la lunette. 
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•TRAITE' VI. PRATIQVE XXI. 148 
PRATIQVE XXI. 

PO^R PEINDRE SÎ^R VN PLJN,VNE 
image t la^ue!le,^uojytjuedmsé^ difforme en apparence paroifira entière ür 
fort Mie furvn Miroir pyramidal y ou pyramide fpeculaire, 
de quatre faces ejiant regardée d'vn poinéî donné 

I Vand les efprits carient, auront fait l’efTay de-cette pièce, ie m’aflèure 
I qu'ils diront qu’elle eft l’vne des belles , Bc des plus agréables , de celles 
I que U Catoptrique nous puifle donner d'autant plus à efümer, qu’elle 
eft ailée à mettre en patique .ainll que ie vaisfairevoir. 

-- Ayant choifi l'image , ou portrait , dont on veut fe feruir pour Protoiy- 
rpe; il faut l'enfermer d’vnc figure qui ait auunt de coftez, que la Pyramide aura de fa- 
ces’ : celle de noftrc exemple eft de quatre faces ; il faut donc enfermer le Prototype d’vn 
quatre ABC D.&diuifér ce quarté par deux diagonales A D.BC.& par deux diamètres 
EF, GH, puis diuifêr les diagonales en 4, en *, on taiu de parties égales qu’on voudra 
-déctire,par ces diuifions, de petits quarrez plus intérieurs & parallels au grand : Châcun 
. des triangles , des quatre qui font au quarte , pat exemple AI B, ou DIC, reptefenteront 
■ vne des faces de la Pyramide. 

Pour tranfporter cette image, ou latracet fur vn plan, où eft pofèe la Pyramide qui par 
jeflexion doit la tendre à l’œil conformeau Prototype j II faut fut vne ligne infinie , por- 
•Tetl’vndescoftezdelabafedc la Pyramide , qui eft K L &defon milieu M.encfleuer 
vne qui luyfoit perpendiculaire AIN, produiteà l’infiny ;fut laquelle fedoit mettre la 
Jiauteur de la Pyramide MN, puis joindrede lignes droites K,N,L.& ce trianglefera vne 
des faces de la Pyramide i ou pluftoftla feétion que donneroit la Pyramide coupée en 
deux egalement. Apres cela : il faut diuifer I.M en autant de parties égales, que l’eft le de- 
my-diamettelG, qui l’efticy en quatre LOPQAI. 

Ayant pris à diferetion le poinft de l'cfloignement de l’œi ! R fiir la ligne MN : il 'faut 
dece poinft R, tirer des lignes droites à tous les points des diuifions de la bafe 0 ,P,Q^. 
qui couperont la ligne LN. aux poinfts S,T,V.& y feront auunt d’angle» d’incidence, 
defquels il faut chercher les réflexions par les voyes que nousauons données cy-deuan t 
•aufcLÜHetiij &14}. 

Par exemple , pour trounetla reflexion de RN-, ayant continué le cofté NL vers X ; il 
faut du poinû N ( où le rayon touche la Pyramide ) comme d‘ vn centre , faire vn demy 
*ond V,N,X.Puis du poinélX, prendre l’ouuetture de l’angle X,N, Y qui eft XY,& la 
tranfporter auec vn compas fut le mefme demy rond , commençant où il touche le cofté 
de la Pyramide vers V , qui fera V Z ; or la ligne qui lera tirée du poinâ N , paflànt pat 
le poinft Z, fera le rayon RN, reflechy en N,4- Ayant fait le mefme des autres rayons R 
S;RT,RV. L’onautaN4,V},Tx,&S,i,quifetoiitleursreflexions. 

■ Or pour tracer les efpaces qui doiuent occuper entièrement ch âque face de la Pyrami- 
de J il faut faire vn quarté égal à fa bafe , de laquelle K L , eft vn cofté : & au milieu Je 
chîquecoftc porietlaligneL,i,t,},^. comme on vcrraaufcufllctfiûuant à raifon que 
U pUceaq^ n^que icy. 
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SVITTE DE LA. PRATIQVE XXL 

, ' ‘ , 

Vppofe donc que le qtrarré ( dontKL, eft vn cofté ) foit laba/êdclaPyiami* 
de,ie dis quedu milieu dcchâcundefèscoftea, il fauttirervne ligne qw luy 
(oit perpendicuUire ;lbr laquelle on porteta les mefurcs, ou diuilions , de la 
ligne L,i,i,), 4. Et des angles dit quarté K,L,KiL, il fout tirer des lignes droi- 
tes , aux poinâs 4,f ,4,4, qui formeront quatre triangles. 

Puis par les autres poinâs i,i .il faut tirerdes parallèles à KL, entre les lignes K4, & 
LI4. (ans palTer plus outre : Ge qui donnera vn mefme nombre d’efpace qu’au prototype, 
ainfi qu’il fevoid en la figure. Où l’on remarquera que les chyfres qui fotu au milieu du 
quatre prototype, font les plus efloignés, fur le plan & à la pointe des triangleS4. atai- 
(on que la tcfexion des poinâs 4 , 4 , ^ , 4; fetrouuent à la jiointe de le pyramide. 

Or , (i l’on peint ce qui eft aux efpacesde ce prototype, dans le» efpaces tracées fut le 
plan , où pofe la Pyramide , Bt qu’on legarde par vn trou , au(E efloignéde fa pointe en 
ligne droite, queR.l’eftdeN ; rimage fc verra parfaitement Icmblaible au prototype, 
& comme fi elle eùoit peinte tout à plat fur le plan de la bafe. - 

Sur ce mefme plan,&par la mefme pratique on peutpeindreplufïeurs portraits ou- 
images , pour veü que la Iccondc image ou la fécondé pvojeûionoùdoit eteepcinteli- 
magcicommence la bafe dda Pyramide fuda pointe de la première marquée 4. auffi la“' 
il pour la voir, que le Miroir Pïramidal foitcHcuéfur vn petit picdeftal qui ait la mcCnCS 
hauteur que le Miroir ,Eà pour lors il nefc verra plus rien dc la première image ; mais 
patfaitementla fécondé: En la première on pourroit mettre noftic Seigneur, &NolltC 
Dameenla i. ce qui peut bien furprendre vne perfonnc-,carayantdesjaveul.'ipteniie. 
re,onpeutladiuertir àregarder quelque autreobjet,& pendant ce temps , mettielt 
piedcfbl dcilôùs la. Pyramide la failânt regarder vne autre fois , die y vera tout 
autce-chofe quà la première. 

Toutcc que nous venons de Elire pour la pyramide dé quatre faces, (é doit obfêruer 
en vne de crois , de cinq , de lîx , de fept , de huiâ , & de tant de faces qu'il vous phiira ; - 
aucc cette feule exception , que l’image Ptototype doit eftre enfermée d'vne figurequi 
ait autant de codez que la bafe de la Pyramide ; comme d’vn tiiangle pourvue de trois 
Eices ; d’vn Pentagone pour vne de cinq ; d’vn Hexagone pour vne de Iix , & ainfi de tant 
dc faces qu'on voudra ; Dû centre de ces Pcntagoncs,Hcxagones, 0 £tagoncs Sec il Eut 
tirer des deroy diamètres à tous les angles , ce qui formera autant dc triangles qu’il y 
aura de faces; dcdiiiifer ces diamètres en phiiîeuts parties égales , pour cirer par ces éi- 
uifionsdes lignes parallèles aux codez ’, qui donneronedes figures parallèles à la pre- 
tniere,mais cousjours plus intérieures, comme l’on 4 veu au quarté precedent ABCD. 
Sc en ceque j’ay dirdes images peintes fur les pyramides : Pratique V-& VI. du TraicéV,- 
feuillet II 4 & 115. 

Le redfdc l’operation, pour ces Pyramides Polieones , ed toute femblable à celle des 
Pyramides à quatre faces ;cc feroittemps perdu de faire vue redite ,& d’autres fleures, 
puis qu’il n’ed pas nccedàirc . ayant dit lu&fàmaient , cemefeœble,ei> celle cy-dcllût,. 
pour les faicccouceuoixfacilemcHt.- 
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m: PARTIE DE LA PERSPEC: PRÂTIQYE. 
PRATIQVE XXII. 

POFR PEINDRE Sl^R VN PLàN,VNE 

image , ou portrait , diuifé en plufieuri pièces lequel efiant Vf« d'vn 
poinéî donné yje rejoindront cîr wiront par réflexion fur Vn 
Miroir pyramidal. 

■ A figure precedente ,& l’ordre des chyfres que j'y ay mis , pouuoit tout* 
feule , faire conceuoit comme le portrait A, doit cftre parci^c en quatre, puis 
que la Pyramide Speculaire eft fuppofte dcquauc faces; fi elle en auoit 
cinq,oulix ,il faudrait que ce portrait fut enfermé d'vn pentagone, ou he- 
xagone , ainfi quej'ay dit autrepart. 

Suppolèdoncque c'eft vn quarté où eftle portrait, de que ce quatré eft diuilè en jt 
efpaces ; & que les projetions qui (c doiuent réfléchir fur le Miroir , en |ayent vn mefme 
nombre. le dis que pour faciliter à peindre en ceuz-cy ,ce qui eft en ceux là , il faut fiiite 
ainfi que j’ay dit en la pratique VI duT rai té V feuillet 115. parlant de la méthode de peiiu 
dte delTus & dedans vne Pyramide , où j'ay dit que le plus court, te le plus (eut pour bien 
tracer dans l'efpace de l'vn.ce qui cÂdans l’autre; eft d’auoirle Prototype feparé do 
plan , afin de le tourner comme on voudra. 

Parexemple,pout peindre en la projetionI,cequieftaucofté marqué *I,du Proto- 
type A; il feut mettre le Prototype , 1 a tefte en bas, & le tracer ainfi, à raifon qu’dlant 
veu par reflexion ; il fe redreifera fur le Miroir ,- mais tourné d'vn autre cofté ; comme ce 
qui eft à gauche paroiftra à la droite. 

OrdanslcsvuidesC,D,E,F.onpeutpeindcetout ce qu’on voudra , auec aflèutaoce 
qu'il ne s'en verra rien dans le Miroir, ce qui m’a donné fuiet de frire la figure lùiuante. 
^ Le triangle marqué B. reprefente U hauteur, Sc va celte delà Pyramide (pccolaire, 01 
Miroir Pyramidal. 
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PRATIQVE XXIII. 

POf^R RENDRE MESCONNOISSJBLE Sf^ LB 

ÿlan , l'image oh portrait qu on doit "Voir femhla^le an Prototype , 
dans le Miroir Pyramidal y oh Pyramide Speculaire. 

Lcfttres certain , qu’on neverra rien fut le Miroir , <«e cequieft om- 
bré & enfermé de poinfts, où le portrait qui «ft pour Prototype , eAant 
partagé en quatre, châqueprojedlion en a quelque partie , comme il fe 
void icy , & en la Hgure precedente. 

Or , fi de ces parties , de portraiusn acheue d’autres vifages tous dit 
ferons &diflemblables du Prototype, ainfi qu’on peut voir en cette fi* 
gure ;il léra impolEble d’y connoiftre l’original , que pat le moyen de la Pyramide Spe- 
culaire , potée dans le quarté , & veuc de la diftance du poinâ donné j où l’on ne verra 
tien autrechofe, que l’image ou portrait , qui a cfté choifi Sc donne pour Prototype. 

Si au lieu d’vn portrait , l’on prend quelqu’autre objet . comme pourroit clVre va 
peroquet ;Il faut l’enfermer d'vn quarré, le partager & peindre fut le plan.par les voyes 
que nous auons données en la precedente. Puifque la couleur decetoylcau eft ordi- 
nairementverte, ce qui fera peint fiirlaplancheferavett.&fes plumes , auront quel- 
ique rapport au feuillages des bois, ce qui peut donner la penlee de peindre, dans les 
vuides , quelque branche d’arbres, qui approche ce qui eft def-ja peint , & dans ce me- 
flange l’on ne pourra pas facilement connoiftre le vray, d’auec le faux , que dansle 
Mitoitoù il ne le verra autre choie que le peroquet. 

De mefme , fi l’on veut faire voir par la réflexion , vne tefte de mort , flir ce Miroir, 
quand on l’aura peinte fur le plan j là couleur grilè, 6c des traits courbes qui y font de 
neceilïté , feront lôuuenir de quelques montagnes & rochers ; C’eft pourquoy , fi dans 
lesplacesquifontdereftefurleplan, l’on peint des rochers.dcs montagnes & quelque 
paylàge, on ne (çaura pas connoiftre ce que c’eft, finou en regardant par la lunette; 
car pour lors on ne verra rien qu’vne tefte de mort. 

Ces pièces ,ont fait trouuer cette inuention aulU s^reabledcdiueitillknte, que par 
vne qu’ait encore donné la reflexion des Miroirs. 
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III. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVK 
P R A T I QJ E XXIV. 

POrR PEINDRE V'NE IMJGE,OV 
fonrau qui Je lerra far réflexion fur v» Cône Sfeculaire eu mi- 
roir Qonique, 

E renaoyetoii Tolonticrs , pour crttc pratique, à ce qu’en ontfaic M.- • 

de Vaulczatd , en la Perlpcâiue Cylindrique , & le R. P. Niceron ,eit ; 
faPcrlpeâiue Curiculè;puis qu'ils en ont trait^auffi bien & auffime- 
thodiquemenc qu'il eftpollible. ' 

Mais eftantaflez probable, quecenz qui auront ce 1iure-ey,n'auronC 
pas loufiours les autres pour y voir ces pratiques ,)'aycreu leur faire 
plailitdelcur montrer que tout ce que j’ay Elit pour le Miroir pyramidal quarii, peut 
lèruir entièrement pour le Miroir conique , &ns rien changet que la figure quarrée en 
ronde,conuneon verraen lafuitie 

Il Elut donc fiippolêc quea,(,eft lediamcttre deiabalê du Cone.quea t,Scft ,(oet 
les coftez I & que tout ce triangle < i r , eft comme la m oitié du Cône coupé iuftement en 
deux , 6c égal au milieu de la Pyramide precedente K, L N ; comme auÂi queleproto. 
type. A , B , C ,D ,E F G H. eâ diuifé par autant de cercles concentriques que l’autre 
a de quarrez. 

Tout cela eftant veritable.je dis qu'il ne faut pas pour celle-cy recommencer toutes les 
operations que nous auons Entes pour trouuer les angles d’incidéce êc de reflexion, pous 
cellelà,Puirquecequ'onafaitpeurrvn,peutal’[èurcmenc feruir pour l’autre. 

Pour le faire voir , Ibit prife au feUilleti4)i &i49.1a ligneK. M. L,i,a,),4.e»l>' 
quelle il fautruppefer K L, êgalàaé.diametrcdelabafèdu Cône, & que ces chyfres t, 
a , j , 4 , font des poinâs qui terminent les angles de réflexion fut le plan , que ccueU- 
gne reprelente. 

Or je dis que du poinû M , comme du centre de la baie ; H faut &ireaucant de cercles 
concentriques qu'ilyadepoinâs fur cette ligne, qui font icy L i , t ,),4vquireprefen> 
rent les cercles concentriques du Prototype ; & comme ces cercles du Prototype lônt di- 
uifez par quatre diamètres. Il Elut auflidiuilêr ceux du plan , d’vn melîne nombre de dia- 
mètres ) 6c l’on aura fut ce plan , autant de grands elpaces , qu'il y en a^dc petits aii 
Prototype. 

Quand on ttan^orteta fur le plan , ce qui eft an Prototype : Il faudra garde , qne ce 
quieft en Iny déplus cfloigné; foit furie plan, le plus prés deiabalê K L, flepar confe- 
quent que ce qui eft au milieu du prototype , foit au bord du grand cercle du plan } tel- 
lement que la plus grande dr^ onference qui palTe parle poinâ4 ne reprefente autre 
chofe que le poinâ qui ell au centre du Prototype ; a quoy aydeta beaucoup de voir la 
difpolitiondeschyfrcsqucj'yaymisàcedcflcinite&ruantau feuillet Iwuaat d‘y uaecs 
Piniagc ,ou P oetnit- 
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i53 ni. PARTIE DE LA PERSPECT. PRATIQVE 
PRATLQVE XXV. 

POFR PEINDRE SrR VN PLAN, VNE IMAGE 
confuje dijfome y(jui paroipra heüe^ eftantVeuëpar refle:àon 
pir V» C one Speculaire. . 

Eux qui ne louent pas les raifons des reflexions, fitrctcorps tond ^ 
& en pointe , s’eftonneront de voir cette figure fi difTorme & mefeon- 
noilTable fur le plan,oû les yeux & le nczfont d’vn coflé , & la bouche 
d'vn autre. Mais qui prendra la peine de voir, en la figure precedente, 
l’orde des chyfres.tant du Prototype que du plan;il connoiftia quelle 
doit eflre ainfi, afltn <^u eftant veue du poinû & de la diftancedonnée, 
fa réflexion, fur le Conc Speculatic donive vn portrait, comme on le 
voidau Prototype A. . 

Pour tracer lut le plan-, cette image Prototype A , il faut qu’elle en foitfeparje-, pour 
la tourner à melurc qu’on la tracera fur le plan. Par exemple, ayant tracé aux ef- 
paces du plan marqués 1. 1 ; ce qui eft aux efpaces du Prototype aufli marquez i ,s. 
Il faut tourner le Prototype & le plan , & tracer en r , & 3 ,du plan , cc qui eft entre 
a.& J , du Prototype , & ainli du refte. 

Le triangle B. monftie la hauteur, & le diamètre du Cône. - 
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i;4 ÎIT. PAR.TIE DE LA PERSPECTIVE PRATIQVE.’ 
PRATiqVE XXVI. 

COMMELES FfGf^üES REFLECHIES^ 

fe doiuent regarder fur des M:roirs Tyramidaux , tutu de 
plufeun faces que ronds, appelleès Cônes. 

■ Es images quLfe voyent parreflexion.fur desMiroirsPyramidauxfedoiam 
rcgardercommenousauonsditau fciiillec m. parlant des Pyramides & 
Cônes, fur lefquels les images Ibac peintes ; od l’on a veii que le trou de 
la lunette D ,eft à la hauteur ,& visa vis de la pointe de ces pièces , & au 
meinic clloiguemcut que ccluy qu’on a pris pour ydelFeigner les figures. 

Il faut faire le mcfme pour celles-cy, qui fe reflechillent fur ces Miroirs Pyrami- 
daux, foitqu’ils foient de plufieurs faces, ouronds ; Car de les regarder à diferetion, 
& (ans cette forte de lunette ,c*eft ne vouloir rien voir de bien ; d’autant que fans cet- 
te fubjetion , l’on ne verra jamais l’image fur le Miroir, conforme a fon Prototype. 

Pat les praticjues que nous venons de donner, on aura remarqué fufElàmment, que 
cette force de Miroirs le doit pofer fur vn plan parallèle à leur baie, & que fur ce 
plan fe doit tracer , Sc peindre, l’image qui doit y dire réfléchie. 

Ce plan peut cftrevne planche, comme A. ou vue muraille comme B, ou le plan- 
cher comme C;c‘eft à dire a la diferetion de chacun, en telle forte, pourtant, que 
l’œil foitdireélemcnt oppofeàla pointe du Miroir , & àdillance égale à celle qu’on 
aura prilè pour tracer les reflexions : il faut marquer cette dillance fur lcpaué,amnde 
metcceenceheiixla,ccuxquivoudroncvoir ces images, ou portraits, comme le Pco- 
totype;ainfiquepoiuroiteftreenE, pourvoit la PyramideB ;&enF, pour celle C. 

Ce qui eltde parcicultcr icy, & nefl pas aux autres Miroirs , c’efl qu’il faut que ceux 
eyfoienedans le grand jour, comme on void en nos figures qui font vis à vis des fe- 
ndîtes i à raifon qu’il faut que l’objet qui dl fut le plan , foit elclairé de toutes parts. 

De plus on pourroic adjoucer icy des images peintes fur vn plan , qui (èroicoppdè 
au deuancd’vne Pyramide, ou d’vnCône Speculaire; laquelle image le verroic fur 
l’vn de ces Muoirs,par vn petit trou tait au milieu du plan , où l’image feroit peinte, 
qui lêroit le reuers decelle-cy,caril faiidroit'meitte la Pyramide bien obtufe,enlx 
place de la lunette D. & le trou pour regarder , en la place de la Pyramide ; c’eft à dire, 
au milieu du plan A , où l’image feroit peinte. 
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Ïjy III. partie de l a perspect. pratiqve. 

PRATIQVE XXVII. 

DJ^ MIROIR. ANGVLAIR.E, ET DES REFLEXIONS 

^ui peuuent iy fdre. 

|E Miroir Angulaire, n’eftautrechofeqaerinclinementde Jeux fece* 
fpcculaireil’vnc contre l’autre faifàntTn angle Taillant. Il peut eftre fait 
demétail, comme les Cylindres, Cônes &c ou feulement de deux 
Miroirs bien joinftsen(èmble,aufquels on donnera tel angle qu’on 
I defircra comme les deux Miroirs H F , & H D . font l’angle F H G. que 
ie fupofe droit comme le meilleur &celuy où Te fait plus de merueilles. 

Pouttroiuicrlesrcflexionsd’vncjmaeepcintefur vn plan où eft pôle ce Miroir fur 
l’vnde (es bouts , comme fur la table A;u ne faut que fuiure la pratique que j’ay donnée 
pour le Miroir à Pans flieillet 14} , i44,&i4J,pujfquccequieft dit pourceluy-là,fe 
doit faire pour cettuy-cy. 

Or pour auoir les réflexions d’vne jmage peinte fut vn plan où ce Miroir eft po(ï non 
pas fur vn de ces bouts,ain(î que nous venons de dire : mais tout plat , comme en B , C; 
Il faut quitter celle-là & fuiure quaft la pratique delà Pyramide Speculaice feuillet 149, 
&150, que nous venons de quitter, aulHeft-cc la raifon qui me l*a fait mettre apres 
cette figure ; en ce qu’elle peut beaucoup faciliter celle cy. Car fuppofè que le Mitoit 
angulaire (oit D E F G . & que le triangle F H G, eft fi baie , ou vn de (es bouts. le dis 
que fur vne ligne droite,cn la figure de deltbuspl faut faire vn triangle! KL, égal à FHG, 
ayant vn angle droit ou non duquel labafe 1 L , (êra diuilee en autant de parties égales 
qu’il y en aura au Prototype M . qui fo nt icy fix j Par apres du poinéb de la diftance N, 
on tirera des rayons à ces diuifions , & cherchera t’on les reflexions a, é ,r , comme 
nous auons dit de la Pyramidc,Pratiques XIX- & XX. de ce T caité feuillets 149. & 150. 

Ayant trouué ces reflexions , a, é, r ; il faut , en vn lieu feparé, tirer la l^nc O P. éga- 
le à la hauteur &Jiui(ce comme celle du Prototype X, queie fuppofè eftre aullî celle 
duMiroir,E,G ,quoy quele Miroir pourroit efireplus haut; Cette ligne O P, doit 
eftre diuilée en autant de parties que le codé X , & par Ton milieu Q^n tirer vne autre 
quiluy Toit perpendiculaire; ou on portera la diftance de l’oeil Q^^^gale à R N - De 
ce mellne poinft S , il faut tirer des rayons par toutes les diuifions de O P ; Or fi on por- 
te fur la ligne S Q^u dehors de O P , les poinfts de reflexions L a , é , c , & que de ces 
poinftsontire des parallèles à O P.quinepaiTerontpasles rayons S, O , & S P, on au- 
ra le plan O, P, T. V. pour vn codé du Miroir, où on pourra peindre la moitié delà 
figure Prototype. Si l’on fait vne figure égale à celle-là, pour l’autre cofte du Mûoir, 
onyverrale portrait entier toutfeinblable à l’original, ou Prototype. 
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TRAITE VJI 
*DIOPTRIQVE 

OV IL SE PARLE SEVLEMENT 

DV RAYON BRIZE 

QVI PAR L’INEGALITE’ DE L’ESPAISSEVR 

D’VN VERRE, 

PRODVIT VN EFFET MERVEILLEVX. 
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INSTRVCTION 



s V R LE 

TRAITE VII 




'Inclination que j'ay pour la peintu- 
re, m’a fait imiter l’Abeille , qui va 
d’vnc fleur à vne autre pour en tirer 
ce qui peut rendre fon miel plus doux 
&plus agréable. De mefîne,ledefir, 
que j’ay de rendre les Peintres {ça- 
uans & parfaits en leur Art, m’a fait 
vifitcr curieufement lesfçiencesqui 
pouuoient y côtribüer quelque cho- 
ie , pour en tirer ce qui leur peut 1èr-’ 
uif ; Non feulement en ce qui eftnecelTairc pourbien reülïiren 
ce qu’ils font , mais auffi pour les diuertilTements de refprit& de 
roefl , par le moyen du pinceau & ^ coloris. 

Z X 
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î NSTRI^CTIO N 

C’eftdansccdefTcin ,queie Icuray donné toutce qui appar- 
tient au rayo droit, où il y a de belles curiofitez & bié recreatiucsj 
quej’ay fait fuiuretoutec quife peut dire du rayonreflechy ,ou. 
delà Catoptrique, en matière de peinture ; ouladiuerlîté desfî-| 
guresaura fait connoiftre qu’elles font aulÎK vtiles aux peintres,' 
que deleélables aux yeux des curieux. Mais venant à la Dioptri- 
que, ou rayon brifc,ic n’ay trouuc pour eux qu’vnc feule prati- 
que; encore ay -je bien balancé fi je deuois la mettre icy puis 
qu’on n’y fuit point de reglenyaucunepartique de Géométrie 
qu’on pourroit pourtant oien fuiure & raefrae celles de Per- 
ipeétiuefion pouuoit faire tailler vn verre régulier , tant en fes 
elpaiflcurs, qu’en la forme & figure des facettes,mai« comme cc- 
laiefoni3pofli^Ie’,àimon'iSns,9i^e|^ob£^ de fo forme diesmres 
toh qii’olidfirtrouue ^ d’ag^ folécbatfi(fuement. ■ 

l'ay trouuccette iauention fi charmante , quelle ra’a force de 
luy donner au moins la demiere place. Vn denos Peres là con- 
ceucjficmis au mondele premier ; elle fut trouuée fi admirable, 
que çhâcun deûroit d’en-voirfairerexpericnccpar cepremier 
ouurier, qui fut raandc'à Rome, ocelle parut ca triomphe; à 
fon retour U paiTa en vn lieu o ù j eu le bien de le voir trauaillcr , & 
'pmiquertotue ce qu'il fçauoic en cette matière là, qui s’efien- 
oore rafinéé Sc ai^mexitée du depuis, comme ie feray voirenU 
fiiitte: 

Ce quia faitraettre cette meroeille danslaDioptriquc;ccfl: 
quelle s’elt trouuée parle moyen de certains verres, taillés de 
telle forte, qu’il y a pluficures faces & plufieurs ailles, quiont 
feiicdowner a ces verres, le nom de Polygones, ouàracettcs : l’on 
s’enfett pourfairc des lunettes de plaifir , qui donnent vn agrca- 
blediuertifièment , par la multiplicaition des objets qu'elles ren- 
denti en- pareil nomore quelles ont de facettes; C’eft pour ce 
fil jet 4 ^di^ les appelle eficere, luneccesd’auaticieux , ou de pau- 
sresget)^ ; à raiion que pour vn foui efeu, qui fora fur la raole. 
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l'on en verra 16 ,14 , 31 , & dauantage , s’il y à dauantage dc 
facettes. 

Mais icy ces verres font vn effet tout contraire, car routes ces 
facettes, ne vous donnent qu’vn fcul portrait, conforme au Pro- 
totype que vous auez choiu quoy qu’il y ait quantité d’autres vi- 
fàges fur le plan vis avis du verre C’eft par cette meruille que ic 
, veuxfinirmes ouuragesde Perf^diue,me feruantainfîqueie 
vient de dire de la mefme pratique que celuy qui là inuentce,& 
pratiquée où j’ellois prefènt en l'année ri 1 8* Il difbit que de tou- 
tes les voyes qu il a rentées , pour venir à cette aonoiffance -, il n’y 
en auqit que deux bienayfcs. Laprcmiere,qucleverreefl:ànten- 
chafTe,au bout d’vn tuyau , comme nous dirons cy apres, il faut 
mettre vne Tape à l’autre bout du tuyau,& cette lumière fait voir 
les projetions des facettes , fur le plan qui eft opofé au verre, 
mais que 1 experiéce qu’il en a faite, auec ce qu’il fçau oit que tou- 
tes lumières font trompeufès parieur diminutions-, luy ontfait 
quitter cette la, pour prendre la féconde plus feure, exate & 
ay fee. Oui eft que la machine cttantdrefTée comme au feuillet 
fuiuant il faut mettre l’œil au petit trou du tuyau, & de la main' 
inarquer les angles des projetions des facettes, auec la pointe 
d vn couteau, (Tvn compas, ou autre ftile^par apres l’on joint 
ces points trouuez,de lignes,qui donnent la figure de la facette 
autant parfaitement qu’il fe peut. C'eft de cette méthode que ic 
me feruiray. 

lelaifTe cequi eft du refte^dela Pratique, qui fe verra en fbn 
lieuiou on leraaydédes figuresiPour dire que la derniere de tout 
ce liure, eft 1 vue des plus admirables , en ce qu elle enfeigneà 
faire voir quatre images differentes par vnfeul tuyau, fans le re- 
muer, ny changer rien du plan, comme font quelques vns, qui 

apres auoir fait voir vnefi^re,efleuenr,ouabaifTent, ou tirent ce 

plande quelque cofté, afhn d’y en faire voir vne autre, mais de 
lime thode que ie dis l’on ne touche, ny au plan, ny au tuyau. 

ij 
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• TRAITE’ VI. PRATIQVE I. 157 
PRATIQVE I. 

DES VERRES POLYGONES ET A FACETTES. 

Du lieu où ils fc Muent mettre , & pour conduire U Machine , 
aù fe doit peindre y cÿ* regarder l’image proposée. 

Our bien commencer , il faut dire ce que c eft de ces verres; 
puis que c’eft par leur moyen que fedoiuent voiries images, 
parrefraâion des rayons qui s’y brifent, àcaufede l’inega. 
liié de leur cfpatfleur ; qui nous font apcrceuoir ce femble 
tout autre chofe que ce qui paroift au plan du tableau qui 
luy eft oppofé. 

le dis donc, que ces verres font plus efleuez furie miliai que fur les bords 
te que cette éminence n’eflpas vnic ,mais caillée de diuerfes faces, & di-^ 
uerlement comme font le plus ordinairement les figures Â , B , C , il y en a 

taillez comme A > qui n’ont que douze facettes , Se encore d’autres for- 
tes , au choix defquelles , il faut toiisjous prendre les plus clairs Sc plus 
réguliers. 

Ce cryftal à facettes , ou verre polygone , car on peut luy donner ces 
noms, fedoit enchaffer en vn bout d’vn tube , ou tuyau de fer blanc ,oU 
de carton ; non pas juftement au bout , pour empefeher que fes b^ords ne 
fc colorent par la lumière , mais vn peu en dedans , comme en la figure 
D. L’autre bout de ce tuyau doit cfttc entièrement fermé , à la rcfcrue 
d’vn trou où l’on puifle pafler la telle d’vne épingle commune , qui doit 
eftre tout au milieu E. C'eft par.ee trou que fc doiuenc voir les objets qüi 
font fur le plan du tableau. 

L’on ne peut pas donner vnc longeur déterminée , à ce tuyau , à raifon des 
diuerfes veucsj je veux dire des diuers efloigments Se félon qu'on veut s'a- 
ptocher ou reculer du plan. Car fi l'on veut occuper vn grand efpace , fans 
beaucoup d’efloignement j il faut faire le tuyau plus court afin que l’œil, 
cftant plus prés du verre , defcouurc d auantage du plan 5 fi au contraire, 
on n’en veut gueres occuper , quoy qu’on foit bien efloigne , il faut faire 
ce tuyau plus long, Sc par ce moyen efloigner l’œil du verre. Carrant plus 
il en eft elloigné les rayonsfc referrent d’auantage,& par confequentdcf- 
couurcnt vn plus petite efpace fur le plan. 

Z Z iij 
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tuyaü doit eftrc attaché fixement auec deux petits liens de fêrblinc Q,' 

. *,‘1“' j'**’||^°"tatreftc&connmobile furvn petitmorceaudebois. 
J,?"'™ plan, auquel il doit eftrc perpendiculaire, Gr ce 

^plan eft à difcreoon.caril peut eftrc vn tableau ataché conue vncmu- 
raille;ou la muraille mefme.comme feroit le fond,d’vnegallcxic;cepeut 
â»»** vn plancher , vn platfond & raeTme vne voûter^ 

,tinlanrf,^ïf r „ t portaôf.qt»» cft VH ais, 

up ancheF, G ,H, I qui 1 on fait quarrceoiftogone, ronde &c. Elle cftmifcperpen- 
STJ'T ® boutdvneautreplaiiche KL ; plus longue mLÇÎus 

^rmui àlautre ^rs K, s'efteue perpendiculairement vnejetite p.loe debL, 

doitatucher le tuyau (immuable, comme nous 
Dasnecèl&ire'd’eft'"^**^^^* ycriiablement, il ne l'oit 

r4oS‘2;pVo^a!iîr^^^^^^^ 

▼o^cêtte oratinL'ÎSf P*s efttc tous au milieu. le feray 

&olveur J " if^isot commencer premièrement patync 

orenYrek MXjf mieux com- 

prendre la Méthode qm doit conduire à plufieurs vcucs. 

aeffulTIn r portatiue , & dis , que l'ayant difpofie, comme cy 

deffus. I on doitmarqucrfqrleplan F G Hl.les projetions qiechaaueWcduver- 

reydonne.en.regardantparlepetituou.ainfiqulverma^ufek^^ 

dcSiimer ", difcrction de chîciin ; on luy en peut. 

ÏZS3fc.”,? ’ ' r k pU» F G H I. de Vnnzî p«S<» 

S»rî ÆrÆ S'/'r™ P»" ™' p„! Vm 

ruais feule menr d.. ^ ‘ J J f ^ * po'i'. picd & demy ou deux pieds de long 

iTdiamctrc du verre.. ^ “^^•‘^'^^P‘P‘^“«s de longueur, quiauraj^ur-gtcdliui-,. 
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TRAITE’ VII. PRATI QVE XVII. 




PRATIQVE II. 

^OVK TKOV'yEK LE LIEV DES PROIECTLONS 

que chaque jacette du verre , dôme Jur le plan. 

Es projcftions des faccttesdii verre furleplan qui luy eft oppoic, fctfoit- 
itcnt par deux nioycns;Le Premier par la lumière d’vue lampe, mais je laifle 
cette mcthodciqui n’t ft pas allez iufteny allcurée. Pour prendre la Icconde j 

_ qui t ft de fe feruir d’vue pointe.qu’on conduit de la main par tous les angles 

que defcouure l'œil , qui eft au bout du tuyau E. comme on void en la figure. le tiens 
cette méthode comme la vraye, l’originale, & la plusjufte.eftant celle que j’ayveu pra- 
tiquer au premier inuenteur deccspiéces, ilya vingt ans. 

le viens a la partique,& dis que ( (uppofécette macnine préparée commenous venons 
de la laifter en la figure precedente & qu’on void encore en cclle-cy ) pour trouuer fur 
leplaiiFGHI. Iclicu des projedions.que le rayon briféy enuoye ; llfaut auoirl’œil 
au trou du boutE , & de la main , conduire vne pointe Z. pat tous les angles des facettes 
du verre, Sc marquer leurs places fur le plan; pour pat ces marques ou poindls, tirer des 
lignes droites, qui donneront vne figure toute femblable à celle du verre, mais plus 
grande. 

Pour trouuer promptement ces projetions ;Il faut mettre l’œil au trou de la lunette 
E,& de la main approcher la pointe du coufteau fur la facette du verre, depuis l’enefloi- 
gner petit à petit, regardant tous-jours ce couteau par la mefine facette,ju(qu’à ce qu'on 
touene le plan , auquel on marque tous les angles fort ayfcment. 

Autrement il faut mener le coufteau, ou autre pointe, de part & d’autre fiirleplan 
jnfqu’à ce qu’il foii aperceu pat la facette dont on veucauoir la projeélion,& pour lors 
l’arreftet, & marquer tous les angles , de les joindre delignet qui en fermeront la figure. 

Ayatainfi regardé toutes les facettes du verre les vnes apres les autres de marquées leur 
projeftios fur le plan .Elle s’y trouuerôt en mcfmc r.ôbre mais en ordre contraire aux fa- 
cettes du verre. Car Pat exemple fi la figure A, de la figurede deflbus eft celle de verre,dc 
que. 'nous prenions, pour première facettes, celle qui eft marquée i.dc les autre lui- 
uantes ,1 ,} ,4, 5,6,7,8:leuts projeûionsferontlurleplan, en ordretout contraire 
d’autant que la projeâion de cette facetter, au haut du verre , le trouue en bas , comme' 
on la void, fur le plan ; Celle 5. qui eft en bas fur le verre , eft en haut fur le plan j de j. 
qui eft à droit fur le verte, fetrouueàgauchefurleplan ; Ainfi fe changent toutes les 
autres i Ce qui prouicntdc la brifure de fraélion des rayons. 
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O'Jtcsces projetions ,(bnt tous-jonrs plut grande fur le plan qu’elles 
ne l'ont en effet fur le verre ■,& croillcnt.ou diminiient fur ce plan , le- 
lon qu'ileftpres ouefloignédu verre, & félon que le trou oùfe met 
l’œil, eft prés ou loing du verre. Si les facettes du verre font inégales , 
les projetions le font aulfi. 

Maintenant pour faire vue alTemblage Circulaire de ces projetions 
quifedoiuent ramaifer en telle forte quelles falTeiu vnefigurc femblable .à celledu 
verre A, affin d’y tracer l’image Prototype; Il faut prendrcfurle plan la grandeur de 
chaque forte de proietion , comme icy du trapèze I , & du pentagone irrcgülier 9 , car il 
n'yaquccesdcux hguresou forte de facettes au verrcdela lunette , reprefencé pat A. 
Orfuppofonsqiulaprojetiondclafaccttemarquéel, furleplan eft égale à celle mar- 
quées. & que le pent.agone irrégulier eft comme la marquécC : le dis que ces deux fi- 
gures fûffîfent pour faire cet alTemblage qu’on defire , à la façon qui s’enfuit. 

Soit du point K,tirer vne ligne infinie,fur laquelle il faut porter le plus grand cofté a, 
l , de la figure B , qui fera K L , 8c faire encore K M , égale à a, c , & K N , égale au petit 
cofté d’vn des pentagones du bord marqué </ , #. Ayant pris toutes ces mefures , au plus 
iuftequ'ilfe peut;llfaut p.araprés mettre vne j.ambe du compas au point K. comme 
centre ,8c de Tinteniale K N, faire vn cercle de ligne pleine ;& des interuales K M , 8c 

K L , deux autres de lignes occultes. 

Cclafait.ilfautdiuifer legrand cercleKN.en huit parties égales ,& des points de 
lette diuifion tirer des diamètres occultes, qui couperont le cercle fait de K M.aux 
points I , » , ; , 4. ,î ,6 , 7 , S , de plus , il faut encorediuifer en deux p.artics égales , 
chacun des hui t parties du petit cercle K L , comme elles font aux points 9, t o, 1 1, 11, 
15, 14, 15, 16 .defquelsil faut tirer des lignes pleines palTantes au centre K,puis joindre de 
petites lignes, les points i, 9. 9, i;t, 10; 10, j,8c ainfi des autre,jufquà ce que les 
huitfacettes du milieu foient toutes formées. Pour former les Pentagones irréguliers 
des bords ; il faut encore du centre K , tiret des lignes depuis les points i,i,t,4,5.<î.7,8, 
jufqu'au grand cercle N. Par ce moyen, on aura toutes les projetions des facettes efpar- 
fes çà8cràfurleplan,tamaffeesdaiisvncerclequircndentYncfigurecoutefembl.ibleà 
celledu verte, ou criftaltaillé à facettes A,qui eft enchaffe dans le tuyau. 

Autrement , il fauttranfporteten quelqu’autrc part , toutes ces projetions du plan, 
les difpofant félon leur ordrc,les vne après les autre, 8c comme elles font.foit régulières 
ou irrcgulieres ,8c elles feront vne figure circulaire femblable à celle du verre. 

C’eft dans ce cercle qu’on doit peindre l’image Prototype , comme on verra au feuil- 
let fuiuanc. 
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PRATiqVE III. 

POl^R TRÆER LA FIGïARE PROTOTYPE S^R 

les projeÛions des facettes y qu’on a trouuées fur le j>Uo. 




fur le Plan, 



N cette figure, iefuppofe deux chofes;La première que le quarré F , G , H,I. 
eft comme le plan que nous auons veu vis à vis de la 1 unette en la fiugu re pre- 
cedente: La fécondé, que la figure Circulaire A. diuilec deiC. facettes, eft. 
égale à la precedente, qui a efté conftruite des projetions des facette de verre 



Cela fuppolc je dis que tout ce qui fera peint dans le cercle A, eftant tranfporté furies 

[ trojetions du plan.paroiftra à l’ceil de celuy qui regardera le plan par le petit trou de U 
unette; Et ne s’y verra rien autre choie quoy que ce plan fait plein d’autres objets. 

Chacun peut peindre dans ce cercle A, tout ce qui luy puira & aymera le mieux j 
Pourmoy, j’ay misicy le portrait de noftre Roy Louis XIV. l'ay dit dans le cercle, tout 
àdertein ;Carce qui en fera dehors ne paroiftra pasau regardant parla lunette. 

le viens à la pratique. Pour tranfpotter fut les projetions, ce qui eft au Prototype A; 
Il faut le lôuuenir dece que j’ay dit, que tout ce qui doit eftre veu en haut , dans la lune t- 
■ te,doit eftre mis aux efpaces,& projetions qui font en bas , fur le plan ; Ce qui doit eftre 
au bas du verre il le faut mettre en haut fur le pian;le gauche le doit mettre à droit, & le 
droit à la gauche ce qui Icra facile à conceuoir , li l’on prend garde à ladifpofition des 
. chyftes, que j’ay mis félon cechangeraentjl n’y a donc plus qu’à tranfporter ce qui eft 
en vn efpacedu Prototype, en l’efpacc qui eft marqué de raefmcs chyfres fur le plan; Ce 
qu’eftant fait , bien exatement ; il eft très .certain que ce qui fera veu en la lunette , pa- 
loiftra comme le Prototype A. 

Si l'on le veut feruird’vne image impriméepour Prototype ( comme on le peut fort 
fcien faire) Ilfautfurcetteimagetracerla raclme figure que celle du verre comme icy , 
celle A, mais de la grandeur des projetions; que l’on coupera & appliquera, les vnes 
après les autres, Iclon l’ordre mis cy delTus. Si l’image imprirâce qii’on veut reprefen ter, 
fetrouueplusgrande,oupluspetite,quc la figure compofee des projetions, comme 
par exemple la figure A ; il fiuttoufiours faire vne figure fcmblaolc à celle du verre , 
dequelque grandeur que foit l'image ; Puis après , il faut defleigner & peindre ce cj^ui eft 
en l’efpace de l’image , dans l’efpace du plan qui le reprelente. Lemefmefc doit taire, 
&fcfiit pour l’ordinaire, encore que le portrait ou image Prototype foit delfeigné lur 
la figure taite des pro étions; a raifon que les verres meftans pas taillés dans les ri- 
gueurs de Geometrie ,nefont pas aulli leurs projetions égales cntt’elles, comme elles 
le font en La figure A. Ncantmoins pour rendre à l’œil l'image comme au Prototype, 
il faut tracer dans la projetion qui eft inégale tout ce qui eft en l’elpacs égale du Proto- 
type , & ainfi tout ira bien. 
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R comme pour l'ordinaire, l’on prend le portrait de quclqu'vn pour Pro- 
totype ; ce portrait fe trouue partagé en autant de pièces qu'il y a de facet- 
tes au verre , tellement qu’vneptojeâion de ces facettes , aura vn œil & le 
nez, l’autre vn œil &vne oreille, vne autre aura la bouche & le menton , 
enfin chacunes deces facettes & projetions ide facettes , auront quelque 
partie de ce vilàgc , ou du vertement ; lefquelles parties doiucnt eftre difpercccs çà & là 
fur le plan, comme on les void aux projetions des facettes, que j’ay faites plus brunes 
que le rertc , à deflèin de les faire connoiftte ; ce n’cft pas pourunt qu’elles doiuent dire 
connoi iTiibles au rableau , car cela defcouutiroit le jeu ; an contraire , il faut les cacher le 
plus qu’on peut en acheuant de faire vn vilâge , de ce que chaque projetion aura du 
Prototype ; tellement que fi la projet ion d’vne facette fut le plan, ne contient] qu'vn 
.œil , du vilkge Prototype ; il faut faite vn autre œil auprès , & acheuer vn vilàgc , qui 
n’aura aucun air de celuy du Prototype. L’on pourroit mefme y adjourter des elpaules , 
& faire vn bufetout entier, félon le dellcin qu’oii aura pris ; ainfid’vnfeul vilâge, on en 
fera plufieurs , Sc d’vn portrait , autant qu’il y aura de facettes. 

Ayant pris delTeinicy, de faire voir par le trou de la lunette, le portrait de Louys le 
vitotieuxXlV.dunora;quialevilàged’vn Ange; Aux elpaces de ce plan, ortfe ten- 
.contrera quelque partie de ce beau vilâge ;il faut enacheuet la telle d'vn Ange ; Sc com- 
me on peut mefme leur donner des corps entiers félon la place qui s’y trouucra on pour- 
raaulE leur fairetenir ; à l’vn , l’efeu de France ; à l’autre , celuy de Naiurre, à cettuy-là, 
les Sceptres-, à cettuy-cy, la Couronne &c. Etau milieu de tous cet anges, il faut pein- 
dre le Roy dclTunél , Louys le lurte , & fa chere efpoufe la Reyne Regente , puis que ce 
ifont eux deux qui ont produit le Roy: qu'on verra tout feul pat la lunette. 

l’ay veu autre fois , vn tableau femblable à cettuy-cy , au milieu duquel crtoit 
peinte vne Hortie,commc celles dont on dit la Melfe, & autour de cette HoUie, il y auoit 
.quantité d’Anges en porture de deuoiion. Mais quand on regardoit pat le ttou de la lu- 
nette , on ne voyoit tien autre choie , qu’vnc image du petit Iesvs. 

l’en ay veu encore vn autre oû delTus leTableau, on auoit peint S. Martin commeon 
le reprelente ordinairement monté fur vn cheual, coupant la moitié de fon manteau pour 
le donner à vn pauure,prés de la ville d’Amiens , & dans l'enfoncement , des bois, des ri- 
iiieres , & la veuc d’vn beau payfage.Et lors qu’on regardoit par le tuyau , l’on ne voyoit 
plus rien de cela , mais feulement S. M artin couché dans vn lit couuert d’vn Pauillon, 6c 
ÎJoftrc-Seigneur entouré de quantité d’Anges qtiiluyapparcillbit,luy montrant le mor- 
ceau de manteau qu’il auoit donné pour l’amour de iuy. 

' Cela montre qu'il eft lilire à chacun ,de métré en ce plan ce qui luy plaira ; ajurtant 
■pourtant, s'ilfe peut , lefujet du tableau , en telle forte qu’il ait'quelque rapottaucece 
qui ertvru par la lunette, aiuû qu’aux exemples mis cy-defTus. 
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PRATIQVE IV. 

■POrR F^IRE VOIR DIVERS TORTRJITS, 
ou images differentes ^Its'ones apres les autres , pir itn mepme plan^ 
fans le momoir, toucher à la lunette y ou tuyau. 

; L me (embic , qu’aux pratiques precedentes , j’ay ditcout ce qui cil ne-' 
ccirairepour faire voit vne image, ou portrait , par le moyen d'vn ver- 
te polygone, ou à facette ; laquelle ellanc diuifée en diuerlês parties 
fur leplan.TevoidramalIèedans le verre, quand on la regardcparle 
petit trou du tuyau , oià il ell cnchallc. 

Il ell vtay, que par le mcfmc trou, l'on pourroit voir encore vne au- 
tre image , mais il faudroitmouuoir le plan ,oula lunette} Le planfe 
-meut , par vn coulis de coûé , ou de haut , ou en le tournant fut vn piuot ; ce que l’on 
void cous les jours. Mais que cela fe falTe, (ans rien coucher au plan,ny à la lunette, je 
croy quepeude perfonnes l’ont encore veu. 

C'eft ce qui fera enfeigné icy , où ie veux donner la méthode pour faire voir , non feu- 
lement deux , mais jufqu’à quatre portraits , tous differents , les vns apres les autres.Iàns 
. tien toucher ,ny temiierau plan ,011 a la lunette. Mais en regardant par diuers trous qui 
font en vndes bouts du tuyau; que pour ce fujetl’on fait bien plus grand enfon diamè- 
tre , que quand il n’y a qu’vn trou. Q^oy que la longueur de ce tuyau, & le diamètre du 
bout où (cfontlesttous ,feient.àla dilcretiondechâcun ;ie diray neantmoins , pour en 
déterminer quelques mefnres ; que celuy qui me fert n’a qu’enuiron huit pouces de lon- 
gueur ; le bout où fe met le verre , n’a que le diamètre du verre,- mais laucre bout, où 
font les trous , & où on met l’œil pour regarder les objets qui (ont fur le plan , a quatre 
pouces de diamètre, afin que ces trous A,B,C,D-foient en diftance fuffifante pour empef- 
cher que les projetions des facettes qui appartiennent à vu trou ne le mefleiu , & con- 
fondent auec celles d’vn autre trou. 

Pour mieux empefeher cette confulion que donneroit vn (î grand nombre de facettes 
fi on laiiToit toutes celles du verte ; l’on peut en obfcurcir quelques- vnes , comme j’ay 
•fait icy les huit pentagones irréguliers qui font au bord ; foie en y collant du papier, ou y 
appliquant quelque couleur elpailfe : Elles font marquées de points en la figure E,qui 
rcprelentc le verre enfermé dans le tuyau, les huitfacettej qui relient au milieu ,foiten 
cette forte de verre , ou en vne autre, eftant fuffilântes de rendre vnpomait; ce qu‘e- 
ftant ainfi ; le plan qui e(l vis .à vis de la lunette , ne fera chatgé que de trente-deux pro- 
jetions , pour quatre portraits ; qui feront cous dcùachez , les vns des autres , comme 
on les void en peut fut le plan. 
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Yant donc fait le tube , ou tuyau , fclou les mcfiires cy-dclTus , ou au- 
très. Sa figure fera comme la marquée F, oû le verre G eft juftement 
au bout ;& non pasvnpcucn dedans comme en la figure precedente, 
a raifon que ce verre cy cftant regardé obliquement, les bords qui re- 
ileroient 'au tuyau , pourroient empefcher les facettes de donner des 
*' projeftions fur le plan , oudu moins, elles n’y feroient pas entières , ce' 
qui s’euitera mettant le verre tout au bord. 

Ce tuyau, fedoitmonter commeonlevoid en FT- visà vis du plan I', oîl fe doiuent- 
peindre les portraits, ouimages qu'on defire faire voir par la lunette. 

Apres que la machine eft montrée comme cnH-I, il faut regarder par vn des trous de' 
la lunette, & marquer fur/le plan (foit aucc la pointe d’vn compas, ou d’vn couteau, 
comme nous auons dit ) les projeûions des facettes du verre qui s’y donneront toutau 
rebouts. Par exemple regardant par le trou A , Les facettes du verre donneront leur pto- 
jeéiions fut le plan , en K. & ces projcéhons feront encore en ordre contraire à celles du' 
v-erreainfi qu’en la pratique precedente. Le trou B , donnera les fiennes en L; G, en M ; 
& celle D , en N. 

Or, Il faut prendre les dimenfions decHâque projedionde facette, pour en foire vn 
aflemblage joù ledoit peindre l'imageou portrait Prototype, comme nous auons fait- 
en la pratique precedente.. M.ais comme le verre de celle cy n’eft pas ftmblable à l’autre, 
quoy qu'il y pourroit ; il fout en donner vn auis particulier. 

le dis donc que le verre comme E,auroit trois fortes de focenei , mais qu’en ayant- 
rendu vne inutile; il n’en refte plus que deux, qui fontvn quarréP, &vn hexagone irré- 
gulier Q^uppofé que l'vn & l’autre, font femblables à ceux qn’on a trouuez fur le plan; 
il fout prendre le cofté RO. auec vn compas , & le porter fur vne ligne droite , comme • 
eft 4,i;il fout encore prendre la longueur RS, & la porter dea.àr, & finalement la di- 
ftancc R T. qui fera de a. à d; Puis du poinél «, commecentre,il fout foire des cercles oc- 
cultes qui pailcnt par les poinfts r,& d;la circonferccede celuy </,icradiuifée en huit par- 
ties pat quatre diamètres i, j,}, 4, j,!),-»,*. ne plus, il faut encore diuifer en deux parties éga- 
les ,châcune des huit parties du cercle c, marquées 9, 10, ii, 12, i), 14,15 & 16. qu’il fout; 
joindre auec des petites lignes aux diuifionsdu cercle d, commei,^. jr,!. i,io;io,t. &ain- 
fi jufqu’à 16, 1: L’mteruallc, ai, fe doit porter de part & d’autre du centre , fur quatre de- 
my diamètres perpendiculaires, comme font de ces poinifts U fout ti- 

rer des petites lignes aux diuifiéns qui leur font plus proches fur le cercler, comme ij,. 
Ü6;Ce qui donnera, .auCc les quatre quarrez , les quatre hexagones, qui font tirez de li- 
gnes fermes > & par conièquent l'alfcmblage des projetions où fe doit peindre l’image , 
ou portrait Prototype ; cecy cftant pour vn feul trou.il en faudra foire autantieparement 
pour tons les] autres , fl l’on veut, ou fe feruir de l’vn pourtouslesauttes. Gomme en; 
lafignre V,peutferuir pour tracer les images des quatre trous AB CD. 

Qiioy que les facettes du bord ne doiuent pas ftruir icy * je n’ay laillé de le» mettre 
autour du Prototype afin de rendre cette figure Y. cotnmc celle de verre £, 
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m: PARTIE r>E la pERsract. Matjqve. 

PRATIQVE V. 

POKR TRACER LES^ FIGV’RES OV' 

^ortraits’Çrototyj^cs yfurlts proje^hom des facettes ^ tromèes 
fur le plan. 

I V ppoft que les projeftious qui font icy en K ,L, M, N. lôient celles qu’on m 
crouuces regardant pat la lunette, ou tuyau. Il faut de ces projetions en for- 
mer les quatre figures A, B, C,D. chacunes égales à la precedente V ; Et 
quand on y aura peint tel portrait, ou jmage qu’on voudra, comme icy de 
Saintignace en A , qui doit eftre peint fur IcplancnK ; Il faudra mettre en laprojetion 
idcK.cequicft en ta facette marquée i ,au prototype A. de mefme, ce qui cft en la fa- 
cette t. de A, en la projetion x, de K. Etainfi des autres projetions eflaot très certain 
que fl on delfeigne & rapporte fidcllemen t ce qui e£t aux Prototypes A, B, C , D, fur les 
projetions de K , L , M, N. que regardant parles trous quifontaubout du tuyau ; Cet 
im.ages p.aroiftcont’àlapcrfexion.Par exemple, par le trou marqué A. l'on verra parfai- 
«ment le portrait de Saint Ign.icc; Par le trou B.celuy de S- Xauier ; Par letrou C, 
celuy du B.Louis de Gonzague ; Et par le trou D. celuy du B. Staniflas. Le premier cft 
fur le plan en K ,1e fécond en L , le troifiéme en M , 8c le quaxricfme en N. 

On peut rendre tous ces pürtr.aitsmelconnoiiIàbles fur le.plan ; en acheuantdesvi- 
lâgesquinelcursfoicntpasrcmblables.d’vneparticdeceuxquifc rencontrent fur les 
, projetions ; en telle forte que d’vnc tefte , on peut en faire cinq ou fix vilages , 8c quafl 
autant qu’il ^ a de projetions; tellement qu’on peut peindre Air ce plan vne quantité 
d’ Anges 8c Chérubins. Dans le vuide qninft au milieu, l’on peut peindre vn nom de 
lE S VS Noftre-SeigneurouNoftrc- Dame, outousdeuxenfêmbleAon veut. 

le dois auerdr , qu’en la figure precedente, & en celle-cy , j’ay feulement donné la 
difpofition des projetions , mais non pas leur véritable grandeur; Car le plan eftant 
feulement efloigné de lalunette,d’vnpiedôcdemy, les projetions font deux fois plut 
grandes qu'icy , ce qui eut obligé à faire vne trop grande figure , qui n'eft pas neceftai- 
xc, puifquc l'inftrution,8c pratique, fe donnent aujQî bien en petit qu’en grand. 
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Gloire de nuées , de plufieurs pièces de 
Perfpeéliues lêparccs les vncs des au- 
tres» lOC 

H 

H Auteur que l’on veut donner an» 
Pyramides. iM.iio 

Hauteur qu’on peut donner à vn accou- 
doir des Plat-rons. 14 

Hauteur d’vn enfoncement pour vn 
plat-fond. it 

Hauteur des pillallres aux plat-fonds. 
I4.i5-'6.I7- 

Hauteurs de marches,ou degrez vous de 
haut. 6 1 

Hauteurs des Cônes ou Pyramide ron- 
de. 113. & n 9 . 

Hauteur du Cylindre. 137. 138.139. &: 140- 
Hauteur des toits , ou pauillons , veut 
de hauteur. 39 

Hairtcar & diamètre d’vn Cône Ipe- 
cnlairc. 153 

Hauteurs fe prennent pour les platfonds 
fur le rayon de l'ail. ir 

Hemifphere.ou horifon , comme cela 
s’entend en Perfpeéliue. 74 

Hexagone régulier. 15. Irrégulier.. 

164. 

Horifons diuers& multipliés aux plat- 
fonds. 4.15.35 

Horifon comme on le troaue fur des 
plans inclinez. 73 

Horifons fuppofer, ce que c’eft,& com- 
• meil fetrouuc. S3 

Hoftie changée en vne autre figure. 
161. 

lardins 
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TABLE 



courcir. 



Î Ardinsvcus d’vn lieu haut en Perfpe- 
aiuc. SA,s6,(ii 

lardins aux Pcrfpeâiues coupées & fcpa- 
rccs. JJ. 95.1C5.&104, 

ret d’eau au milieu d’vn jardin. j6 

Image belle Sc agréable fur vn cône fpe* 
culaire. 15J 

Image difforme fur vn plan Sc belle en vn 
miroir. 117 

Images enfermées de triangles , quarrez 
polygones &c. 114 

Image enfoncée au milieu d'vn cylindre. 
LU 

Image ou ponrait , partagé en diuerfës 
pièces. 141 

Image leparée en plulïeurs lieux Sc reünie 
fur vne pyramide fpeculaire. 148. 149 
Image partagée fur vn plan ,ramallee Sc 
veuc rafferablée fur vn prifme fpecu- 
laire. 14J.14J. 14J. 

Images veucs fur le cylindre. 1 j8,i j j, 

&140 

Imagination , beaucoup aydéepar les fi- 
gures de ii8, 1 ] I 

Impérial , ou deffus d’vn cabinet , com- 
me il fe fait. {6 

Inclinementdedeux miroirs & leurs ef- 
fets. ijj 

Inclinement de murailles doubles , Sc 
leurs defauts. 79 

Inclinemens des plans , Sc comme on y 
trauaille. 7fi74 

Inclinement d’vn plancher, & le faire pa- 
roiflre droit. 87 

Inclinement de la ligne fiir vn plan fait 
l’angle aigu. 125 

Intérieur des Pyramides ronde , ou quar- 
rées. ii;.ii8.&i20 

Inuentiondu trait des images veucs fîir 
des miroirs. 129 

Inuentions nouuelles de Catopttique. 
>45. iji. 

Inuentions pour orner lcsplatfond$,aucc 
des faillies. 11, ij 

loinûurcs des figures qui aydent à les ra- 



lours , grand, moyen & petit j ce que 
c’eft. 

lour de Noël , & ce qu’on peut faire pour 
cette fefte. 



iOO 



lour dePafquc , Sc quelle Perfpeéliuecn 
peut mettre. 103 

lours, ce font des ouuenutes , ou percées 
pour les platfonds. 2(5.17.19.50 
Irrégularité d’vn corps , & du plan , & U 
méthode dépeindre deffus. iij 



L AmDe,.pour ayderà tracer fur va 
plan raboteux. 

Lambris de pluficurs pans , ou coftez.. 
' 82 

Lanterne d’vn Dôme. 42 

Lettres, qui doiuent eflre renuerfee pour 
eftre veucs droites fur le miroir, ijx 
Liens qui tiennent le tuyau , où eftle ver. 

te Polygone. 15I 

Lignes qui changent de nom aux Petlpe- 
aiues pour les platfonds. fi 

Lignes courbes aux voutes,& arcades, 
qui fèmblent droites. 

Ligne de terre des platfonds, ce que c’eft. 

a. L ^ + 

Ligne droite en apparence fur des plans 
obliques. yj, 

Lignes infinies , ce que c’eft. 7 

Ligne mixte, ou mtilée, &ce que c’eft. 

Ligne perpendiculaire au miroir , à quoy 
cllefert. 

Lignes tirées dehors & dedans des angles 
pour y donner les faillies, ou enfonce- 
ments. it.ij 

Liurcs qui par reflexions , font vne Bi- 
bliothèque. ijj 

Logis , & maifohs , veuës de haut. 55. 

& &i 

Logis , Sc maifons , réfléchies en l’eau. 

ijj .156 

Lumière d’vne lampe pour troimer les 
projetions d’vn verre .à facettes. 1 59 
Lunette pour mieux racoufcii les figu- 

cicc 
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TABLE 



res. -1} 

Limettes pour voir d.ms la petfcdkion 
toutes les pièces d’Optique , tant fpe- 
, culaires , que ccllei qui ne le Ibnt pas . 

i.i. ijt. &147. 

M 

Achines en forme de Rhombe , 
pour les Théâtres. 104 

Machines tournantes , 5 c mouuantes , 
pour des Théâtres. 101.104 

Machines où on doit peindre les objets 
quidoiucnteftreveus pardes verres à 
facettes , ou Polygones. 157. 158. 
I '9 

Maifons où le voyent diftinôcmenttous 
lesé«gcî. </t 

Maifons qui donnent leurs reflexions 
dans l'eau. 

Maifons en petit nombre , qui font vue 
ville. >3i 

Maifons veucs en Petlpcftiuc d’vn lieu 
haut. ff 

Maniuellc pour mouuoir vn triangle qui 
fait voir chofes differentes dans vn ca- 
binet,ou coflfret garny de miroirs, i; j 
Manquements de baftiœcns , 5 c pour y 
temedier. 65 

Marches, ou degrez , veut d’vn lieu haut. 
61 

M afures réfléchie en l'eau. i j 6 

Mcfurcs des tuyaux pour les Terres po- 
lygones. 157 

Mefures , 5 c hauteurs , pour les enfonce- 
ments des platfonds. 1111 

Méthode cxpediduc pour les platfonds. 

Métaux polys propres aux pièces ipecu- 
laites ii{ 

Meubles aux Perlpcftiues des murailles 
de coftè. ■ 107 

Milieu de la bafe de la Pyramide , doit 
eftre oppofé à l’œil pour eftre bien 
veuë. 1 1 f 

Miroir angulaire , 5 c les reflexions qui 
s’y font. 1J5 

Miroir à paas , ou de plufleurs faces. 143 



Miroir en angle de quarante-cinq degrés 
131.135 

Miroir conique , ou cône fpeculaire. ijt 
Miroir cylindrique , on cylindre fpecu- 
laire, ôc les belles rcflc.tions qui s’y 
font. . 13S. ijp 140. 

Miroir de codez inégaux. jiçi.dcij» 
Miroir en angle droit, 5 c (es reflexions. 

Miroir incliné pour rcceuoir reflexion.’ 
13a 

Miroirs oppofèz les rns aux autres, 5 c 
leurs effèts. 133 

Miroirs plans, ou plats font des miroirs 
communs. ix| 

Miroir Pyramidal, 5 c fes belles réflexions 
148. 149 

Miroirs , comme on y doit regarder les 
objets. 131 

Miroir degamy,& (ans quadre. U7 

Montagnes 5 c Rochers , fur le plan d’v- 
ne pyramide fpeculaire dont la réfle- 
xion fera voir tout autre chofe. 131 

Montagne réfléchie en l’eau. 13 i 

Moulures , ou corniches , ou eipaifleurs. 
13.14 

Moufquets .canons , 5 tc. veuf par réfle- 
xions. 133 

Multiplication agréable par les Miroirs. 

Murailles biaifes , 5 c comme elle Ce doit 
redrefler en apparence. (f.éi.Scfj 
Muraille déclinée, 5 c inclinée, 5 c pour 
la faire paroidre droite. 81. 5 c 85 
Muraillcinclinée , deuers l’horifon. 75. 
Si U 

Muraille inclinée en deuant, ce que c'ed 
adiré. 78 

Murailleinclinée plus bas quel’honfbn. 
77 

Muraille plus inclinée d’vn codé que de 
l’autre. $3,84 

Murailles parallèles au rayon de l’aeil. 

103. io£ 

Murailles peuuenc fouuent fetuir de plan 
iix.iti 

Murailles renucriccs , 5 c redreflècs fut 
terre. 67 
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Mufcles & joinfluKS du corps , aydc à 
les racourcir. 

N 

N Efd’Eglife.oùl’ondeit pcindrevn 
placfond. ^ 

Nerfs , ou codes , ou arreftes des voûtes, 

& des dômes. jo 

Niueau de l’eau , reprelènte la glace d’vn 
miroir, 

Noms changez aux lignes, pour les Per- 
fpediucs des placfonds. < 



Ouucrturcs auec comiches, pillaftres, oui 
baludres. i6, 

Ouucrturcs ornées de confoles , St pilla- 
Ares. 19.50. & 31 

Ouuertures de chalIIs,pouicn voir d'au- 
tres qui font derrière. ' 104.147 



O Bjets à fleur d'eau, & comme ils s’y 
doiucnt réfléchir. >54-tlj 
Objet apparant au miroir, êc par quel- 
les lignes. 118 

Objets de droit , à gauche en tous les mi- 
roirs. 117 

Objet t nfoncé au delTous de l’eau , par 
quelle réglé. 134 

Objets cfloignez donnent leurs apparen- 
ces plusgraniies , que ceux qui font 
proche de l’ccil, lO 

Objets monc.ins,'ce font' ceux qui font 
pcrpendiculairs à la terre. s( 

Objets cachez aux yeux , & veusfur des 
miroirs. 1+1 

Objets veiis par le d.lTus,ainft qucjfont 
tous ceux des l’etfpeéliues horifonta- 
les. 51. fl 

Oblique, ou de cofte , hors de l’angl» 
droit. 64 

Opnque en general , & comme ces piè- 
ces font bien veiics. 1^7 

Oratoire , & quelles Perfpeftiues y font 
propres. ' 91. 58 

Ordre des Pctlpçéliues pour les bien 
mettre. 94 

Ordre &: difpofitions des figures (ùr des 
plans. 14^ 

Ornements des pLatfonds ,6c d’Architc- 
ûurre, U. 13. & iS 

Ornements des cylindres.. 147 

Ouuertures, ou percées quarrees, ron- 
des, & polygones. 35 

Ouuertures compofées. 13 



'Y) Allais de grand Seigneur en Ferlpedti- 
X ue coupée, 93 

Faliflàdes en Perlpe Aiuc , veue de haut. 

56-59 

Pan , d’vnc muraille continuée. 7Z 
Papier huilé , & peint.pout terminer vne- 
Perfpcétiuc. 1 or 

FaradiscnPerIpcâiuedepluficurschaf. 

fis. 98.101 

Parallelipcdcs, ou pillaftres. 6 

Parallélogramme , ce que c’eft , & fa fi- 
gure. JP 

Parapet en Perlpedfiue.veu de haut. 61. 

Pallâges des aAcurs aux Pctfpcéliucs de 
Théâtres. 95.&1C3. 

Panez , ou aire, ceque c'eft. 53.64 

Pauillons , ou coitucrtures des Logis, jj. 
60 

Payfiiges en Perlpeûiue. 93. 96. 100. 
& 101 

Peindre dedans, &dcflusdes pyramides 
117, TJ. 111 

Peindre des figures en vn Ueu-efteué. 41 
Peindre des images , ou portraits , pour 
cftrc veus par refiexion. 118, 13 8. 140. 
151.155 

Peindre des Pcrlpcéliues lut des plans in- 
clinez. 80 

Peindre dans vn platfond , vn baluftre 
porte dcconfoles. ip jo 

Peindre fut des corps irrcguheri , de bel- 
les images. iij 

Pentagones , pour des ouueituies des 
platfonds. n. 1.9 

Pentagone irrégulier. 160.163 

Perles,qui lônt multipliées par réflexion. 

m 

Peroquet pour objet, veu par i eflexiô. ij i 
~ CCc ij 
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PerüpeAîue changeant. <oa. Sc lOjt 
Per(peûiuescoupces , & dedacaccs. 

pi. 21.94 10’,. 103.&104. 
Peripeftiues de bois^& fotefts. 91 » 
96.32 

Perfpecliuede nuées, de plufieures piè- 
ces. lOI 

Petfoeûiue pour les placfonds. i 

Perlpeâiiue norifonule , ou veuc de haut 
, en bas. i 

Perlpcdiues de pay&ges • J}. 100. 

lot, 10;. 

Petfpediue de Rochers, de deux pièces. 

9 J. 98 

Perfpediue propre aux Autels. 100. 
& 101 

Petipediue mouuante , & tournante. 
>04 

Petfpediues ordinaires. i 

Permedüués parallèles a la terre. i 
Pcrfpeûiues parallèles aux rayons de 
r«il. lo/.ioô. &107 

Perfpeûiues par réflexions de miroirs, 
iji.&ij} 

Petlpeftiues pour rajufter ce qui eft de- 
fedueux. ^4 

Pièces de deuotion en Perlpediue. 98 
Pièces deftachèes,ce que c’eft.en Perfpe- 
diue. 

pièces diuertiflàntes , & agréables- 111. 
II). 131. & lil 

Pièces d’Optique attachées aux plat- 
fonds. >'*■ 

Pièces de Petfpediues fepatèes. 9}. 
96. 101 

Pièces triangulaires mouuantes dans vn 
. coflret. ’ 5 >' 

Pied ,d’vn cylindre, où il eft atuché & 
monté. 141.141 

piedeftaux aux Peifpediues des ^plat- 
fonds. 

Pilaftres , & colomnes anec leurs orne- 
ments. 18-30. 40 

Pillaftresfurdcs;confoles, autour d’vne 
ouuerture. _ *9’5o 

Pillaftresen|Perlpediue, veus dVn lien 
haut. 

Piuot, OU ellieu, pour les pièces tour- 



BLE 

nantes. __ loi 

places dcsf.icettes dvn verre, fur vn plan 
IJ2 

plans qui fe mettent au dcfliis ou au def- 
fous des cylindres . 1^ 

plan de fortification pour eftre veu de 
haut. £1 

plan de logis en Perfpedliue. 

P lans de pilaflrcs & de colomnes. 14. 
&iy- 

plans des objets ,pour les platfonds. 8 
Plan efleué au deflus de nous , ce que 



c*eft. 1 

Plans goometraux. >4’&Q 

Plans inclinez, comme d’on prend l'ho- 
rifon. 73 

Pians mobiles &portacifes. ij8&t<>3 
Plans perpendiculaires. 2£ 

Plan pour efleuer vn bafliment veu de 
haut. 59 



Planche préparée pour peindre. 109. 
110 

Planches pofîes en forme de tablettes. 
106 

Planchers de^le, de Chambre Sec, 59- 
£c86 

Plancher plus bas d’vncofté que l’autre, 
redrefle pat la Perfpeétiue. 87 

planchers , en quoyilspeuuent Icruirde 
plan. lia. 151.147.154* 

Platfonds de plufieurs façons. a. b 
4.11.56.37.48 

Platfond,en quoy il eft difiTerent des voû- 
tes. 

plumes de petoquet parmy des feuilla- 
ges. 151 

Poinçon qui fouftient la _ charpenterie, 
î* 

Poinû dediftance des platfonds , & des 
voûtes. f 

Poinâ dediftance racourcit les hauteurs 
aux Perfpeéhues des platfonds. I 
Poindl de veuc , eft pris pour centre de la 
terre. 

Poindl de veuc au milieu d’vn tableau 
pour les platfonds. i; 

Poindk de veuc hors le tableau d'vn plat- 
fond. ' 31.15 tî 
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Ipointt <1e vcuc fur des plans indinez.73 
Poindks de vcuc , diuers en vn plat-fond. 

■poinûdc veuë le prend pour le Zenith, 
aux Perlpcdiues de plat-fond. ti. 
Pointe d'vne Pyramide oppofèe à l’oeil. 

iij. 

'Pointe , ou ftilepour tracer. 159 
pointes de Diamants. 31 

Polygone de plulîeurs Miroirs , pour 
les reflexions. 1 33 

Polygones , figures qui feruent aux Plat- 
fonds. 9 

Poney piqué, pour tracer fiir des plans 
raboteux. 1 3 

Portail d’Eglilê, qui le doitleuer, &c, 
9 «- 

Portes , & fenefttes , fut des murailles 
biailës. £7. go. 89 

Portiques pour des Petfpeûiues. 91.93. 
94. & 103. 

Portraits diflbrmes , & beaux fitt des 
Miroirs. 117. 151 

Portrait enfoncé au milieu du Cylindre, 

i+i. 

Portrait en 1 a fiitface d’vn Cylindre. 
t|8. 139. & 140. 

Portraits , vnys par réflexion, & parta- 
gésfur leplan. 144. 148.149. I<>1 
Portraits pour Prototypes. 109.117.144 
Portraits veus fur des Pyramides. 117 
Poflures des figures racourcies. 43 
Poudre à canon , moufquets , boullets 
veus par reflexion. 133 

Poutres , qui iêruent aux planchers , en 
Perfpeftiue 81.87 

Pratique de Georaetrie pour les Miroirs . 
115. 

Pratique des plans inclinez. 73 

Pratique d'Optique. T09.110 

Principes des PerfpeÛiues pour les plat* 
fons , & les voûtes. 1 

Ptifme Ibeculaire , ou Miroir à pans & 
de pluheurs faces. 143 

Profil de fortification pour mettre en 
Perfpeftiue voue de haut. ’ 61. (>5 
Profil de confoles pour les plat-fonds. 
19.30. 



Profil d’vne Sa!l<f. 73 

Profil perfpedif. *4-5o 

Projcéhons des facettes fur le plan por- 
tatif. 158.119. 

Projeélions des faces d’vn prifme, 144. 
145 14^. 

Prototype , ou premier deflcin.109 .1 17 T 
138.&145. 

Prototype diuife inégalement. 144 
Pyramides , & la méthode de tracer del- 
Cus. 54. 113.uo 

Pyramide creufc,où on peut faire vn por- 
trait. 116 

Pyramides'de pliifieurs faces, ti 4.149.1 50 
Pyramide plate , ce que c’eft. 114.118. iit 
Pyramide quarrée. 1 1 3 

Pyramide ronde, ou Cône. 11 3. 110 
Pyramide folide. 114 

Pyramides fpeculaires , tondes & quar- 
rées. 148.149 151 



0 ^ 

Q Vaneaux, ou pauez. 75 

Quarté égal à baze delà Pyramide 
fpeculaire. 148 

Quarrez parfâits,pour plans de pillafttes 
aux plat-fonds. 8 

Quartier d’vn plat-fond, qui fait pour le 
tout. ia.13 



R 

R Acoorcir vne figure couchée fur ter- 
re. ^ 41 

Racourcir vne figure efleuée en l’air 

4 '- 

Racourciffement des figures pour le* 
plat-fonds. 9 '4®, 

Racourdflemcnt des hauteurs , aux pié-^ 
ces des plat-fonds. 7^ 

Rajufler les defauts & manquements 
des logis. 44 66 

Rayon bryfe , ce que c’eft. 157 

Rayons qui doiuent eftte confiderez aux 
veucs de haut en bas. 53 

Rayons de l'oeil fur le Miroir. 1 1 6 
Rayons furies Cylindres. 137. 15g. -39 
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Rayons reflechys des- Miroirs. i j 5 
Rayons qui feruent à former le plan.’/ 
Recoins , !c comme on y doit peindre 
des Perfpedhues. Si 

RedrelTcr ce qui cft de cofte , 5 c de biais, 
en vne chambre. 6^ 

RcdreiTêr l'aire d’vne Salle. 66 

Réduire les tableaux , ou les deffcins.de 
grand en petit, & de petit en grand. 144. 
Réflexions d.ans l’eau. H4 155.5056 
P.cflexions d’arbres dans l’eau. 154. 155 
Reflexions des maifons dans l’eau. 15 5;. 

Reflexions de Miroirs bien agrcable.15 1 .. 

i|5. 

Reflexions des Rayons aux Cylindres. 
153. 159. 

Reflexions des objets qui ne Ibnt pas à 
fleur d’eau. 15 S 

Reflexion d’vne image iùr vn Miroir.. 
117. 

Reflexions iiirvn Miroir Angulaire. 155. 
Reflexions fur vn Cône Speculaire. 155 
Réglé commune au poinâ de veiic. 1 6 
Remedier à quelque dcflàut de bafli- 
ment. 64.6} 

Rempart de fortification en Peripeûiue 
veudehatit. 61.65 

Remplir entièrement vn Miroir , d’vn 
image. 117 

Rencontre des Miroirs , 5 c leur re- 
flexions. 151 

Rendre vne image mefconnoiffâblc iùr 
le plan. 14.fi. 1 o 

Renfondremenu , ou faillies, pour les 
plat-fonds. u 

Refte de pauez, trouuez pat la Peripe- 
ûiue. ,’i- 68 

Reffc de plancher, crouué par la Per- 
ipeûiue. 68 

Rochers en Peripeûiues deffachees. 5)5 
98. 

Ronds, ou demy ronds pour IcspUt- 
fonds. ri 

Rondeurs aux Pctfpeûiues des plat- 
fonds. ;8 

Ruines de baflimencs aux Perfpeûiues. 

lOO.. 



BLE. 

RuilVcau , ou riiiicrcs , aex nP.£.'î:CHf» 
153. 

S 

S Aillies , ou renfondrements , au£ 
plat-fonds. U 

Satiiû Sacrement , où il doit eftre mis 
aux Perfpeûiues. 98. 100. lot 

Salles de deux pièces deftachèes, & cou* 
nées. 99 

Salle difforme par vne muraille buife, 
5 c le moyen, de la remettre dans fon 
quacrè. 68 

Salle trop courte , allongée par la Per- 
fpeûioe. jo 

Scene de Peripeûiue propres aux Théâ- 
tres. 9j. 101. loj. 5 c 104 

Scûion de la diftance , ce que c’eft. 9 
Séparations, 5 c diiUnûions , des loge- 
ments. 91 

Sépulcre, 5 c les Peripeûiues pour l’ac- 
compagner. ICO 

Serpants meflésparmydes flames,potit 
vn enfer. 101 

Simple compartiment des plat-fonds. 

U. 

Situation des figures pour les plat-fonds 

Situation d’image» différentes fut 1 rs 
Miroirs. 117 

Soliueaux pour les planchers en Per/pc- 
ûiue. 68 

Sorties 5 c entrées des Aûeurs aux Per- 
fpeûiaes, pour les Théâtres. 95. lOj 
SoubalfcmcntjOÙporent des pillailrcs, 
} 6 . 5 cyj. 

Stilc,oupointc pournacer, 159 

T 

T AbIc en peripeûiue, commepicce 
dcftacfiée. 91 

Tablereflcchye en l’eau. 156 

Tableau de figures cilcuc aux platfonds. 
+ 4 - 

Tablettes, ou planches , en Peripeûiue. 
106. 
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Talqne, ou corne bien déliée, au lieu Trouuer l’angle frac muraille incli- 
dc Miroirs. iij nce,& déclinée. Sx 

TapilTerie de haute lice, en Per/peékiue. Trouuerleicentresdcs cercles, pour le» 
joi. Cylindres. *8 

TapilTerie par rcfleiion. 155 Trouuer le lieu des projetions fur les 

TapilTerie vraye, ou contrefaites. Sx. 8û plans. >5_9 

Tengeantes , ou lignes Tengeantes. \6. Tube ou tuyau, pour les pié ces d’ O pti-* 
54 115.137. que. |J7* >6+ 

Telle de mort veuë pat réflexion fur vn Tuyau de cheminée, en Perlpeûiue. 5 1 

Cylindre. ifi Tuy.auoùfe met le verre, pour voir le» 

Tétraèdre, partie d’vn corps raboteux. pièces de Caroptrique. x/7, 

lit. 



Théâtres, & les Pcrlpetiuei qui peu- 
uenty feruir. 95.ic).&io4 

Théâtres fuperieurs, de deux ou trois 
étages. 104 

Tiges des arbres reflechys en Teau. 154. 
& 1 }/. 

T oits des logis , & couuertures des mai- 
fons. 55. 59. éo. dt ÿi 

Trabeation, ou Atchitraue, fri/c &cor- 
niche. ^6 95.98 

T rapeze, où le eoutretire la figure Proto- 
type. 160 

Ttelor , grand & ample, veu pat refle- 
xion. 

Triangle I locelle, incliné; & pour y faire 
vne Petfpctiue. gx 

Triangles Scalcne , incliné , & pour y 
peindre. gj 

Triangles mobile* .pour des Théâtres , 
& B.illets. lox.io; 

Trillis , ou efehiquier , pour conueiirer 
des figures. 48 

Triangles , où fe coullent les chalEs de 
Per^peûiiies coullantes. 104 

Tromperie agréables , par les réflexions. 

Tronc d’arbre teflechy en l’eau. <^4 



V 

V Afe* , qui peunent fe mettre fut 
de* piedeftaux aux Perfpcti- 
ues. 4’-54- 

Vertes Polygones ou à facettes , & leur 
vfage. 156.157. &«j8 

Verres taillez de diuerfes forte». 157 
Veuc proche, ou cfloignée, pour les fi- • 
gutes. 4*’ 

Ville, veuë pat réflexion des M iroirs ijj 
Vilâge, & figure difforme trouuécs d’vn 
point donné. nx 

Voûte» à arteftes,& à lunettes. 46 
Voûtes à tiers point , éSc de four. 49 
Voûtes d’augiues , & croifée. 46 

V oute , en quoy differentes des Plat- 
fonds. 4^ 

Vuides, où on peut peindre, 146. 150. 
&151. 

Z 

Z Enith fert de point de veuë aux 
Perfpetiues poM le» plat-fonds. 
1 . 5x&5{. 
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Pratique VX. 
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comme elles. 


comme ils. 
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diffecrce. 


différence. 
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au titre. 


ROCHRES. 


ROCHERS. 
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fi on les regarde. 


fl on ne les regardes. 
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qaudre. 


quadre. 

s’efl fait en bas. 


141. 
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s'eften bas. 


» 44 - 
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A, E,I ( s’I eft. 


A E ( s’il eft. 


.48. 


au ticre. 


diuifée difForme. 


diuifée & difforme. 


151. 


i8. 


il faudra garde 


il faudra prendre garde. 


> 54 . 


au mie. 


appelléc Cônes. 


appelles Cônes. 


158. 


1. 


commobile. 


inimobilc. 
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qui Ion fait* 
montrée. 


que l’on fadu 
monice. 
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